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PUITS ET SOURCES D'EAU DANS LA BIBLE
E

n dehors des grands fleuves de Mésopotamie et d'Egypte, les pays de la Bible comprennent de vastes étendues désertiques. De là l'impor​tance primordiale de l'eau, et la distinction entre l'eau vive (c'est-à-dire, eau courante) des sources et rivières, et l'eau stagnante des étangs, marais, citer​nes et puits.
Au cours de la longue marche des enfants d'Israël à travers le désert, deux occasions se présentèrent à Moïse de pourvoir en eau le peuple assoiffé. La pre​mière eut lieu à Réphidim. L'Eternel venait de faire pleuvoir du ciel la manne, qui allait leur servir de pain et qu'ils récoltaient chaque matin ; puis l'Eter​nel envoya encore des cailles qui leur servaient de viande et qu'ils recueillaient le soir. Malgré ces deux miracles qui prouvaient les tendres soins de Dieu à leur égard, les fils d'Israël murmurèrent encore et réclamèrent de l'eau ; une fois encore Dieu, dans sa patience, répondit en enjoignant à Moïse de frapper le rocher avec sa verge : "Voici, je me tiens devant toi, sur le rocher, en Horeb ; et tu frapperas le rocher, et il en sortira des eaux, et le peuple boira." (Exode 17, 6).
Bien des années plus tard, le peuple se trouvait dans le désert de Tsin, à Kadès-Barnéa. Il avait oublié les expériences précédentes, son cœur restait
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incrédule, et Israël murmura de nouveau contre Moïse : "Que n'avons-nous péri quand nos frères péri​rent devant l'Eternel ! Et pourquoi avez-vous amené la congrégation de l'Eternel dans ce désert, pour y mourir, nous et nos bêtes ?" dirent-ils. Mais maintenant la si​tuation a quelque peu changé. Dieu ordonna à Moïse de parler au rocher pour en faire jaillir l'eau. Moïse dit au peuple : "Ecoutez, rebelles ! Vous ferons-nous sortir de l'eau de ce rocher ? Et Moïse leva sa main et frappa le rocher de sa verge, deux fois ; et il en sortit des eaux en abondance." (Nombres 20). Moïse et Aaron, ce faisant, abondonnèrent leur position de dépen​dance vis-à-vis de Dieu. Au lieu d'agir au nom de l'Eternel, ils intervinrent en leur propre nom, se glo​rifiant ainsi de la puissance que Dieu leur avait octroyée. Pour cette désobéissance, ni l'un ni l'autre ne purent entrer dans la terre promise.
Le premier puits mentionné dans l'Ecriture est celui de Lakhaï-roï. Agar se réfugia là après s'être enfuie de chez Sara, sa maîtresse. C'est là que la trouva l'Ange de l'Eternel qui lui révéla l'avenir de l'enfant qu'elle portait et lui ordonna de retourner chez sa maîtresse. Elle répondit : "lu es le Dieu qui te révèles.", d'où le nom de cette oasis qui signifie : "Puits du Vivant qui se révèle" (Genèse 16).
Abraham avait à son service un serviteur, Eliézer, de Damas, qu'il chargea d'aller chercher une femme pour Isaac dans sa parenté dans le pays qu'il avait quitté. Au terme de son voyage, le vieux serviteur s'assit au bord d'un puits, priant Dieu que la jeune fille qu'il cherchait vînt puiser de l'eau ; car puiser de l'eau était le travail des femmes. Aussitôt appa​rut une belle jeune fille, Rebecca ; elle remplit sa cru​che, donna à boire au vieil homme, aux chameaux ; il s'informa de qui elle était fille, et comprit que sa mission était remplie. Il ne put que remercier Dieu de l'avoir si merveilleusement exaucé.
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Dans le Nouveau Testament, mentionnons encore Bethesda, et un puits, le puits de Jacob. Bethesda était un réservoir d'eau (nous dirions actuellement une piscine), avec cinq portiques, situé dans le nord de Jérusalem "près de la porte des brebis". On croyait à la vertu curative de ses eaux, et les infirmes entraient dans l'eau après qu'elle eut été agitée par un ange. Jésus passant par là, trouva un infirme, malade depuis trente huit ans. Jésus, voyant sa foi, le guérit.
Le puits de Jacob est situé sur une parcelle de ter​rain léguée par Jacob à son fils, Joseph. La femme samaritaine est précise à ce sujet : "Notre père Jacob... nous a donné ce puits ; et lui-même en a bu, et ses fils, et son bétail." Jésus, lassé du chemin, s'assit au bord du puits ; une Samaritaine survint alors, qui venait se ravitailler en eau. Jésus engagea la conversation en lui demandant de l'eau. Etonnée qu'il s'adresse à elle, car les Juifs n'entretiennent pas de relations avec les Samaritains, la femme répondit : "Comment toi qui est Juif, me demandes-tu à boire, à moi qui suis une femme samaritaine ?". Pour le Seigneur, c'est l'occasion de se révéler et de lui enseigner que Lui seul possède l'eau capable de désaltérer l'âme qui la boira. "Quiconque boira de cette eau-ci aura de nou​veau soif ; mais celui qui boira de l'eau que je lui don​nerai, moi, n'aura plus soif à jamais ; mais l'eau que je lui donnerai, sera en lui une fontaine d'eau jaillissant en vie éternelle" (Jean 4,14).
Dans un des derniers chapitres de la Bible, à la fin du livre de l'Apocalypse, ce livre de jugement, Dieu prononce une fois encore cet appel : "A CELUI QUI A SOIF; JE DONNERAI, MOI, GRA​TUITEMENT, DE LA FONTAINE DE L'EAU DE LA VIE. CELUI QUI VAINCRA HERITERA DE CES CHOSES, ET JE LUI SERAI DIEU, ET LUI ME SERA FILS." (Apocalypse 21, 6-7)
APRES UNE LECTURE DU NOUVEAU TESTAMENT
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ien qu'élevé par des parents chrétiens, sitôt atteint l'âge de raison, je m'éloignai des prin​cipes et des habitudes qu'ils m'avaient incul​qués. A dix-neuf ans, je quittai la maison et trouvai de nouveaux amis, qui m'enseignèrent l'art des jeux et des paris.
Lorsque je fus marié, nous eûmes toujours l'argent nécessaire aux besoins du ménage, nous ne devions rien à personne, mais moi-même je n'avais jamais un sou en poche ; tout partait en boissons, cigaret​tes, paris, jeux. Un jour, en rentrant chez moi, je remarquai sur un tas d'ordures un Nouveau Testa​ment. J'allais passer plus loin lorsqu'une voix inté​rieure me poussa à en prendre possession ; je le mis dans ma poche ; à la maison, je le cachai dans un tiroir, où il resta deux ans.
Un jour, il me vint l'idée d'aller le chercher et d'en lire quelque chose. Je tombai sur Matthieu 6, 6 : "Toi, quand tu pries, entre dans ta chambre, et ayant fermé ta porte, prie ton Père, qui demeure dans le secret ; et ton Père, qui voit dans le secret, te récom​pensera."
Subitement une lumière se fit en moi, je compris ma faute ; je me jetai à genoux, priai Dieu de me pardonner et de prendre possession de mon cœur. Durant quelques temps,  le diable tentateur me
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poussa encore à sortir et à continuer de boire, mais finalement je sortis vainqueur.
Peu après, je rencontrai ma patronne.
· Avez-vous fait un héritage ? demanda-t-elle.
· Non.
.,«.•
· Quelqu'un   vous   aurait-il   fait   don   d'une
propriété ?
· Non, répondis-je encore.
· Je vous vois gai et heureux comme jamais je ne
vous ai vu.
· C'est que je possède quelque chose de bien
meilleur ; je possède maintenant un Sauveur person​
nel et je crois en l'œuvre qu'il a accomplie pour moi
pour me sauver, et je crois qu'il m'a pardonné tous
mes péchés.
La dame reçut un choc.
—
Je n'aurais pas cru que cela pût faire une
pareille différence, ajouta-t-elle.
"DEMANDEZ, ET VOUS RECEVREZ, AFIN QUE VOTRE JOIE SOIT ACCOMPLIE" (Jean 16, 24). "LES CHOSES VIEILLES SONT PASSEES : VOICI, TOUTES CHOSES SONT FAITES NOUVELLES ; ET TOUTES SONT DU DIEU QUI NOUS A RECON​CILIES AVEC LUI-MEME PAR CHRIST" (2 Corin​thiens 5, 17).
*
Valeur du livre : la Sainte Bible
· Non merci, Monsieur, je n'ai pas le temps de
lire ! répondait un paysan à une offre qui lui était
faite d'acheter un livre, lors d'une foire dans un petit
village.
· Attendez un moment, mon ami, ajouta le col​
porteur, vous ne connaissez évidemment pas la
valeur du Livre que je vous offre pour quelques
francs, sinon vous vendriez votre meilleure vache
pour le posséder.
Le paysan sourit ; il connaissait bien de vue le col​porteur et le travail auquel il se livrait. Finalement, pour lui faire plaisir, il sortit les quelques francs de sa poche et paya la Bible, bien qu'il ne s'en souciât pas le moins du monde.
Le soir en arrivant à la maison, il la jeta sur la table devant sa femme.
—
Regarde ce que je t'apporte du marché.
Elle parut désappointée ; du ruban ou de la den​telle lui auraient fait plus plaisir qu'un livre, et encore quel livre !
Mais la femme était économe, et le simple fait que son mari eut dépensé quelques francs pour ce livre l'amena à penser qu'elle pouvait tout de même essayer de le lire. Ainsi, chaque soir, durant l'hiver, tandis que la femme tricotait ou raccommodait, le mari lisait quelques chapitres du Livre. Il se posait bien des questions, et un jour il se rendit chez une
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connaissance avec l'espoir que cet ami pourrait peut-être l'éclairer.
· Non, dit l'autre, il ne vaut pas la peine de te
tourmenter sur ces sujets. Donne-moi plutôt ce livre,
il me paraît dangereux.
· Non ! pas pour moi, répliqua le paysan, il nous
a fait plus de bien que je ne saurais te dire. Quand
je l'ai acheté, le vendeur m'a dit qu'il valait mieux
que ma meilleure vache, et j'en suis tout à fait
convaincu.
Une année plus tard, le paysan rencontra de nou​veau le colporteur, qui lui expliqua ce qu'il n'avait pas compris, et il conclut l'entretien par ces mots :
—
Vous aviez raison ; le livre vaut beaucoup plus
que la meilleure de mes vaches.
"La loi de ta bouche est meilleure pour moi que des milliers de pièces d'or et d'argent. " (Psaume 119, 72).
Un homme d'affaires, après sa conversion, se voua entièrement au service de son Sauveur ; il raconte ce qui suit :
Pendant les six derniers mois, j'avais une secré​taire privée dont la vie était pour moi un prêche con​tinuel, bien qu'elle ne parlât jamais de ses convic​tions personnelles ; une seule fois elle avait essayé, mais je l'avais fait taire rapidement. Peu importait que je la misse à l'épreuve, que je lui fisse faire des heures supplémentaires, elle était toujours d'humeur égale, et ne refusait jamais de rester en dehors de l'horaire habituel, comme elle aurait pu le faire. Un jour je lui demandai son secret. Rougissant légère​ment, elle dit :
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· Chaque matin avant de prendre mon travail, je
prie afin de me souvenir du verset de la secrétaire,
et de savoir le mettre en pratique.
· Le verset de la secrétaire, que voulez-vous dire ?
· Il y a un verset dans la Bible, Monsieur, que
j'ai   toujours   considéré   comme   étant   celui   des
secrétaires.

· Montrez-le moi.
Elle apporta un Nouveau Testament.
Tremblante, elle tournait les pages avec quelque peine. Enfin'elle me désigna du doigt un verset sou​ligné et je lus : "Vous êtes manifesté comme étant la lettre de Christ, dressée par notre ministère, écrite non avec de l'encre, mais par l'Esprit du Dieu vivant" (2 Corinthiens 3, 3).
· Comment pouvez-vous estimer qu'il s'applique
à vous ?
· Seulement ceci... je prie que... comme j'écris
mes lettres avec de l'encre... Dieu fera peut-être de
moi une lettre écrite... si clairement... que par son
Esprit les gens... liront en quelque sorte... qu'elle
parle de Lui.
· Votre prière a été exaucée, Mademoiselle, il est
si manifeste que quelqu'un dirige votre vie, que
depuis longtemps je désirais savoir comment cela
s'était fait, si bien qu'il pourrait y avoir un change​
ment en moi aussi.
*
LA QUESTION DE L'IRLANDAIS

S

purgeon,   l'évangéliste   anglais   bien   connu, raconte ce qui suit : après une réunion, un Irlan​dais s'avança vers le prédicateur avec le désir, semblait-il, de soutenir une contreverse.
· Mon Révérend, commença l'inconnu, je vou​
drais vous poser une question...
· Je ne suis pas un "Révérend", interrompit Spur​
geon, dites-moi donc ce qui vous préoccupe, et dites-
moi aussi pourquoi vous vous adressez à moi plutôt
qu'à votre pasteur ?
· Je suis allé vers lui, répondit l'Irlandais, mais
sa réponse ne me satisfait pas.
· Bien, quelle est votre question ?
· Voici : Dieu est juste : or, s'il est un Dieu juste,
II doit me punir à cause de tous mes péchés. Vous
dites aussi que Dieu est miséricordieux et qu'il veut
me pardonner. Ces deux caractères sont incompati​
bles, car s'il est juste, II doit punir ceux qui le méri​
tent ; comment prouvez-vous qu'il est juste et misé​
ricordieux tout à la fois ?
· Il l'a prouvé par le sacrifice de Christ.
· Oui, c'est bien ce que m'a répondu mon pas​
teur, vous êtes tous les deux en parfait accord sur
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ce point-là. Cette courte réponse ne me satisfait pas. Comment le sacrifice de Christ rend-il Dieu capa​ble d'être juste, droit, et également miséricordieux ?
L'évangéliste comprit que, loin de vouloir contre​dire ou argumenter, son interlocuteur cherchait hon​nêtement le chemin du salut, aussi poursuivit-il l'entretien en disant :
· Supposez que vous ayez tué un homme et que
vous soyez condamné à être pendu.
· Je ne mériterais rien d'autre, articula l'homme
rapidement.
· Supposez encore, continua l'évangéliste, que je
vous aime beaucoup ; entrevoyez-vous un moyen
par lequel je puisse vous épargner ce châtiment ?
· Non, je ne vois pas.
· Supposez donc que je me rende auprès des plus
hautes autorités judiciaires du pays et que je leur
parle ainsi : "Messieurs, j'aime beaucoup cet Irlan​
dais ; condamné à mort, il n'a que ce qu'il mérite.
A cause de l'affection que je lui porte, je vous
demande la grâce d'être pendu à sa place, en sorte
que la loi soit mise à exécution". Cette proposition
ne peut être prise en considération car elle n'est pas
légale. Supposez cependant que ces messieurs accep​
tent et que je sois pendu à votre place, pensez-vous
que la police ait le droit de vous arrêter par la suite ?
· Non, je ne crois pas, ils préféreront n'avoir plus
rien à faire avec moi ; mais, si contre toute attente,
ils m'arrêtaient, je ne pourrais que leur dire : "Que
faites-vous ? un autre homme a subi la peine capi​
tale pour ce crime, vous ne songez pourtant pas à
exécuter deux personnes pour le même assassinat ?' '
· C'est exact, vous avez compris. Dieu doit punir
le péché à cause de sa justice ; mais Christ se pré-
LA QUESTION DE L'IRLANDAIS
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sente pour porter Lui-même la sentence de mort à la place des pécheurs. Et maintenant que son Fils bien-aimé a supporté le châtiment que nous devions subir, Dieu n'est pas injuste pour punir tout pécheur qui a accepté Jésus Christ comme son Sauveur. Bien au contraire, celui qui croit en l'amour de son Sau​veur peut poursuivre sa course plein de joie et d'espérance.
"CE QUE JE VIS MAINTENANT DANS LA CHAIR, JE LE VIS DANS LA FOI A U FILS DE DIEU QUI M'A AIME ET QUI S'EST LIVRE LUI-MEME POUR MOI" (Galates 2, 20).
*
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C

'était la guerre. Notre village allait être rasé pour des raisons de tactique ; on nous avait donné cinq minutes pour l'évacuer.
—
Vite, prenez vos objets les plus précieux et allez
dans les champs.
On en avait la tête vide et on emporta n'importe quoi.
—
Vous, grand-père, qu'avez-vous emporté ?
Son sac n'était pas plein et rebondi comme s'il y avait du linge dedans ; il ne répondit pas.
Le soir, dans une ferme nous nous couchâmes sur de la paille, sans lumière, par précaution. Grand-père fit de son sac un oreiller.
· C'est dur, lui dis-je.
· C'est du bon, répondit-il.
Nous ne dormions, ni l'un ni l'autre ; je lui chu​chotai à l'oreille :
· Qu'avez-vous dans votre sac, grand-père Emile ?
· Ma Bible de mariage, fit-il.
· Quoi ! votre gros livre de cinq kilos ?
· Qu'est-ce que vous parlez de kilos, ma fille ?
C'est un livre qui a tout son pesant de Dieu et de
choses éternelles. C'est léger à porter vous ne pou​
vez pas savoir !

Il aurait pu emporter les couverts d'argent qu'il conservait comme un pieux souvenir de ses parents,
SON TRESOR
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les seules choses qu'il avait héritées d'eux ; non ! il avait pris ce livre...
Je n'avais jamais compris comment un vieux mineur, qui savait tout juste lire, pouvait s'intéresser à un livre de cette grosseur, et qui en outre n'était pas un roman d'amour ni d'aventures. Un jour, je le lui avais dit. "Marie, avait-il répondu, c'est une merveil​leuse histoire d'amour et c'est l'aventure la plus extraordinaire qu'on puisse lire qui y est racontée, Dieu..." Il s'était tu, carà ce nomj'avais éclaté de rire.
Cette nuit, dans la grange, ne pouvant fermer l'œil, j'aurais voulu qu'il me parle de Dieu ; il est des moments où on aimerait savoir quelque chose de plus à ce sujet.
—
Grand-père, dis-je, croyez-vous que cela vous
sera utile de porter votre Dieu dans votre sac ?
J'entendis son petit rire :
· Si on peut dire dans mon sac ! Ma fille, c'est
dans mon cœur que je le porte, mon Dieu, nulle part
ailleurs. Seulement...
· Seulement quoi, dis-je.
· Seulement, je ne suis qu'un pauvre mineur.
Alors, pour m'aider à entendre la voix de Dieu dans
mon cœur, je lis en suivant du doigt ses paroles dans
le livre ; des paroles qu'il a dites autrefois, mais vous
savez bien que Dieu ne change pas. Ce qu'il a dit
autrefois, c'est vrai pour tous les hommes et pour
tous les temps.
· Grand-père, dis-je, dites-moi une parole de Dieu
qui soit dans le livre.
· "L'Eternel gardera ta sortie et ton entrée... L'Eter​
nel est mon berger, je ne manquerai de rien... Ne crains
point car je t'ai racheté : je t'ai appelé par ton nom, tu
es à moi. Quand tu passeras par les eaux, je serai avec
toi... car je suis ton Dieu... Je ne t'abandonnerai point."
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· C'est écrit dans le livre tout ça ?
· Comme je vous le dis, Marie, et bien d'autres
choses encore.
· On dirait que c'est écrit pour nous dans ce
chemin.

· C'est vrai... Mais nous sommes toujours en che​
min, Marie, tant que nous vivrons. Voyez le bien que
cela nous fait de savoir que Dieu est avec nous ! Il
y a sa loi dans ce livre, les promesses de sa miséri​
corde ; il y a Jésus sur la croix, élevé comme le ser​
pent d'airain dans le désert, et qui porte en sa chair
nos péchés, nos maux et nos misères. Il nous dis​
pense sa manne, la nourriture de notre espérance
et de nos certitudes, le don de sa paix et de sa force.
N'oublions pas le pardon de Dieu, son don le plus
précieux. Nous ne pouvons vivre sans Dieu. Marie,
c'est moi qui vous le dis. Si le monde va de travers
et si nous connaissons des jours comme ceux-ci, c'est
que nous avons tous, tous en bloc et en particulier,
abandonné les voies de l'Eternel. C'est écrit dans le
livre. Comme il est écrit aussi que si nous revenons
à Lui, il reviendra à nous, et la joie reviendra dans
sa paix et sa justice retrouvées.
· Vous êtes savant, grand-père !
· Non, Marie, je lis dans le Livre et cela résonne
au-dedans de moi avec beaucoup d'écho.
· Vous avez bien fait de prendre le Livre, grand-
père Emile.
· Vous pensiez que j'aurais pu le laisser ? Il
m'accompagne depuis quarante ans bientôt tout le
long de mes jours ! Je ne pourrais le quitter ; pas plus
que je ne saurais abandonner quelque part ma vieille
peau de mineur, sous prétexte qu'elle est ridée, usée
aux coudes et aux genoux !
15
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ne femme paraissant fatiguée entra dans le magasin et demanda à l'épicier une quantité de provisions suffisante pour préparer un repas de Noël à ses enfants.
· De   quelle   somme   pouvez-vous   disposer ?
questionna-t-il.
· Mon   mari  n'est   pas  revenu   de   la   guerre,
répondit-elle. Je n'ai rien à offrir, si ce n'est une
petite prière.
· Ecrivez-la sur un papier, dit-il, et il s'occupa de
sa vente.
A sa grande surprise, elle tira une feuille de son corsage, et la lui tendit.
—
Voilà, dit-elle, je l'ai écrite pendant la nuit en
veillant mon bébé malade.
Il prit le papier et il lui vint une idée. Il le plaça sans le lire sur le plateau des poids de sa balance ancien modèle et dit :
—
Nous allons voir quel poids de nourriture cela
représente.
A son grand étonnement, le plateau de la balance ne s'abaissa pas quand il posa un pain de l'autre côté. Confus et embarrassé parce que les clients le regar​daient, il vit que le plateau ne descendait toujours pas, bien qu'il ajoutât tout ce qu'il trouvait à la por-
16
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tée de sa main. Il prit un air bourru et son visage devint rouge. Finalement il dit :
— De toute manière, c'est tout ce que la balance peut supporter ; voici un sac, mettez-y vous-même toute cette marchandise. Je suis occupé.
Elle prit le sac, y entassa ses provisions, essuyant parfois ses yeux sur sa manche. Il ne voulait pas regarder, mais il ne put s'empêcher de voir que le grand sac n'était pas tout à fait plein, aussi lui lança-t-il encore un gros morceau de fromage. Il ne vit pas le timide sourire de reconnaissance qui brillait dans les yeux de la femme ; elle comprit la bonté cachée sous les dehors hargneux de l'épicier.
Quand elle fut partie, il examina sa balance : elle était cassée !
Les années passèrent, l'épicier pensait souvent à cette situation étrange. Pourquoi la femme était-elle venue juste quand sa balance était cassée ? Pourquoi était-il troublé, lui, au point de ne pas s'en aperce​voir quand, sur le plateau des poids, il n'y avait qu'un bout de papier. "Après tout, se dit-il, ce fut un miracle." Il garda la feuille de papier sur laquelle la femme avait écrit : "S'il vous plaît, Seigneur, donnez-nous aujourd'hui notre pain de ce jour."
*
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O

n raconte que le cardinal Mazarin, devenu âgé, se promenait dans la galerie de son palais occupé aujourd'hui par l'Institut de France. Des tableaux magnifiques, des marbres antiques ornaient ce passage, et, devant ces chefs-d'œuvre, le cardinal s'arrêtait longuement en s'appuyant sur sa canne. Son secrétaire survint sans être vu ni entendu, et il l'entendit gémir à plusieurs reprises : "II faudrait quitter tout cela !" Il avait mis son cœur à ces choses, et maintenant l'heure approchait où il faudrait tout quitter sans rien emporter.
"Amassez-vous des trésors dans le ciel, car là où est ton trésor là sera aussi ton cœur. " (Matthieu 6, 20, 23).
"Quelque chose ne va plus dans le monde où nous vivons", déclare Montgoméry dans son livre "His​toire des opérations de guerre". "Malgré les progrès de la civilisation et le désir de paix de tous les peu​ples honnêtes, durant deux mille ans et plus, l'huma​nité n'a pas été capable d'empêcher le XXe siècle d'être le plus sanglant et d'être la période la plus tumultueuse de toute l'histoire."
Qu'est-ce donc qui ne va pas ? Cherchons-en les causes dans la Bible. Les problèmes de ce monde se trouvent dans ses relations avec Dieu, car l'homme s'éloigne de plus en plus de toute vie avec Dieu. Il est en constante et flagrante rébellion con​tre son Créateur,  et emploie toutes ses facultés
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comme des armes dans cette lutte. Mais Dieu est un Dieu de paix. Il nous engage à marcher dans la paix, et offre son pardon à tous ceux qui se repentent et se tournent vers Lui.
"NOUS AVONS LA PAIX AVEC DIEU PAR NOTRE SEIGNEUR JESUS CHRIST." (Romains 5, 1).
*
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U

ne personne âgée, chrétienne, connut il y a quelques années une merveilleuse délivrance en réponse à sa foi vivante. Elle occupait un petit appartement au rez-de-chaussée d'un grand immeuble à Lyon et sa chambre donnait sur une cour étroite, au fond de laquelle il y avait un entre​pôt. Le feu s'étant déclaré dans cet entrepôt, les flammes couchées par un vent violent léchaient la façade de l'immeuble. Les pompiers donnèrent l'ordre d'évacuer celui-ci, ce que les occupants s'empressèrent de faire. Mais la vieille dame refu​sant de quitter son logement fut laissée aux soins d'un brave ouvrier qui tenta de la persuader de fuir. Devant un refus catégorique, il lui dit : "Vous crai​gnez peut-être qu'on vous vole ? Je vous promets de veiller sur votre appartement autant que je le pour​rai. Mais sortez en hâte !
— Non, répondit-elle ; je sais que je ne crains rien, ni le vol, ni l'incendie. Et je vais prier mon Dieu qui m'exauce toujours".
Et elle s'adressa à haute voix à son Père céleste, devant l'ouvrier ébahi : "Mon Dieu, vous savez que je vous aime et je connais un peu votre amour pour moi. Je mets en vous toute ma confiance, vous savez que je ne suis pas assurée, parce que je n'en ai pas les moyens. Me voici donc sans ressource si l'appar​tement brûle. Une fois de plus je mets en vous toute ma foi. Que votre volonté soit faite !"
La vieille dame achevait à peine sa fervente prière, que les flammes brusquement et sans raison appa-
20
UN MIRACLE
rente, cessèrent de menacer l'immeuble ; le vent tomba sur ces entrefaites et tout danger fut écarté. Mais les pompiers durent en hâte prendre toutes dis​positions pour protéger la maison voisine, subite​ment menacée à son tour par l'orientation des flam​mes, tout à fait imprévisible l'instant d'avant.
Grande fut la surprise de l'ouvrier qui avait écouté sans mot dire la prière de la vieille chrétienne, mais intérieurement avec un peu de mépris incrédule. Tout saisi, il ne savait que répéter : "Ah ! bien ! Alors !... Ah ! bien !... Alors !"
Cette délivrance ainsi accordée comme réponse immédiate à la foi confiante, le frappa à ce point que, depuis lors, faisant un retour sur sa vie sans Dieu, il s'intéressa aux vérités divines. Et l'on aime à pen​ser qu'un travail de conscience et de cœur profond et durable s'en est suivi.
Ainsi n'aura pas été perdu le témoignage d'une foi simple mais vivante d'une chrétienne qui a expéri​menté pour elle-même la réalité de la promesse de Dieu : "Invoque-moi au jour de la détresse, je te déli​vrerai et tu me glorifieras" (Psaume 50, 15).
*
CHANT DU PELERIN
Seigneur, à ta bonté sensible, Je voudrais, d'une âme paisible, Accepter le souci du jour. S'il creuse à mon front une ride, Je veux saisir l'ancre solide De ton amour.
Fuyez, ô terrestres alarmes ! Du Dieu fort j'ai reçu des armes : II m'élève sur un rocher. Et quand ma peur se renouvelle, Je trouve place sous son aile Pour me cacher.
Agneau de Dieu, sainte victime ! Par ton sang, lavé de mon crime, J'entre en esprit dans le saint lieu, Ravi devant ce grand mystère : Ton Père devenu mon Père, Ton Dieu, mon Dieu !
De toi, Seigneur, remplis mon âme ;
Fais que jamais je ne réclame
;••
D'autre trésor que ton amour. Devant ta gloire, tout s'efface, Et bientôt je verrai ta face Au saint séjour !
"Ceux qui disent de telles choses montrent clairement qu'ils recherchent une patrie... céleste ; c'est pourquoi Dieu n'a point honte d'eux, savoir d'être appelé leur Dieu, car IL LEUR A PRE​PARE UNE CITE."
(Hébreux, 11,. 14-16)
LE SANG DE JESUS
Avant d'avoir appris qu'une sainte victime Avait versé son sang pour expier mon crime
Et couvert mon forfait, L'avenir à mes yeux apparaissait terrible, Je redoutais l'enfer, et du Juge inflexible L'inexorable arrêt.
Mais au pied de la croix, j'ai contemplé ta face ; Là, j'appris de ton sang la puissante efficace,
Jésus, Agneau de Dieu !
La paix est dans mon cœur ! Je m'approche sans crainte Du Dieu juste, et l'amour dont je connais l'étreinte
M'introduit au saint lieu.
Devant Dieu je parais, en sa lumière pure, Lavé de mes péchés et de toute souillure
Par ton sang précieux.
Plein de joie, en ton nom, mon cœur se glorifie ; Je ne veux rien que toi dont je reçus la vie, Et qui m'ouvris les cieux.
Quand, vêtus de justice et couronnés de gloire, Les tiens entonneront leur hymne de victoire
Au céleste séjour ;
A leurs voix, mon Sauveur, unissant mon cantique, De ta mort proclamant la vertu magnifique, Je dirai ton amour !
"A celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang ; — et II nous a faits un royaume, des sacrificateurs pour son Dieu et Père ; — à Lui la gloire et la force aux siècles des siècles. Amen."
(Apocalypse 1, 6)
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ans ces temps troublés que nous traversons, dans  le  monde  entier,   ce  serait  bien  le moment de nous poser la question : où en sommes-nous vis-à-vis de Dieu et de l'éternité ?
Une chose est absolument certaine quant à l'ave​nir, c'est que "chacun rendra compte pour lui-même â Dieu" (Romains 14,12). L'apôtre Paul insiste sur cette vérité, lorsqu'il exhorte les Romains quant à leurs devoirs vis-à-vis de Dieu, et vis-à-vis de leurs semblables.
Dieu se montre toujours plein de grâce et de sup​port envers les hommes ; à cause de cela, il renvoie le jour du jugement, qui est selon les paroles du pro​phète "son œuvre étrange" ; mais en définitive, ce jour devra venir, et chacun sera appelé à comparaî​tre à la barre de sa justice : car "l'Eternel se lèvera pour faire son œuvre étrange, et pour accomplir son tra​vail inaccoutumé" (Esaïe 28, 21). Alors, il ne sera plus
FEVRIER 1990
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TEMPS TROUBLES
question d'invoquer sa clémence ; la période de son long support aura passé, et chacun sera jugé "selon ses œuvres".
Aussi longtemps que dure ce jour de la grâce, les hommes en profitent pour faire leur propre volonté, sans penser à Dieu, ni au jour du jugement ; mais quand ce jour arrivera, il n'y aura plus moyen de profiter de la grâce qui est offerte à tous sans exception.
La grande preuve que nous en avons, c'est le cas du brigand crucifié à côté du Sauveur lui-même.
Celui-ci s'adressa à Lui au dernier moment de sa vie, en sollicitant sa grâce, et le Seigneur Jésus ne le repoussa pas, en lui disant que c'était alors trop tard pour invoquer sa clémence. Au contraire, cette réponse précieuse lui fut donnée sans délai : "Aujourd'hui, tu seras avec moi dans le Paradis" (Luc 23, 43). Le brigand fut donc le premier homme qui y entra ; car avant la mort du Sauveur, le para​dis n'avait été ouvert à personne.
Est-ce que mon lecteur s'en rend compte ? Sou​vent, il semble que ces vérités divines nous sont comme la coquille d'une noisette que nous mettons de côté. Il en est ainsi de la parole écrite, le noyau de la vérité, afin que nous croyions que "Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant nous ayons la vie par son nom." (Jean 20, 31).
Or il est évident que, dans les temps d'épreuves ou de détresses multiples, Dieu parle à tous les hom​mes ; en premier lieu aux croyants véritables, comme du temps d'Aggée, le prophète. Il s'adressait à ceux qui se lassaient de travailler à la construction du temple de l'Eternel. "Considérez bien vos voies", leur disait-il (Aggée 1, 5, 7). L'heureux résultat de cet appel est constaté par Esdras, chapitre 6, 14. Puisse-
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t-il en être ainsi aujourd'hui même, pour beaucoup de véritables chrétiens !
Dans le monde soi-disant "chrétien", où la foi d'un très grand nombre, quand elle existe, est faible, si l'on en juge par les résultats produits, Dieu s'adresse à TOUS pour attirer les cœurs à Lui. Il le fait sou​vent, même sur les champs de bataille ou de guerre civile, et jusqu'aux derniers moments des blessés à mort. Il est encourageant de constater que plusieurs, en lisant le Nouveau Testament, et en écoutant l'Evangile, ont ainsi passé de la mort à la vie éternelle.
En outre, Dieu parle au monde insouciant qui ne pense nullement à Lui. C'est là sans doute la grande majorité, dont le prophète se plaint, en disant : "Le méchant, dans la fierté de sa face, dit : Dieu ne s'enquerra de rien ; il n'y a point de Dieu ; voilà toutes ses pensées" (Psaume 10, 4). Et pourtant, c'est par le moyen de ces calamités qui ont poursuivi si long​temps leur cours, sans que personne pût les arrê​ter, que plusieurs se sont laissés avertir ; il y en a qui se sont tournés vers Dieu, afin de se réjouir dans les richesses de sa grâce.
Puissions-nous tous avoir l'œil ouvert, afin de réa​liser ce que Balaam dut proclamer malgré lui, en faveur du peuple que le roi de Moab voulait qu'il maudisse : "II n'y a pas d'enchantement contre Jacob, ni de divination contre Israël. Selon ce temps ( de la manifestation des soins de Dieu en conduisant son peuple pendant quarante ans dans le désert, alors qu'il le nourrissait de la manne tous les jours), Usera dit de Jacob et d'Israël : qu'est-ce que Dieu a fait ?" (Nombres 23, 23).
Les Israélites murmurèrent à maintes reprises, mais Dieu se montra toujours fidèle en accomplis​sant ses promesses ; et "toutes les choses qui ont été
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écrites auparavant ont été écrites pour notre instruction, afin que, par la patience et par la consolation des écri​tures, nous ayons espérance" (Romains 15, 4).
Il est très facile de nous plaindre lorsque les cho​ses ne marchent pas selon notre gré, mais ceux qui sont sages chercheront à se rendre compte des voies de Dieu qui peuvent nous paraître inscrutables, et ils découvriront qu'il est toujours fidèle, car les richesses de sa GRACE abondent à notre égard.
L'apôtre Paul, en écrivant aux Romains, relève la grande patience de Dieu vis-à-vis d'un monde insou​ciant, en disant que sa bonté "nous pousse à la repen-tance" (Romains 2,4). Ailleurs, le prophète insiste sur le fait que le jugement est pour Dieu "une œuvre étrange" (Esaïe 28, 21), comme nous l'avons dit.
Pourtant sa patience ne durera pas toujours, et comme chacun sera appelé à comparaître devant Lui, il sera trop tard pour rechercher sa grâce. C'est MAINTENANT le "jour du salut" (2 Corinthiens 6, 2).
*
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"Je n'ai pas honte de l'évangile, car il est la puissance de Dieu en salut à quiconque croit, et au Juif premièrement, et au Grec. Car la justice de Dieu y est révélée sur le principe de la foi pour la foi, selon qu'il est écrit : "or le juste vivra de foi" (Romains 16, 17 ; Habakuk 2,4).
L

'épître que l'apôtre Paul adresse aux Romains, qu'il n'avait pas encore eu l'occasion de voir, contient un exposé des plus précieux de l'évan​gile de la grâce de Dieu, en faveur de ceux qui ne connaissaient rien de leur responsabilité vis-à-vis du Créateur, ni de ses desseins de grâce à leur égard. Elle est donc de la plus grande valeur pour nous tous, car à ce point de vue, tous les hommes, qu'ils soient savants ou ignorants, sont dans la même posi​tion, ayant les mêmes besoins.
Ajoutons que la même responsabilité pèse sur cha​cun, car il est écrit : "II faut que nous soyons TOUS manifestés devant le tribunal de Christ, afin que chacun
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reçoive les choses accomplies dans le corps, selon ce qu'il aura fait, soit bien, soit mal." [2 Corinthiens 5, 10). On a beau "chercher à éloigner ou à étouffer cette pensée : elle reste devant nous une réalité, présen​tant un avenir terrible pour tous ceux qui ne con​naissent rien de la grâce de Dieu.
Voilà pourquoi il nous est si nécessaire de com​prendre, dès à présent, de quelle façon on peut rece​voir cette grâce, et en jouir sur le pied de sa justice inaltérable. C'est là enfin le but de cette épître aux Romains.
En effet : "nous comparaîtrons tous devant le tribu​nal de Dieu ; car il est écrit : "je suis vivant, dit le Sei​gneur, que TOUT genou se ploiera devant moi et que TOUTE langue confessera hautement Dieu" ; ainsi donc, "chacun de nous rendra compte pour lui-même à Dieu" (Esaïe 45, 23 ; Romains 14, 10, 12). Une question importante s'impose à chacun : de quelle façon pourrais-je comparaître devant Dieu, sans que je sois jugé pour les péchés que j'ai commis ?
Il est évident que Dieu ne peut pas se départir de sa justice ; mais comment moi, pécheur, pourrais-je jouir de sa grâce, sans porter atteinte au carac​tère de sa justice ? Voilà précisément le but de l'Evangile, qui traite cette question solennelle, eu égard à la justice de Dieu.
Dans la première moitié du deuxième chapitre, l'apôtre rappelle deux vérités que toute conscience exercée reconnaîtra : premièrement le jugement de Dieu est nécessairement "selon la vérité" (verset 2). En second lieu, ''// n'y a pas d'acception de personnes auprès de Lui" (verset 11).
Quant à ce jugement, l'apôtre fait un appel sérieux à la conscience de ceux qui se posent en juges,
L'EVANGILE DE DIEU
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comme les Pharisiens de ce temps-là, ne craignant pas de condamner ceux qu'ils méprisaient, en disant : "Cette foule qui ne connaît pas la loi est mau​dite" (Jean 7, 49). Ils ne tenaient pas compte de leur propre condition aux yeux de Dieu qui juge chacun d'après le même modèle de perfection, tout en offrant son salut, à condition d'un repentir sincère.
Pour cela, nous devons rappeler qu'il n'y a pas de temps à perdre, "car la colère de Dieu est révélée du ciel contre toute impiété et toute iniquité des hommes, qui possèdent la vérité tout en vivant dans l'iniquité" (1, 18). Il s'agit de nous hâter, si nous voulons pro​fiter de sa grâce.
Voilà ce que nous devons garder dans nos pensées, en suivant le développement de ce sujet important, tel que l'apôtre nous le présente dans cette précieuse épître. Mais n'est-il pas encourageant de constater dès le début, en la lisant, que la pensée de Dieu est de SAUVER, comme Lui seul peut le faire, ceux qui ne méritent que sa colère et son jugement ?
Dès les premiers versets, nous apprenons ce qu'est l'EVANGILE — cet évangile de Dieu — qui a sa source dans le cœur de Dieu, dont l'objet est le FILS de Dieu, et dont le but est le salut de l'homme, de tout homme. L'auteur inspiré dit qu'il est "la puissance de Dieu en salut à quiconque croit" (1, 16).
L'Evangile nous présente deux grands sujets. Le PREMIER est la personne du Seigneur Jésus, venu du ciel dans ce monde, au milieu des hommes ; le SECOND est l'œuvre qu'il y a accomplie à la croix, où II a glorifié Dieu, tout en sauvant tout pécheur qui met en Lui sa confiance.
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Quand le Seigneur Jésus était ici-bas, II était la par​faite révélation de Dieu. Il pouvait dire à Philippe qui lui demandait : "Montre-nous le Père, et cela nous suffit" : "Je suis depuis si longtemps avec vous, et tu ne m'as pas connu, Philippe ? Celui qui m'a vu, a vu le Père" (Jean 14, 8, 10). Jésus était Dieu manifesté en chair. Son nom divinement arrêté et envoyé par l'ange à Joseph, était : "Emmanuel, Dieu avec nous" (Matthieu 1, 20, 23).
Cette pensée ne vous a-t-elle jamais occupé, cher lecteur ? Ne vous êtes-vous jamais demandé pour​quoi le Fils de Dieu — Dieu lui-même — était venu naître au milieu des hommes, prenant la forme d'homme, en apparence comme l'un d'eux ? Il était venu révéler le Père, qui ne peut être connu autre​ment de sa créature déchue, mais toujours l'objet de son amour, ainsi que de ses soins providentiels. Eh bien, quoique venu en grâce et en bonté, à la por​tée des hommes, ceux-ci ne se sont pas approchés de Lui, ne se sont même pas souciés d'entendre ses paroles de grâce. Ils ont montré, au contraire, com​bien ils étaient éloignés de lui dans leurs affections, dans leurs désirs.
Il y aura cependant un grand changement dans l'avenir ; car, avant de revenir en gloire sur cette terre, afin d'y établir son règne ici-bas au milieu de Son peuple, Dieu opérera dans leurs cœurs par son Saint Esprit, répandant sur eux "un esprit de grâce et de supplications ; et ils regarderont vers Celui qu'ils ont percé", lorsqu'il est venu ici-bas la première fois (Zacharie 12, 10). Alors aura lieu un relèvement remarquable.
Parmi le peuple d'Israël, dans ce temps à venir, certains reconnaîtront leur refus du Sauveur lors de sa première apparition, confesseront leurs péchés. Ils se diront alors : "Nous n'avons eu pour Lui aucune
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estime", et ils ajouteront : "Certainement, Lui, a porté nos langueurs et s'est chargé de nos douleurs ; et nous, nous l'avons estimé battu, frappé de Dieu, et affligé ; mais II a été blessé pour nos transgressions, II a été meurtri pour nos iniquités ; le châtiment de notre paix a été sur Lui, et par ses meurtrissures nous sommes gué​ris" (Esaïe 53, 3, 5).
Il a fallu que le Seigneur Jésus, devenu homme — semblable à nous en toute chose sauf le péché — mourût, et que, dans sa mort II accomplît cette œuvre de propitiation par laquelle nous pouvons être approchés de Dieu. Là est le second grand sujet de l'Evangile. Lorsque les Juifs, dans l'avenir, l'auront reconnu, l'heure de leur relèvement natio​nal aura sonné. En attendant, ce sont les Gentils)*) qui en profitent, selon la grâce merveilleuse de Dieu. C'est ce que l'apôtre Paul leur dit, lorsqu'ils s'oppo​saient à l'évangile qu'il leur prêchait, basé non pas sur nos œuvres, mais sur la mort et la résurrection de Jésus Christ : "Sachez donc, frères, que par Lui vous est annoncée la rémission des péchés, et que de tout ce dont vous n'avez pu être justifiés par la loi de Moïse, quiconque CROIT est JUSTIFIE par Lui" (Actes 13, 38, 39).
Cela eut lieu à Antioche de Pisidie. Mais il n'y eut qu'un certain nombre parmi eux, ainsi que parmi les Gentils)*), qui reçurent avec joie la bonne nou​velle basée sur la mort et la résurrection du Seigneur. La masse des Juifs remplis de jalousie en constatant que des païens recevaient l'évangile, s'opposait et contredisait l'apôtre, en sorte qu'il fut obligé de les laisser, et de s'adresser plus directement à ceux des nations (les Gentils).
(*) Gentils : tous les non-juifs
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En écrivant aux Romains, Paul leur fait compren​dre que le salut ne se réalise pas en gardant la sainte loi de Dieu ; car, au contraire "par la loi est la con​naissance du péché" (chapitre 3, 20). La loi ne peut que montrer la culpabilité de celui qui l'a violée, et prononcer son arrêt de mort. En aucune façon, elle ne peut justifier le coupable.
Nous voilà donc placés sur un terrain tout nou​veau, ainsi que nous le lisons au verset suivant du même chapitre : "Maintenant, sans loi," c'est-à-dire, indépendamment de la loi, "la justice de Dieu est manifestée". La JUSTICE DE DIEU ! Pensez-y : voilà le remède de Dieu, voilà le remède qu'il offre à l'homme coupable, en lui ouvrant, comme au bri​gand sur la croix, le paradis céleste !
Or ce sujet de la justice exige une considération toute spéciale. L'exemple du brigand est sans doute l'illustration la plus remarquable de l'opération de la grâce de Dieu dans le cœur d'un pécheur. En outre, la question du TEMPS est résolue alors, une fois pour toutes. Il fut cloué là, comme méritant cette peine ; pas un cœur ne s'intéresse à lui ; pas un œil ne le pleure. Tout le monde est content de l'y voir. En outre, les chefs l'avaient gardé tout exprès, pour faire le plus grand outrage possible au Seigneur.
Tous ces faits réunis ne servent qu'à mettre d'autant plus en évidence le caractère de la grâce dont ce pauvre homme a été l'objet. Sa dernière heure avait sonné ; mais dans ce moment, son cœur s'ouvre, le portant à se remettre au Sauveur, en disant : "Seigneur, souviens-toi de moi."
II ne connaissait rien d'un salut actuel accordé au pécheur ; mais il croyait à l'immortalité de l'âme. On s'était moqué du Seigneur en l'appelant "roi des
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Juifs", mais seulement alors ; toutefois le brigand le prend comme une réalité, indiquant un royaume à venir, lequel pour lui n'était pas une chose dou​teuse ; en même temps il croyait à l'avenir, caracté​risé par la gloire de ce royaume convenablement éta​bli. De là, sa prière pour y avoir part. La réponse du Seigneur dépasse sa demande, lui assurant une part PRESENTE avec Lui, DANS LE PARADIS ! En outre, la mort qui clôt la scène terrestre lui ouvre la gloire éternelle avec son Sauveur. Quel exemple précieux pour nous tous !
Notes prises lors d'une prédication
*
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"Réconcilie-toi avec lui, je te prie, et sois en paix ; ainsi le bonheur t'arrivera" (Job 22, 21).
J

e voudrais vous parler de la paix, non pas de cette paix à laquelle aspirent, avec un besoin légitime, les peuples que des guerres sans pré​cédent dans l'histoire de l'humanité ont profondé​ment éprouvés et que nous désirons tous, mais de la paix avec Dieu.
Certes, la paix avec les hommes, entre tous les hom​mes, est désirable, mais après tout, elle est éphémère comme la vie de l'homme, qui la fait ou qui la trouble. Que vaut-elle à côté de la paix avec Dieu, pour des êtres dont la mort n'est pas la fin de l'existence ? La nécessité de se l'assurer s'impose donc à tous ceux qui ont reçu de Dieu même les facultés propres pour en jouir, et d'autant plus qu'ils ont devant eux l'éter​nité qu'il faut passer près de Dieu, ou loin de Lui.
Aussi la paix avec Dieu fait-elle un complet con​traste avec la paix que préconisent les hommes. Celle-ci repose sur des accords et des compromis où
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le plus faible est souvent appelé à fléchir devant la volonté du plus fort. En outre, elle a une durée plus ou moins limitée, qui ne satisfait jamais les ambi​tions. La paix de Dieu, au contraire, repose sur le fondement solide de l'œuvre de Christ à la croix, et apporte au pécheur un bonheur éternel fondé sur sa justice divine, satisfaite alors à tous égards. Car Dieu, qui a tous les droits et la toute-puissance, prend lui-même en main les intérêts de l'homme devenu son ennemi. Ainsi nous pouvons compren​dre cette parole d'Eliphaz à Job, ci-dessus citée : "Réconcilie-toi avec Lui, je te prie, et sois en paix."
Or, depuis la chute (c'est-à-dire depuis la désobéis​sance d'Adam et l'entrée du péché dans le monde), l'homme est devenu l'ennemi de Dieu et l'allié de Satan. Il s'est éloigné de son Créateur, en suivant ce "sentier ancien" dont parle Eliphaz, sentier "où ont marché les hommes vains, qui ont été emportés avant le temps, et dont les fondements se sont écoulés comme un fleuve : qui disaient à Dieu : Retire-toi de nous ! Et que nous ferait le Tout-Puissant ? quoiqu'il eût rempli de biens leurs maisons" (versets 15 à 18).
Ce sentier, qui date de loin, en effet, est le che​min qui est allé constamment en s'élargissant, de façon à devenir une route grande et spacieuse "qui mène à la perdition" (Matthieu 7, 13). C'est le che​min qu'a suivi le fils prodigue, pour en arriver à être gardeur de pourceaux, dans le pays de Satan ; c'est de celui-là que parle le prophète Esaïe, quand il dit : "Nous avons tous été errants comme des brebis, nous nous sommes tournés chacun vers son propre chemin." (Esaïe 53, 6). N'est-il pas celui que vous, que moi, que tous les hommes nous avons suivi, voie de Caïn, de l'homme ennemi de Dieu ?
Devenu tel pour avoir prêté l'oreille au séducteur déguisé en serpent, l'homme s'était allié à celui qu'il
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aurait dû repousser de toutes ses forces. Dès lors il se trouve dans un état d'esclavage duquel il ne pour​rait jamais, par ses propres efforts, s'affranchir. Sui​vez l'histoire que Dieu nous a donnée d'Adam et de ses descendants, et dites franchement si elle n'est pas la vôtre ? N'est-il point vrai que l'ennemi a tenu les hommes sous son joug, en faisant abonder l'ini​quité à tel point que Dieu a dû faire intervenir le déluge pour en finir avec toute la race ?
Toutefois, selon sa riche et inépuisable patience, II a bien voulu conserver Noé et sa famille ; cet homme de foi commença le nouveau monde par un SACRIFICE, type frappant de celui du Sauveur lui-même, le "dernier Adam", Fils éternel de Dieu, et seul capable de "lier l'homme fort", selon l'expres​sion de sa parabole en Matthieu 12, 29. Le sacrifice de Noé rappelle la première intervention de Dieu, déjà dans le jardin d'Eden, alors qu'il disait à nos premiers parents que "la semence de la femme" bri​serait la tête du serpent (Genèse 3, 15). Le "talon brisé" dans ce passage, est évidemment une indica​tion de la mort du Christ .
A côté de ce sentier choisi par les hommes, "che​min large qui mène à la perdition", la foi discerne un "chemin nouveau" qui conduit au Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ, car Lui-même a dit : "Moi, je suis le chemin, et la vérité, et la vie ; nul ne vient au Père que par moi" (Jean 14, 6). Etes-vous à présent dans ce chemin nouveau ?
Sinon, encore que ce soit à votre insu, vous avez pour associés les méchants dont Eliphaz parlait, en les appelant des "hommes vains" qui disaient à Dieu dans leurs pensées, et par leurs associations : "Retire-
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toi de nous", car "que nous ferait le Tout-Puissant !" c'est-à-dire, en somme : Nous ne voulons pas de Dieu !
Vous pourriez bien vous consoler en disant que vous n'avez pas nourri dans votre cœur une telle pensée, parce que vous ne vous associez pas avec les méchants que Dieu jugera, et que vous prenez une place en dehors d'eux, mais sans pouvoir vous mettre au nombre des justes, comme s'il y avait une catégorie entre les deux. Devant Dieu il n'y en a point. Pour lui, nous sommes TOUS par nature "ennemis de Dieu", mais du moment qu'il a fait inter​venir la réconciliation "par le sang de la croix" (Colos-siens 1, 21), le monde se divise en deux associations opposées l'une à l'autre : des ennemis réconciliés, et des ennemis qui restent tels dans leurs péchés, encore en guerre contre Dieu, et par conséquent pas​sibles de son jugement. Vous pouvez être aimable et bon au jugement des hommes et néanmoins perdu, si vous n'êtes pas réconcilié avec Dieu.
Jamais, pensez-vous, vous n'avez dit à Dieu : Retire-toi de moi ! Mais cherchez dans vos souve​nirs si un jour vous n'avez pas renvoyé un de ses messagers qui venait vous parler de la paix. Ne lui avez-vous pas répondu comme le gouverneur romain à Paul : "Pour le moment va-t-en ; quand je trouverai un moment convenable, je te ferai appeler" (Actes 24, 25) ? Et n'est-ce pas comme si vous aviez dit à Dieu lui-même : Retire-toi ?
Chose solennelle, le jour viendra où le Seigneur dira à ceux qui n'auront pas voulu de Lui : "Allez-vous-en loin de moi, maudits, dans le feu éternel qui est pré​paré pour le diable et ses anges" (Matthieu 25, 41).
Oh, pensez à cela ! Vous pouvez vivre insouciant ici-bas, jouir de la paix avec les hommes, et continuer
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dans le sentier ancien de l'indifférence ; mais il n'y aura pas pour vous de paix avec Dieu jusqu'à ce que vous soyez venu à la connaissance personnelle du Dieu de paix. Un groupe d'hommes, un peuple entier, ne peuvent faire une paix générale avec Dieu ; il faut pour CHACUN une paix séparée, PER​SONNELLE avec Dieu. C'est pourquoi l'invitation est au singulier : "Réconcilie-toi".
Quelle est donc cette paix que Dieu offre généreu​sement à son ennemi ? C'est la paix que le Seigneur a faite par son propre sang versé sur la croix. Cette paix ne dépend en rien de vous, ni d'aucun homme, mais de Dieu seul, du Dieu de paix (Romains 16, 20).
Le fondement en est l'œuvre de Christ, à la CROIX, c'est-à-dire sa MORT. Là, Dieu, le Dieu de jugement, a réglé à tout jamais la question indivi​duelle des péchés commis, ainsi que celle du péché dans son principe, qui nous séparait de Lui. Car Christ, son Fils bien-aimé, a tout pris sur sa sainte personne.
Chaque croyant est par conséquent au bénéfice de cette mort, et "le Dieu de paix a ramené d'entre les morts le grand Pasteur des brebis" (Hébreux 13, 20). C'est la base de toute l'œuvre de grâce que Dieu opère chez le croyant. Par la résurrection du Christ, Dieu s'est montré POUR nous, agissant encore, non pas contre nous, mais en notre faveur, puisqu'il a fait venir sur Christ "l'iniquité de nous tous" (Esaïe 53, 6).
Christ est descendu du ciel, se faisant homme, afin de souffrir à notre place et de nous apporter, pour ainsi dire, le traité de paix, "l'alliance éternelle" de la part du Dieu de paix (Hébreux 13, 20, 21).
Le ministère de repentance comme celui de Jean le Baptiseur a préparé le terrain pour recevoir celui
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du Christ. Jean n'avait pas d'évangile à annoncer ; mais ceux qui se rendaient auprès de lui, après avoir confessé leurs péchés, prenaient place comme pécheurs dans la présence de Dieu, acceptant la mort en figure comme "gages du péché" (Romains 6, 23). Puis Christ est venu pour s'identi​fier à eux par le même baptême, "pour accomplir toute justice", comme II le disait à Jean, qui de son côté naturellement ne comprenait pas cet acte d'humiliation (Voyez Matthieu 3, 13 à 17). Mais Dieu le glorifie dans l'instant même, non seu​lement dans la descente du Saint Esprit en forme cor​porelle "comme une colombe", mais encore par la voix céleste le reconnaissant comme "son Fils bien-aimé' '.
Peu de temps avant de quitter la Galilée, pour se rendre dans la Judée et à Jérusalem, en vue de sa mort, le Seigneur accorda à trois de ses disciples d'être témoins de sa transfiguration, et d'entendre encore une fois cette voix du ciel : "Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai trouvé mon plaisir ; écoutez-le" (Matthieu 17, 1 à 8). Les disciples ne compre​naient pas ; mais après la résurrection du Sauveur et la descente sur eux du Saint Esprit, au jour de la Pentecôte (Acte 2), ces choses leur devinrent clai​res, et ils furent capables d'annoncer l'Evangile de la PAIX par Jésus Christ, basé sur sa mort et sa résur​rection (Voyez Actes 10, 36 à 43 ; Romains 5, 1, 2). C'est ainsi que l'apôtre Paul dit : "II est notre paix... Il a FAIT la paix... Et il est venu, et a annoncé la bonne nouvelle de la paix' ' aux nations qui étaient autrefois loin de Dieu, aussi bien qu'aux Juifs qui étaient près de Lui, étant Son peuple (Ephésiens 2, 14, 15, 17). L'évangile est une bonne nouvelle de paix avec Dieu pour des pécheurs qui ne méritent que son jugement.
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Ce n'est qu'à la croix que Christ a ôté le péché en
le portant. Si je dois participer aux résultats de ses souffrances, qu'ai-je à faire ? Qu'est-ce qui fait ma paix ? — Mes pleurs ? — Non ! Mes prières, mes œuvres ? — Pas davantage ! Rien de ce qui vient de MOI ne peut faire ma paix. Mais Christ l'a déjà faite "par le sang de sa croix" (Colossiens 1, 20). Et puis​que Christ l'a faite, Dieu peut prendre le beau carac​tère de "Dieu de paix", qui va bientôt briser Satan sous nos pieds (Romains 16, 20). Et II veut que la bonne nouvelle de la paix soit annoncée partout, comme Pierre l'a dit dans la maison du centurion, Corneille.
Si vous demandez encore de quelle façon cette bonne nouvelle s'applique à vous personnellement, ou comment vous pouvez en jouir, la réponse est bien simple et courte : c'est "par la foi". Est-ce que la parole du Dieu vivant — Juge de la terre — ne vous suffit pas ? L'œuvre de Christ est FAITE ; elle ne pourra jamais se renouveler. Nous n'avons qu'à accepter avec simplicité ce que Dieu nous offre, en prenant notre place devant Lui, comme de pauvres pécheurs sauvés par sa grâce. L'apôtre, en son épî-tre aux Romains dit : "Ayant été justifiés sur le prin​cipe de la foi, nous avons la PAIX avec Dieu par notre Seigneur Jésus Christ" (Romains 6, 1).
La fin du chapitre précédent nous montre que Jésus est "mort pour nos fautes et qu'II a été ressuscité pour notre justification". Etant justifié, j'ai la paix avec Dieu ! Je ne suis plus un ennemi de Dieu, je ne suis plus en guerre : c'est la paix !
L'apôtre Paul écrit aux Corinthiens : "Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, ne leur imputant pas leurs fautes et mettant en nous la parole de la réconciliation. Nous sommes donc ambassadeurs
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pour Christ, Dieu, pour ainsi dire, exhortant par notre moyen ; nous supplions pour Christ : Soyez réconciliés avec Dieu ! Celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en lui" (2 Corinthiens 5, 19, 21).
Une fois réconcilié avec Dieu, on est en paix, et on jouit du bonheur, comme le dit Eliphaz à Job :
"Le bonheur t'arrivera".
*
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vec le souhait qu'il soit lu sans provoquer de com​mentaire sceptique, nous transcrirons le récit sui​vant d'une expérience faite il y a bien des années.
Deux jeunes chrétiens, frère et sœur, partirent par une chaude journée d'été, pour escalader une monta​gne. Dans l'après-midi, le temps se gâta et ils furent pris dans un violent orage. Que faire ? l'heure était avancée et il ne fallait pas songer à trouver un abri sur ces hauteurs désertes.
Ils se prirent alors par la main, et sans se laisser aller à la panique, tout en courant aussi vite que possible, ils se mirent à chanter le vieux cantique :
Au plus fort de l'orage
Tu te tiens près de moi,
Ranimant mon courage
Et soutenant ma foi...
Miracle ! Ils rentrèrent, non seulement sains et saufs, mais avec leurs vêtements parfaitement secs. Ce qui, tout en provoquant l'étonnement de leur famille, les amena tous à louer Dieu qui peut protéger les siens en quelque circonstance que ce soit.
La "jeune sœur" a depuis lors expérimenté les soins fidèles du Seigneur au long d'une vie où les épreuves n'ont pas manqué. Mais dans son esprit, le souvenir est resté vivant d'une délivrance alors reçue de Dieu, et elle ne peut s'empêcher de rapprocher la protection dont elle fut l'objet avec son frère, de la miraculeuse intervention de Dieu en faveur des trois jeunes Hébreux dans la fournaise (lire Daniel 3, 19 à 30).
En de nombreuses occasions, combien de chrétiens ont été ainsi délivrés du danger et mis à l'abri de façon toute providentielle !
QUELQUES PENSEES DE C. H. SPURGEON
L'appobation de Dieu vaut mieux que l'admira​tion de tout un peuple.
La Bible dans la mémoire vaut mieux que la Bible dans la bibliothèque.
Le Seigneur accorde un crédit illimité à la ban​que de la foi.
Ce qu'il nous faut, c'est moins de vernis et plus de vérité.
La croix est le dernier argument de Dieu.
Acceptez que Dieu sache bien des choses que vous ne pouvez pas entièrement comprendre.
Bien que l'immensité de la grâce de Dieu soit devenue pour moi une pensée habituelle, elle ne cesse jamais d'être l'objet de mon admiration. N'est-il pas extraordinaire qu'il soit possible à un Dieu saint de justifier un homme impie ?
Il n'existe pas d'évangile pour celui qui se croit juste. La grâce n'est que pour les coupables, le pardon n'est que pour les pécheurs. Celui qui se reconnaît un affreux pécheur est précisément celui que Jésus veut purifier.
Mieux vaut un acte de la plus petite foi que les raisonnements les plus élevés d'une foi toute idéale.
LE PECHE ET L'EVANGILE
Le péché, c'est la rupture avec Dieu (Romains 1, 28). L'évangile, c'est la réconciliation avec Dieu (2 Corin​thiens 5, 20).
Le péché rend l'homme aveugle à l'amour de Dieu (Mat​thieu 15, 14). L'évangile révèle combien Dieu nous aime (Jean 3, 16).
Le péché, c'est l'esclavage (Jean 8, 34). L'évangile, c'est la liberté (Jean 8, 31, 32).
Le péché, c'est les ténèbres (Jean 3, 19). L'évangile, c'est la lumière (Jean 8, 12).
Le péché crée une dette impossible à rembourser (Gala-tes 3, 10). L'évangile offre l'acquittement de la dette (Romains 3, 24).
Le péché, c'est l'erreur qui conduit au désespoir (Luc 13, 25). L'évangile apporte la certitude et l'espé​rance (1 Thessaloniciens 1, 3-5).
Le péché fait de la vie une défaite (Philippiens 3, 18, 19). l'évangile en fait un triomphe (2 Timothée 4, 7, 8).
Le péché conduit à la mort éternelle (Apocalypse 20, 15) et l'évangile à la vie éternelle (1 Jean 5, 13).
Cet évangile, le connaissez-vous et l'avez-vous reçu ? Il n'est pas encore trop tard, mais c'est peut-être le der​nier appel que, dans sa grâce, Dieu vous adresse.

L

N° 1303^^
Mars 1990
-wp^^     111e Ann
ebalutcleUiei
JOURNAL MENSUEL CONSACRE A L'EVANGELISATION
£V
.ji

é
IBLES ET PUBLICATIONS CHRETIENNES - 30, rue Châteauvert - 26000 VALEh
	SOMMAIRE
	

	• Le vrai bonheur
	41

	• Anne, mère de Samuel

	
   53

	• Le témoignage d'un chrétien

	
  58


Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
ABONNEMENTS
Pour la France
et les pays d'expression française
-
au dépôt des Bibles
et Publications Chrétiennes 30, rue Châteauvert 26000 Valence C.C.P. Lyon 4485-22 - F fr 70
Pour la Suisse
-
au dépôt de Bibles
et Traités Chrétiens
4, rue du Nord
1800 Vevey
CCP 18-3129 - Fs 19
Pour la Belgique
-
au dépôt de Livres
et Traités Chrétiens
165, rue de Maubeuge
B - 7300 Quaregnon
CCP 000-144-989637 - Fb 480


· REDACTION
· ENVOIS D'ARTICLES
· COMMUNICATIONS
Dr. Claude B. COULERU "Vergés" - Lagor, 64150 Mourenx Biaise PERIER 30, rue Croix Bosset, 92310 Sèvres
•
EDITION
BIBLES ET PUBLICATIONS CHRETIENNES 30, rue Châteauvert 26000 Valence
· Directeur gérant : C.B. COULERU
· Commission Paritaire : N° 66753
· Réalisation : J.-C. Bihet,

Z.l. La Téoulère - 65420 IBOS 1 Dépôt légal : 1er trimestre 1990
Ce numéro a été tiré à 4 400 exemplaires.
41
Psaume 32 (voir page 3 de la couverture).

INTRODUCTION

L

e bonheur est ce que tous les hommes recher​chent, ce après quoi tous soupirent. Nos âmes ne se trompent pas en ayant soif de bonheur. Nous le cherchons sur la terre, mais peut-on l'y trou​ver ? La Bible déclare : "Parce que tu as mangé de l'arbre au sujet duquel je t'ai commandé, disant : "Tu n'en mangeras pas !" - maudit est le sol à cause de toi ; tu en mangeras en travaillant péniblement tous les jours de ta vie. Et il te fera germer des épines et des ronces..." (Genèse 3, 17,18). Une terre maudite peut-elle nous apporter le bonheur que nous désirons ? Et quand nous savons que le Seigneur Jésus, Celui qui est la source de tout bonheur a été chassé du monde...
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LE VRAI BONHEUR
pouvons-nous trouver encore le bonheur dans ce monde ? Une terre maudite... un monde coupable... Mais mon âme crie : "J'ai faim ! J'ai soif ! Mon âme soupire après le bonheur !..." C'est en DIEU que nous le trouvons, car II nous a créés pour cela. Et le moyen de le trouver ? C'est la REVELATION DE DIEU : SA PAROLE, LA BIBLE !
Ce merveilleux psaume 32 a été écrit par un homme qui a fait l'expérience de la terre : il a joui de la terre et du monde mais il n'y a pas trouvé le bonheur. Ce psaume a été écrit par le roi David afin qu'il nous serve d'instruction. Il avait trouvé le bon​heur ailleurs et il désirait que d'autres le trouvent aussi ; c'est pourquoi il a écrit ces paroles qui nous ont été conservées. Combien nous serions coupables si nous gardions ce bonheur pour nous-mêmes ! Nous désirons que d'autres en jouissent.

RESUME DU PSAUME 32

Dans les versets 1 et 2 nous apprenons en quoi con​siste ce bonheur ; les versets 3 et 4, ce que l'on souf​fre quand on ne le possède pas ; dans les versets 7 et 8, l'état de celui qui a trouvé ce bonheur ; dans le verset 9 nous avons une exhortation ; dans le ver​set 10 un contraste et dans le verset 11 un chant de triomphe. Le verset 9 est un avertissement de ne pas être comme les bêtes qui sont sans intelligence. Et enfin l'enseignement que nous donne le dernier ver​set est que ceux qui ont trouvé un pareil bonheur ne doivent point le garder pour eux, mais le faire connaître à d'autres en "poussant des cris de joie", afin que tout le monde entende combien on est heu​reux quand on a trouvé le repos de Dieu !
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I) EN QUOI CONSISTE LE VRAI BONHEUR
(versets 1 et 2) "Bienheureux celui dont la transgres​sion est pardonnêe et dont le péché est couvert ! Bien​heureux l'homme à qui l'Eternel ne compte pas l'iniquité et dans l'esprit duquel il n'y a point de fraude !" Nous lisons "Bienheureux". Qui ? Ceux qui jouissent d'une bonne santé ? Ceux qui possèdent beaucoup d'argent ? Ceux qui sont puissants, en honneur ? Ceux qui sont savants ? Ceux qui sont riches ?... Non ! Bienheureux... Qui ? CEUX DONT LES PECHES SONT PARDONNES ! Il y a une grande ligne de démarcation entre les hommes : il y a, d'un côté, ceux qui peuvent affirmer que leurs péchés sont pardonnes, et de l'autre ceux qui sont dans le doute, l'incertitude, la crainte. Posons-nous cette question : "EST-CE QUE MES PECHES SONT PAR​DONNES ?"
Comment Dieu pardonne-t-il ? Quand quelqu'un nous a fait quelque tort, nous devons pardonner, mais pouvons-nous oublier ? Ah ! C'est autre chose... Eh bien ! Dieu pardonne et Dieu oublie. C'est dans la Bible, cela. Ecoutez : Hébreux 10 verset 14 : "Par une seule offrande il a rendu parfaits à perpétuité ceux qui sont sanctifiés" et ceci : "Et je ne me souvien​drai plus jamais de leurs péchés ni de leurs iniquités. " Le Saint Esprit a été envoyé du ciel quand le Sei​gneur Jésus y est entré. Par le Saint-Esprit, Jérémie a prophétisé et a prononcé ces merveilleuses paro​les : "Je pardonnerai leur iniquité et je ne me souvien​drai plus de leur péché. " (Jérémie 31, verset 34) Pro​phétie du grand sacrifice accompli sur la terre, qui obtiendrait le pardon pour toute l'humanité, pour autant qu'elle y croirait. Quand le sacrifice de la croix a été accompli, le Fils de Dieu est monté au ciel. Quelle réception ! Le Saint-Esprit était le témoin
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de cette réception ; et quand le Fils de Dieu s'est pré​senté devant le trône de Dieu, le trône de la majesté divine, qu'est-ce que Dieu a dit ? "JE NE ME SOU​VIENDRAI PLUS JAMAIS DE LEURS PECHES NI DE LEURS INIQUITES". C'était l'exaucement de la dernière prière du Seigneur pour les hommes : "Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font." Dieu pardonne et II oublie. Dieu veut que nous sachions que nous possédons le pardon pour l'éternité.
Bienheureux celui dont la transgression est par-donnée et dont le péché est couvert ! Où Dieu a-t-il vu ce péché ? Il l'a vu EN NOUS, SUR NOUS, et tout ce qu'il y avait de colère et d'indignation de sa justice était prêt à tomber sur nous. Alors le Seigneur Jésus a dit : "J'irai faire expiation et propitiation pour eux." Il a pris la coupe pleine de la colère de Dieu contre les péchés de l'humanité passée et les péchés de l'humanité à venir... Il voulait être fait péché et por​ter nos péchés. Nous comprenons cette prière du Sei​gneur : "Père, s'il était possible que cette coupe passe loin de moi !"... "Toutefois, que ce ne soit pas ma volonté, mais la tienne, qui soit faite. " (Luc 22, verset 42) Or cette coupe a été bue jusqu'au bout. Lorsque vous avez été converti, vous vous souvenez de ces heu​res de détresse que vous avez eues à cause de vos péchés... Or le Seigneur Jésus a enduré des détres​ses infiniment plus profondes encore. Tout ce qu'il y a de mal, tout péché, toute iniquité, Jésus-Christ l'a porté sur le Calvaire. MAIS CELA N'A DE VALEUR QUE POUR CEUX QUI CROIENT ! Le jugement qui tombera sur ceux qui seront perdus, ce ne sera pas tellement parce qu'ils n'ont pas cru, mais parce qu'ils auront MEPRISE LA GRACE OFFERTE ! 1 Jean 2, 1-2 : "Si quelqu'un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ, le juste ; et lui est la propitiation pour nos péchés et non pas seu​lement pour les nôtres, mais aussi pour le monde entier. "
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Jésus-Christ est mort pour TOUS. C'est ce que nous avons à annoncer. C'est pourquoi le plus grand péché que nous puissions commettre, c'est le mépris de ce pardon, de cette grâce, que l'Evangile nous apporte.
"Bienheureux l'homme à qui l'Eternel ne compte pas l'iniquité". Il y a des gens qui ont à cœur de ne pas avoir de dettes. Ils ont raison. Mais il y a des livres dans le ciel sur lesquels sont inscrits toutes les pen​sées, toutes les paroles et tous les actes des hommes. Ces livres font apparaître pour chaque être humain UNE LOURDE DETTE... Oh ! n'allez pas prendre de repos avant que votre dette soit payée aujourd'hui, avant que ce soit réglé pour jamais.
Mais qui a réglé le compte ? JESUS-CHRIST. Il a non seulement réglé le compte pour le passé, mais encore pour le présent et pour l'avenir. "Ah ! Voilà qui est bien commode", va peut-être penser quelqu'un. "On peut se vautrer dans le péché, cela ne fait rien, puisque le compte est entièrement réglé." Ceux qui parlent ainsi n'ont rien compris à la grâce de Dieu et ne croient pas à l'Evangile. Ceux qui ont goûté la grâce ne parlent pas comme cela. Pour le vrai croyant qui commet un péché, sa communion avec Dieu est interrompue. Il tombe sur sa face en disant : "Oh ! Dieu, pardonne-moi !" Et Dieu le relève à nouveau. Le compte est réglé. Christ a payé NOTRE DETTE sur le Calvaire, entièrement. Il a souffert pour les péchés passés, présents et futurs ! C'est là le côté de la propitiation. Il répond de tous les péchés de ceux qui les confessent, qui viennent à Dieu humiliés et repentants : ils sont assurés de son pardon.
"... et dans l'esprit duquel il n'y a point de fraude. " La fraude est une chose dissimulée que nous ne vou-
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Ions pas montrer... Nous avons tous eu une fois ou l'autre à passer une douane. Les douaniers ne sont pas toujours commodes. Rien n'échappe à leurs investigations. Si vous n'avez pas déclaré quelque chose et qu'un douanier le découvre et vous dise : "Et cela ! Vous ne l'avez pas déclaré ?", rien ne sert de lui dire : "Oh ! Excusez-moi !" Il vous dira : "Monsieur, venez avec moi au bureau !" S'il en est ainsi de la douane humaine, que penser de la douane de Dieu ? Elle viendra à la fin de votre vie ; tous nous sommes en voyage, mais en voyage, il y a la fron​tière : c'est la douane de Dieu, où rien ne passe. Voilà pourquoi vous trouvez des lits de mort si angoissés. "Mes péchés ! Mes péchés !" Il y a de la fraude. Rien ne passe à cette douane-là. Pendant toute sa vie on a entassé de la fraude. Tôt ou tard notre péché nous trouvera, mes chers amis. Nous pouvons oublier les moments les plus heureux de notre vie ; mais son péché, on ne peut pas l'oublier, et ce sont les péchés de la jeunesse qui viennent sur​tout à la mémoire : ce sont ceux qui laissent les tra​ces les plus profondes.
A qui faut-il faire confession ? A DIEU ! Dieu veut écouter toutes les peines, tous les secrets de votre âme. Un père, une mère ne connaissent pas les secrets de leur enfant. Mais ayez confiance. Dieu est pour vous. Fouillez votre vie jusque dans vos jeu​nes années. Vous pouvez, vous devez tout Lui dire. Votre Dieu ne peut pas se souiller. Il est heureux que vous ouvriez votre cœur. Lisez le Psaume 62 verset 8 : "Répandez votre cœur devant Lui : Dieu est notre refuge. " II y a des péchés que l'on n'oserait pas dire, avouer, à son plus intime ami. Dieu peut tout entendre. Il n'est pas souillé par ce que nous disons... et Dieu pardonne.
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II) CE QUE L'ON SOUFFRE
QUAND ON NE POSSEDE PAS
LE VRAI BONHEUR
(versets 3 et 4) : "Quand je me suis tu, mes os ont dépéri, quand je rugissais tout le jour ; car jour et nuit ta main s'appesantissait sur moi ; ma vigueur s'est changée en une sécheresse d'été. Sélah." C'est l'histoire d'un homme en qui il y avait de la fraude : il s'en allait sans rien déclarer... Le petit mot : "Sélah" n'a pas pu être traduit. Sélah veut dire "repos". Qui est-ce qui dit : Repos !" ? L âme de celui qui est là, angoissé, troublé et qui sent qu'il ne peut plus avancer avec son péché car celui-ci le conduit dans les flammes de l'enfer. Souvenez-vous des nuits où Dieu vous a par​lé, quand votre sommeil fuyait votre paupière. Dieu parle aux hommes surtout pendant les veilles de la nuit. "Ton corps, tu l'as bien habillé, tu l'as bien vêtu, tu l'as bien soigné. Mais ton âme te dit : "Qu'as-tu fait pour moi ?" Et vous voulez aller au devant de l'éternité ainsi ? Prenez garde ! Votre âme elle-même sera la vengeresse de votre incurie. Toute l'éternité, cette âme vous dira : "Repos ! Repos !" mais il n'y en aura point, à jamais, pour vous ! Mes os ont dépéri... Pour les autres nous sommes d'une telle sévérité... et pour soi on est d'une telle indulgence ! Mais soyons indulgents pour les autres et sévères pour nous-mêmes. Si vous dites : "Que faut-il que je fasse ?"... je vous répondrai avec le verset suivant.
III) COMMENT ON PEUT TROUVER LE VRAI BONHEUR (versets 5 et 6)
(verset 5) : "Je t'ai fait connaître mon péché, et je n'ai pas couvert mon iniquité ; j'ai dit : je confesserai mes
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transgressions à l'Eternel ; et toi, tu as pardonné l'ini​quité de mon péché. Sélah !" CONFESSER, voilà toute la ressource ! L'iniquité, c'est ce qu'il y a de plus affreux dans le péché. C'est le péché commis le sachant et le voulant. Y a-t-il eu vraiment un moment où vous avez senti VOTRE RUINE, VOTRE MISERE ? Ces moments-là ne s'oublient jamais. Vous êtes vous jeté sur votre face : "Mon Dieu ! Mon Dieu ! aie pitié de moi, qui suis un pécheur perdu ! Seigneur Jésus, aie pitié de moi !" Y a-t-il eu ce moment dans votre vie ? Sinon, il n'y a rien de fait. Et qu'attendez-vous ? Dans ma carrière d'évan-géliste, j'ai vu des âmes amenées à la conversion lors d'une réunion d'évangélisation. Les grands réveils ont eu lieu dans la foule. Et pourquoi en est-il ainsi ? Parce que nous avons invoqué Celui qui sauve, qui pardonne. Le Seigneur est présent ! Il a promis Sa présence pour entendre les cris d'une âme angois​sée. Et nous présentons la Bible tout entière, le Livre inspiré de Dieu. N'est-ce rien cela ? Et encore. Ces chrétiens qui sont présents, que font-ils ? Ils prient pour vous. Des pères, des mères, qui prient pour leurs enfants. Ils prient en ce moment pour votre âme, et cette prière monte devant le trône de la misé​ricorde. Ils prient pour votre âme qui lutte avec Dieu, qui ne veut pas se rendre, céder et confesser son péché.
"... et tu as pardonné l'iniquité de mon péché. "Dieu n'a pas dit après cette confession : "Maintenant tu vas refaire ta vie, tourner une nouvelle page... etc... et... après cela, tu seras pardonné." Oh non ! Aus​sitôt que la confession est là, le pardon aussi. Pour​quoi ? Parce que c'est beaucoup plus difficile que vous ne le pensez de dire : "J'ai péché". La plus grande humiliation pour l'homme, c'est d'avouer "Je ne puis rien... je ne sais rien, je ne vaux rien !" Il fera tout avant d'en arriver là. Priez maintenant !
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Repentez-vous et humiliez-vous maintenant ! Et alors, vous saurez ce que c'est que le repos. "Sélah !" ô doux repos, divin repos ! Ecoutez maintenant com​ment cette âme parle et comme elle est heureuse.
(verset 6) : "C'est pourquoi tout homme pieux te priera au temps où l'on te trouve ; certainement en un déluge de grandes eaux, celles-ci ne l'atteindront pas." Celui qui est pardonné ne craint plus rien de la colère divine. Les jugements de Dieu ne peuvent plus l'atteindre. "Au temps où l'on te trouve". Voulez-vous un moment plus favorable, plus précieux que celui-ci, pour trouver Dieu ? Dieu est favorable ; II est là ! Il n'attend que votre soupir, que votre prière, pour vous pardonner.
IV) L'ETAT DE CELUI QUI A TROUVE LE VRAI BONHEUR (versets 7 et 8)
(verset 7) : "Tu es mon asile ; tu me gardes de détresse, tu m'entoures des chants de triomphe de la déli​vrance. Sélah !" Vous ne pouvez pas dire cela au plus compatissant des pères, à la plus tendre des mères. Ce n'est qu'à Dieu que nous pouvons parler ainsi. Nous retrouvons ici ce petit mot : "Sélah !" Repos ! Divin repos ! Ainsi se termine le cantique.
(verset 8) : "Je t'instruirai et je t'enseignerai le che​min où tu dois marcher ; je te conseillerai, ayant mon œil sur toi. " Ici nous entendons comment Dieu lui répond. As-tu des craintes pour l'avenir ? NE CRAINS POINT ! Moi, je t'instruirai. Ce ne sont plus les rugissements ; ce n'est plus la main de Dieu en jugement. Non ! Tout est changé et transformé pour son âme. L'œil du Père plein d'amour est sur lui. "Celui qui vous touche, touche à la prunelle de son œil. " Toucher un racheté, un enfant de Dieu, c'est toucher
50
LE VRAI BONHEUR
à l'œil même de Dieu ! Rien n'est plus sensible que l'œil. Ne craignez pas, mes chers amis. Le diable veut vous effrayer en vous faisant prévoir les moqueries, les railleries que vous aurez à endurer. Ne craignez pas ! Quand on touche à un enfant de Dieu, Dieu ne le pardonne pas. Ainsi prenez cou​rage, chers amis !
V) EXHORTATION A NE PAS ETRE
COMME LES BETES QUI SONT SANS INTELLIGENCE (verset 9)
"Ne soyez pas comme le cheval, comme le mulet, qui n'ont pas d'intelligence, dont l'ornement est la bride et le mors, pour les refréner quand ils ne veulent pas s'approcher de toi." La bride est pour le cheval ; le mors est pour le mulet, parce qu'ils n'ont pas d'intel​ligence. Mais nous, nous avons reçu une intelligence en contraste avec les bêtes ; nous sommes respon​sables de croire Dieu et de lui obéir. Il y a trois cho​ses qui nous rendent responsables : la CREATION, la CONSCIENCE, et la PAROLE DE DIEU. Dieu, s'il le voulait, pourrait vous mettre la bride et le mors, vous coucher sur un lit de souffrance, vous labou​rer par la douleur. Quand la cognée est mise dans un arbre, le bois crie et éclate. Dieu sait où mettre le coin. Il a su où toucher Jacob quand il luttait avec Lui. Il n'eut qu'à lui toucher l'emboîture de la han​che, et l'emboîture de la hanche de Jacob fut luxée. Mais cela, ce n'est pas la manière de faire de Dieu. Non ! IL APPELLE son enfant. Pourquoi ne pas venir là, maintenant ? Pourquoi ne pas recevoir en cet ins​tant même la paix qui surpasse toute intelligence ? Alors tout serait changé ! Et vous partiriez heureux, en disant : Sélah ! Repos ! J'ai trouvé le vrai repos !
LE VRAI BONHEUR
51
VI) UN CONTRASTE FRAPPANT
(verset 10) : "Le méchant a beaucoup d'afflictions ; mais l'homme qui se confie en l'Eternel, la bonté l'envi​ronnera. " Le méchant ? Qui est le méchant aux yeux de Dieu ? Nous sommes tous méchants. Sont-ils ceux que les gendarmes poursuivent ? Sont-ils ceux que la police recherche ? Nous avons tous le même cœur que les criminels et les voleurs... Si nous ne som​mes pas tombés aussi bas qu'eux, c'est par la grâce de Dieu ! Qui est méchant ? Ce sont ceux qui mépri​sent la grâce de Dieu, et ce péché-là, le mépris de sa grâce, c'est celui que Dieu punit le plus sévère​ment. Exemple : Le Pharaon d'Egypte. Il endurcit lui-même son cœur à plusieurs reprises... puis ce fut Dieu lui-même qui lui endurcit le cœur. La pire chose qui puisse vous arriver, c'est d'avoir le cœur endurci par Dieu... Alors, entendre l'Evangile, cela ne vous dira plus rien !
VII) CONCLUSION : UN CHANT DE TRIOMPHE
(verset 11) : "Réjouissez-vous en l'Eternel et égayez-vous, justes, et jetez des cris de joie, vous tous qui êtes droits de cœur !"
Qui sont les justes ? Ceux qui marchent honnête​ment ? Qui agissent avec droiture aux yeux des hom​mes ? Non ! Toutes nos justices sont comme un linge souillé ! Il n'y a qu'une justice que Dieu reconnaît : la sienne !
Romains 3, 24 : " Etant justifiés gratuitement par sa
grâce. "
Romains 3, 28 : "L'homme est justifié par la foi."
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Romains 5,9: "Ayant été maintenant justifiés par son sang. "
Romains 8, 34 : "C'est Dieu qui justifie."
Ceux-là sont ceux qui sont droits de cœur ! Qu'est- ' ce que la droiture ? C'est confesser que l'on est un pauvre pécheur coupable et perdu et que l'on a besoin de la grâce de Dieu.
Ami CUENDET
*
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UN FOYER PERTURBE

L

e trouble et le chagrin se sont installés dans le foyer d'Elkana. C'était pourtant une maison où la piété caractérisait le mari et la femme ; mais voici, Anne était stérile. Or la stérilité était un dés​honneur pour une femme israélite. Une deuxième épouse pourra-t-elle donner une descendance à Elkana ? C'est bien ce qui est arrivé, mais en même temps la discorde, la jalousie et l'amertume. On ne passe pas outre à la volonté divine exprimée initia​lement sans en porter les conséquences fâcheuses. Même si la pratique de la polygamie était devenue chose courante en Israël et semblait tolérée par Dieu, il n'en reste pas moins que la parole de Dieu énon​cée lors de l'institution du mariage en demeure le fondement immuable : "L'homme quittera son père et sa mère, et s'attachera à sa femme, et ils seront une seule chair" (Genèse 2, 24).
Pennina, la deuxième épouse d'Elkana, se prévaut de pouvoir donner des enfants à son mari, méprise Anne et l'humilie par ses méchantes paroles. Se sen​tant peut-être responsable du climat de haine qui s'est installé dans son foyer, Elkana redouble d'atten​tion et de marques d'amour à l'égard d'Anne dont la douceur et la piété touchent son cœur. Le résul​tat en est que la haine de Pennina ne fait que croî​tre, attisée qu'elle est par une profonde jalousie. Où se tourner dans une telle situation ?
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ANNE ET LA PRIERE
.
Anne savait user de la ressource mise à la disposi​tion de la foi. La prière était un acte coutumier chez elle. Un jour, alors qu'elle était montée à la maison de Dieu à Silo, elle ne peut contenir sa peine. Elle répand ses larmes et son amertume devant Dieu (1 Samuel 1, 9-10). Priant ainsi longuement, en silen​ce, elle est observée par le sacrificateur Eli, lequel, soupçonneux, interprète faussement l'attitude de cette femme de foi. "Je répandais mon âme devant l'Eternel, peut répondre Anne, c'est dans la grandeur de ma plainte et de mon chagrin que j'ai parlé jusqu'à présent" (1 Samuel 1, 15-16). Se ravisant alors, Eli lui répond : "Va en paix, et que le Dieu d'Israël t'accorde la demande que tu lui as faite" (id. verset 17).
N'y a-t-il pas là un encouragement pour chacun passant par la souffrance physique ou morale ? Votre cœur est-il envahi par le chagrin ? Il est rempli d'amertume. Vous n'osez plus prier, par peur de dire à Dieu des choses qui vous paraissent inconvenan​tes. Mais voyez Anne, elle parlait dans la grandeur de sa plainte. Elle avait l'amertume dans l'âme et elle la répand devant Dieu. Voyez aussi le titre du Psaume 102 : c'est "la prière de l'affligé, quand il est accablé et répand sa plainte devant l'Eternel". Oui, quand le cœur est oppressé, quand il est plein de douleur amère, ne laissons pas cette amertume y bouillonner toujours, mais vidons-la devant Dieu par la prière. Disons-lui toute notre aigreur, libérons-nous de nos pensées amères. Il ne nous en tiendra pas rigueur mais fera descendre en nous sa paix.
Ce fut bien le cas pour Anne qui put aller son che​min. "Elle mangea, et elle n'eut plus le même visage" (1 Samuel 1, 18). Après avoir prié, ayant déposé nos soucis, voire même notre aigreur devant Dieu, quel
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visage montrons-nous ? Si le voile de tristesse et d'amertume couvre à nouveau notre face, si nous persistons dans une attitude figée, n'est-ce pas à cause de notre manque de foi ? La Parole exhorte à prier avec foi "rejetant sur Lui tout votre souci, car il a soin de vous" (1 Pierre 5,7). Notre promptitude à reprendre sur nos épaules le fardeau déposé aux pieds de notre Dieu est un obstacle à la marche chré​tienne. "Va en paix", avait dit le sacrificateur à Anne ; "Et elle s'en alla son chemin" est-il ajouté (1 Samuel 1, 17-18). Oui, notre chemin pourra être poursuivi avec courage, marchant de force en force comme dit le Psaume 84, si nous mettons toute notre confiance en Dieu. Nous lui avons remis le dossier des affaires, il s'en occupera certainement, faisons-lui confiance.

REMERCIEMENTS
__
Anne, ainsi détendue, rassérénée, retourne à sa maison. Dieu lui donne de pouvoir commencer une grossesse avec joie et reconnaisance. L'enfant qu'elle met au monde est une réponse à la prière de la foi. La double signification du nom de Samuel est aussi un encouragement à la prière : "Demandé à Dieu" ou "Dieu a exaucé". David dit au Psaume 65 : "O toi qui écoutes la prière, toute chair viendra à toi" (ver​set 2). Oui, toute chair, c'est-à-dire n'importe qui. Faut-il être un habitué d'Eglise pour pouvoir prier ? Non point, mais tous, qui que ce soit et n'importe où, peut adresser à Dieu la plus simple des prières, un appel au secours par exemple : "Invoque-moi au jour de la détresse : je te délivrerai, et tu me glorifie​ras" (Psaume 50, 15).
Lorsque la réponse est donnée, nous oublions par​fois de remercier. D'ailleurs, nous devrions déjà
56
ANNE, MERE DE SAMUEL
remercier en demandant : remercier de pouvoir demander, remercier pour la promesse de Dieu qui répondra selon sa sagesse. Anne a su remercier. 1 Samuel 2, 1 à 10 nous rapporte les paroles de louange qu'elle a prononcées quand elle a amené à la maison de Dieu l'enfant qu'elle avait consacré au Seigneur. Elle s'égaie en l'Eternel, elle se réjouit en son salut (verset 1). Elle proclame ensuite la sain​teté de Dieu, sa puissance et sa sagesse (versets 2 et 3) et elle exalte Celui qui rétribue chacun en abais​sant l'orgueil des hautains et en donnant la béné​diction à celui qui est humble de cœur (versets 4 à 9). Cette prière d'Anne a plusieurs points communs avec le Magnificat de la vierge Marie en Luc 1, 46 à 55. C'est d'ailleurs au Christ-Messie qu'Anne fait allusion lorsqu'elle dit : "L'Eternel jugera les bouts de la terre, et il donnera la force à son roi, et élèvera la corne de son oint" (verset 10).

  UN ESPRIT DE PRIERE

La prière, pour Anne, était une fonction naturelle. Elle faisait partie de sa vie, comme une respiration de son âme. N'en est-il pas ainsi pour le chrétien ? Il y a des moments particuliers consacrés à la prière, une prière spécifique avec des motifs bien précis. Mais la vie entière devrait se dérouler dans un con​tact continuel avec le Seigneur, un contact affectif au cours duquel, sans même beaucoup de paroles, le cœur jouit d'une relation intime, d'une réelle com​munion. Survient-il quelque imprévu, éprouve-t-on quelque difficulté, alors l'Ami fidèle peut d'emblée être consulté. Nul besoin d'attendre au soir, ni de se rendre dans un lieu de culte, mais là où le besoin se présente, aussitôt en référer à notre fidèle Confi​dent par une courte prière, inaudible pour notre
ANNE, MERE DE SAMUEL
57
entourage. Ainsi a fait Néhémie lorsque, devant le roi de Perse, il doit formuler sa demande : "Et le roi me dit : Que demandes-tu ? Et je priais le Dieu des deux ; et je dis au roi : si le roi le trouve bon, etc" (Néhémie 2, 4-5).
Prenons exemple sur Anne et sur son fils Samuel qui pouvait dire à son peuple : "Loin de moi que je pèche contre l'Eternel, que je cesse de prier pour vous" (1 Samuel 12, 23). Voyons par dessus tout le divin modèle Jésus Christ que nous trouvons si souvent en prière au cours des récits des Evangiles. "Priez sans cesse" pouvait dire l'apôtre Paul (1 Thessa-loniciens 5, 17) ; cela veut bien dire que nous devons cultiver cet esprit de prière en gardant nos cœurs en contact continuel avec notre Dieu, même au cours de nos travaux les plus astreignants. Que le Seigneur nous en accorde la grâce !
F. Gfeller
*
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LE TEMOIGNAGE D'UN CHRETIEN
"Ce fut à Antioche premièrement que les disciples furent nommés chrétiens" (Actes 11, 26).
P

ourquoi suis-je chrétien ? Dans le sentiment très vif des imperfections de ma vie chrétienne, je voudrais essayer de vous dire pourquoi j'ai choisi délibérément Jésus-Christ comme Maître, alors que tant de maîtres s'offraient à moi sur la terre. Car, si je suis chrétien, et non musulman, ou athée, ce n'est pas parce que j'ai reçu le baptême à l'âge de huit jours, ou parce que mes parents étaient membres d'une Eglise. C'est par une décision personnelle. Une définition du "chrétien" s'impose d'abord, quand on songe combien ce vocable, donné à Antioche de Syrie aux premiers dis​ciples de Jésus, a été défiguré, bafoué, compromis depuis deux mille ans ; quand on songe à toutes les erreurs et à tous les crimes commis sous le couvert des termes de "Christianisme", ou "chrétienté".
"On ne naît pas chrétien, on le devient", déclarait fort justement Tertullien. Mais on ne le devient pas par un acte d'adhésion extérieure à une religion dite chré​tienne, comme on devient membre d'un parti politi​que. On n'est pas chrétien simplement parce qu'on s'astreint à suivre plus ou moins régulièrement les offi​ces d'une Eglise, parce qu'on fait ses Pâques, ou qu'on se rend à confesse, ou même parce qu'on lit la Bible par devoir, et sans y engager son cœur...
Actes 11, 19-26 nous dit que les hommes et les fem​mes qui reçurent à Antioche pour la première fois le
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nom des chrétiens étaient des convertis au Seigneur (Actes 11,21), des gens ' 'attachés d'un cœur ferme au Seigneur" (Actes 11, 23).
Etre chrétien, d'après la Bible, c'est avoir fait un choix. C'est avoir librement choisi Jésus-Christ comme son Sauveur et son Seigneur. Après avoir reconnu que l'on était un pécheur, voué par le péché à la colère de Dieu, c'est avoir accepté le salut accompli par Christ à la croix. La conversion, c'est cela : un acte personnel de renoncement au péché, et d'adhésion au pardon gratuit que Dieu nous offre en Son Fils. Mais, être chrétien, c'est encore recon​naître en Christ son Seigneur, c'est-à-dire la souve​raineté de Christ sur notre vie.
Un chrétien doit être un disciple de Jésus et un témoin de Jésus. Disciple et témoin, non en paroles, mais par tous les détails de sa vie, en tout temps et en tout lieu. Il doit en être pour lui comme pour Pierre et Jean devant le sanhédrin : ses adversaires, comme ses amis, doivent reconnaître "qu'il a été avec Jésus".
Quant à nous, si imparfaite que puisse être notre vie de chrétiens, mais ardemment désireux d'hono​rer toujours plus Celui qui nous a rachetés, nous avons la profonde conviction que Christ est le seul Maître digne de ce nom, et nous n'en voulons point d'autre. Nous n'en voulons point d'autre pour bien des raisons, dont trois nous paraissent essentielles. Voici la première :
Nous avons soif de vérité. Non pas de vérités relati​ves, subjectives ; non d'approximations, mais de la vérité objective, indiscutable, universelle.
Quand il s'agit des domaines de la science, nous pouvons accepter que la vérité d'aujourd'hui puisse
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être considérée demain comme une erreur. Mais quand il s'agit de la loi morale, ou de notre bonheur, et surtout de notre avenir éternel, nous avons soif d'absolu, soif de pouvoir dire : "c'est cela, et pas autre chose." La vérité qui ne souffre aucune dis​cussion, aucune contradiction, qui donne au cœur, comme à l'esprit la pleine sécurité pour le présent et pour l'avenir, elle ne se trouve nulle part ici-bas.
Quelle est l'idéologie politique vraie ? La monarchie ? La dictature ? La démocratie ?... Chacune peut répondre aux réflexes souvent passionnels d'une minorité agissante, mais aucune ne saurait répondre pleinement à l'idéal comme aux besoins profonds de toutes les collectivités qui composent une nation. Aucune n'apporte la paix, la justice, le bonheur pour tous. Toutes sont, plus ou moins, entachées d'erreurs, de compromis, de passions partisanes.
Quelle est la philosophie vraie ? Le rationalisme ? Le déterminisme ? L'existentialisme ? Depuis des siècles et des siècles, pareil à Sisyphe, l'homme essaie en vain d'atteindre la vérité sur le monde et sur lui-même au travers des spéculations intellec​tuelles. Aucune philosophie ne parvient à satisfaire sa soif. Aucune ne peut lui apporter l'explication de ses origines et la clef de sa destinée. En désaccord entre elles, les doctrines philosophiques ne sauraient résoudre le problème de la connaissance qui hante nos esprits, ni donner à nos cœurs la sécurité morale et spirituelle à laquelle ils aspirent. Tant il est vrai que les plus hautes spéculations de la pensée humaine n'ont rien de commun avec la vérité, qu'elles nous éloignent de la vérité plus qu'elles ne nous en rapprochent. "La condition de toute con​naissance, disait le grand savant Einstein, est dans l'abdication de la pure raison."
(à suivre)
PSAUME 32
1 "Bienheureux celui dont la transgression est par-
donnée et dont le péché est couvert !
2 Bienheureux l'homme à qui l'Eternel ne compte
pas l'iniquité, et dans l'esprit duquel il n'y a
point de fraude !
3 Quand je me suis tu, mes os ont dépéri, quand
je rugissais tout le jour ;
4 Car jour et nuit ta main s'appesantissait sur
moi ; ma vigueur s'est changée en une sécheresse
d'été. Sélah.
5 Je t'ai fait connaître mon péché et je n'ai pas cou​
vert mon iniquité ; j'ai dit : je confesserai mes
transgressions à l'Eternel ; et toi, tu as pardonné
l'iniquité de mon péché. Sélah.
6 C'est pourquoi tout homme pieux te priera au
temps où l'on te trouve ; certainement, en un
déluge de grandes eaux, celles-ci ne l'atteindront
pas.
7 Tu es mon asile ; tu me gardes de détresse, tu
m'entoures des chants de triomphe de la déli​
vrance. Sélah.
8 Je t'instruirai et je t'enseignerai le chemin où tu
dois marcher ; je te conseillerai, ayant mon œil
sur toi.
9 Ne soyez pas comme le cheval, comme le mulet,
qui n'ont pas d'intelligence, dont l'ornement est
la bride et le mors, pour les refréner quand ils
ne veulent pas s'approcher de toi.
10 Le  méchant a  beaucoup  d'afflictions ;   mais
l'homme qui se confie en l'Eternel,  la bonté
l'environnera.
11 Réjouissez-vous en l'Eternel, et égayez-vous, jus​
tes ! et jetez des cris de joie, vous tous qui êtes
droits de coeur."
TROIS MOTS
Une éternité solennelle se rapproche de chacun de nous, tous les jours. Bientôt il faudra quitter ces affai​res qui nous absorbent, ce commerce qui ne nous laisse aucun répit, ces terres qui ont peut-être beaucoup rap​porté. Toutes ces activités, même si elles nous ont enri​chis matériellement, vont nous laisser mourir pauvres, puisque nous ne pourrons rien en emporter (1 Timothée 6, 7). Tout nous échappe à la fin et si nous n'avons aucune espérance pour l'au-delà, à quoi nous sert d'avoir vécu ?
Dans la salle à manger d'une auberge de montagne, en Savoie, on pouvait lire il y a quelques années, sur un tableau, cette inscription ;
"Passant, pense à la force de ces trois mots :
Un Dieu Un moment Une éternité
Un Dieu qui te voit,
Un moment qui va t'échapper,
Une éternité qui t'attend.
Un Dieu que tu oublies,
Un moment que tu gaspilles,
Une éternité que tu risques si légèrement.
"Que profitera-t-il à un homme s'il gagne le monde entier et qu'il fasse la perte de son âme", a dit Jésus Christ (Marc 8, 36).
Viens donc à Celui qui t'a aimé, reconnaîs-toi pécheur et confie-toi en son sacrifice. Puis va et vis en chrétien véritable.
deDiei
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sur Satan, sur la mort et sur le monde.
Vainqueur de Satan et du monde, Le Fils de Dieu sort du tombeau ; Aux horreurs d'une nuit profonde Succède le jour le plus beau. Plus de terreur, plus de détresse ! O chrétiens, peuple racheté, Avec une sainte allégresse, Chantons Jésus ressuscité !
L

e livre des Actes nous relate plusieurs récits dont la signification symbolique est évidente. Tout le chapitre 27 notamment est un tableau de l'histoire de l'Assemblée sur la terre. Et au com​mencement du chapitre 28 (versets 1 à 6) nous avons en images l'abaissement et l'exaltation de Christ, Sa victoire sur Satan, sur la mort et sur le monde. Si nous cherchons toujours la Personne de Christ dans toutes les Ecritures, le Saint Esprit nous parlera de Lui, afin de faire brûler nos cœurs pour Lui continuellement.
Actes 28, v. 1 à 6 : "Et ayant été sauvés, alors nous apprîmes que l'île s'appelait Malte. Et les barbares usè-
AVRIL 1990
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rent d'une humanité peu ordinaire envers nous, car ayant allumé un feu, ils nous reçurent tous, à cause de la pluie qui tombait et à cause du froid. Et Paul ayant ramassé une quantité de branches sèches et les ayant mises sur le feu, une vipère sortit de la chaleur et s'atta​cha à sa main. Et quand les barbares virent la bête sus​pendue à sa main, ils se dirent l'un à l'autre : Assuré​ment, cet homme est un meurtrier, puisque, après avoir été sauvé de la mer, Némésis, (ou : la justice) n'a pas permis qu'il vécût. Lui donc, ayant secoué la bête dans le feu, n'en souffrit aucun mal ; et ils s'attendaient à ce qu'il enflerait ou tomberait mort subitement. Mais quand ils eurent longtemps attendu et qu'ils eurent vu qu'il ne lui arrivait rien d'extraordinaire, changeant de sentiment, ils dirent que c'était un dieu."
Dans ce texte, Paul est un reflet de Christ, ses com​pagnons symbolisent les rachetés du Seigneur, les barbares représentent les habitants du monde et la vipère est une image de Satan.
I - L'ABAISSEMENT DU SAUVEUR
v. 3 : "Paul ayant ramassé une quantité de branches sèches et les ayant mises sur le feu... "
· L'humilité de Paul : il était bien apôtre, mais il n'a
pas eu honte d'accomplir les plus humbles tâches.
Cela porte nos pensées immédiatement sur "le Christ
Jésus, lequel, étant en forme de Dieu, n'a pas regardé
comme un objet à ravir d'être égal à Dieu, mais s'est
anéanti lui-même, prenant la forme d'esclave." (Philip-
piens 2, 6 et 7) Christ a été l'homme humble par
excellence de la crèche à la croix... jusqu'à l'âge de
trente ans il a travaillé de ses mains au métier de
charpentier.
· Le dévouement de Paul : il cherche des branches
sèches. Or, comme il pleuvait depuis bien des jours,
LA VICTOIRE DE CHRIST
63
il devait être plus difficile d'en trouver des sèches. Il ne se contente pas d'en ramasser quelques-unes, mais une quantité. Il ne craint pas sa peine.
Cela ne nous fait-il pas penser au dévouement sans bornes du parfait Serviteur ? Quand nous lisons l'Evangile de Marc qui nous présente le Seigneur sous ce caractère, nous sommes frappés de Son zèle dévorant, de Son activité inlassable et de Son dévoue​ment sans limite.
· Lattitude de Paul : il a dû se baisser jusqu'en
terre pour ramasser tout ce bois mort. "Christ s'est
abaissé lui-même" (Philippiens 2, 8). Non seulement
II s'est anéanti Lui-même, en étant fait à la ressem​
blance des hommes, mais encore étant trouvé en
figure comme un homme, II s'est abaissé lui-même.
· Uamour de Paul pour ses compagnons de voyage
était le mobile de son acte. Or il avait lui-même ses
vêtements trempés d'eau de mer et par la pluie, mais
il s'oublie lui-même.
"Christ nous a aimés et s'est livré lui-même pour nous (Ephésiens 5, 2), comme dans la parabole l'homme qui cherchait de belles perles, "ayant trouvé une perle de très grand prix, s'en alla et vendit tout ce qu'il avait et l'acheta." (Matthieu 13, 45-46)
—
Le but de Paul : donner de la chaleur et de la
vie à ses compagnons de voyage transis et glacés.
Christ est venu dans le monde pour sauver les pécheurs. Il est descendu dans la mort pour nous donner la vie et l'incorruptibilité.
II - CHRIST A RENCONTRE SATAN
"Une vipère sortit de la chaleur et s'attacha à sa main" (v. 3) "la bête suspendue à sa main" (v. 4).
Dans son chemin d'amour et d'abaissement, Christ a rencontré Satan. Maintes fois, le diable a essayé,
64
LA VICTOIRE DE CHRIST

mais en vain, de faire mourir Jésus, dès sa naissance, puis tout au long de son ministère de grâce.
La vipère est une image frappante du diable, "le serpent ancien". La morsure de la vipère avait été annoncée déjà en Genèse 3, 15. Christ a rencontré Satan à la croix. Les psaumes en parlent : "Ils ouvrent leur gueule contre moi, comme un lion déchirant et rugissant (Psaume 22, 13).
Paul blessé à la main nous fait penser aux mains percées du Sauveur : "Quelles sont ces blessures à tes mains ? Et il dira : Celles dont j'ai été blessé dans la maison de mes amis." (Zacharie 13, 6)
le calme de Paul dans cette circonstance. Il s'appu​yait sur la promesse du Seigneur : il savait qu'il devait comparaître devant César, donc il n'était pas possi​ble qu'il meure à Malte de la morsure d'une vipère.
III - CE QUE LE MONDE PENSE DE CHRIST
"Assurément, cet homme est un meurtrier".
"Némésis (la justice) n'a pas permis qu'il vécût ".
En voyant la vipère suspendue à la main de Paul, les barbares pensèrent aussitôt : "Cet homme est un meurtrier".
Ainsi Christ a été compté parmi les iniques. Il a été mis au rang des malfaiteurs. Il a été cruci​fié entre deux criminels. "Nous savons que cet homme est un pécheur" (Jean 9, 24). "Cet homme blasphème" (Matthieu 9, 3).
Le monde n'a eu pour Christ que haine et mépris. Rien n'est changé aujourd'hui. Quand on parle de Lui, on partage Son opprobre.
Les barbares de l'île de Malte ont immédiatement estimé Paul comme un homme perdu, un homme mort, la morsure de la vipère étant bien connue des insulaires de l'île ; elle ne pardonnait pas.
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Ainsi Christ est considéré par le monde comme mort et bien mort depuis plus de 19 siècles : "Un cer​tain Jésus mort, que Paul affirmait être vivant" (Actes 25, 19).
IV - CHRIST VAINQUEUR DE SATAN
"Pour nous tu vainquis l'homme fort Jusqu'en sa forteresse."
"Lui donc, ayant secoué la bête dans le feu, n'en souf​frit aucun mal".
Considérons le geste calme de Paul. Voilà une image de ce que Christ fera de Satan. Le feu éternel a été préparé pour Satan et pour ses anges (les démons) (Matthieu 25, 41). Par la foi, dans ce seul verset : Apocalypse 20, 10, nous pouvons contem​pler notre Seigneur Jésus Christ étendant Sa main et secouant le diable dans l'étang de feu et de soufre !
Nous pouvons adorer le Vainqueur de Satan.
De Satan tu fus vainqueur O tout-puissant Rédempteur Gloire à toi, gloire infinie !
V - CHRIST VAINQUEUR DE LA MORT "Paul n'en souffrit aucun mal". Il ne lui arriva rien.
Christ a donné Sa vie sur la croix. Personne ne la lui a ôtée. Il l'a laissée de lui-même et II l'a reprise de lui-même. "J'ai le pouvoir de la laisser et j'ai le pou​voir de la reprendre" (Jean 10, 18).
IL EST RESSUSCITE ! Et II peut dire maintenant : "J'ai été mort ; et voici, je suis vivant aux siècles des siècles" (Apocalypse 1, 18). Notre Sauveur a été plus fort que la mort ! Il a vaincu la mort.
"O Christ ressuscité ! Nous chantons ta victoire".
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VI - CHRIST VAINQUEUR DU MONDE
"Quand ils eurent attendu longtemps et qu'ils eurent vu qu'il ne lui arrivait rien d'extraordinaire, changeant de sentiment, ils dirent que c'était un dieu".
Le monde a voulu se débarrasser de Christ : "Ote ! Ote ! Crucifie-le ! Nous ne voulons pas que celui-ci règne sur nous !" Mais Christ a été plus fort que le monde.
"J'AI VAINCU LE MONDE !" "Ayez  bon  courage,  moi j'ai vaincu  le  monde" (Jean 16, 33).
VII - LA GLOIRE MILLENIALE DE CHRIST
Les barbares de l'île de Malte changèrent de sen​timent. "Ils dirent que c'était un dieu".
Le prophète Esaïe a pu annoncer d'avance par l'Esprit Saint (en parlant de Christ) : "II fera tressail​lir d'étonnement beaucoup de nations ; des rois ferme​ront leur bouche en le voyant." (Esaïe 52, 15)
Dieu a haut élevé l'homme Christ Jésus "et lui a donné un nom au-dessus de tout nom, afin qu'au nom de Jésus se ploie tout genou." (Philippiens 2, 9-10)
Tout œil Le verra ! Tout genou se ploiera devant Lui ! Toute langue confessera qu'il est Seigneur, à la gloire de Dieu, le Père.
De sa divine présence Jésus remplira l'univers II étendra sa puissance Sur tous les rivages des mers.
Les cieux béniront la terre Et la terre aux cieux répondra Toute chair dans la poussière Devant LUI se prosternera.
67
LE TEMOIGNAGE
D'UN CHRETIEN
/suite et fin de la page 60)
Q

uelle est la science historique vraie ? L'histoire n'est-elle pas fondée avant tout sur les faits ? En réa​lité, l'histoire est tributaire des historiens. Ceux-ci commentent les faits, les interprètent et souvent les déforment. L'histoire de la Réforme se révèle fort dif​férente selon qu'elle nous est transmise par un auteur catholique ou par un auteur protestant ; et que d'opi​nions, ou de conclusions différentes, voire contradic​toires, entre plusieurs auteurs protestants !
En somme, nous vivons dans un monde où tout est problèmes, hypothèses, incertitudes. Bien fragile et décevant est le fondement des connaissances humaines.
Il en va tout autrement pour le croyant chrétien. Le chrétien sait que la vérité ne se trouve ni en lui, ni dans le monde pécheur, qu'elle ne saurait être une réalité abstraite. Il sait que la vérité est une personne, la per​sonne même de Jésus-Christ. "Je suis la Vérité", a déclaré Jésus-Christ.
Tant que les hommes chercheront la vérité dans les cogitations philosophiques ou théologiques, ils ne la trouveront pas. On ne peut la trouver qu'en trouvant Jésus-Christ, le Christ des Ecritures, mort pour nos péchés, ressuscité pour notre justification, glorifié pour notre éternelle rédemption. Lui seul, par son exemple et par sa parole, peut nous révéler toute la vérité sur la sainteté,car il est saint ; sur l'amour, car il est amour ; sur le ciel, car il est venu du ciel et y est remonté ; sur le salut de nos âmes, car il en est l'auteur. "Il n'y a de
68
LE TEMOIGNAGE D'UN CHRETIEN
salut en aucun autre, s'écriait l'apôtre, car il n'y a sous le ciel aucun autre nom qui ait été donné aux hommes par lequel il nous faille être sauvés" (Actes 4, 12).
Voilà pourquoi je suis chrétien : parce que Christ est la vérité et parce que Christ, et lui seul, m'a dit toute la vérité sur ma vie de péché, sur l'impossibi​lité d'en sortir par moi-même et de me sauver moi-même ; et parce que Christ, et lui seul, en prenant possession de ma vie, brise en moi les chaînes du péché, me fait participant de sa victoire sur la mort, et remplit mon cœur d'une paix et d'une espérance que rien au monde ne saurait me ravir.
Voilà pourquoi nous exhortons tout homme assoiffé de vérité à renoncer à cet égard aux stériles recherches qui ne conduisent qu'à des impasses, ou au désespoir, et à s'attacher résolument à Celui qui est la Vérité, au Christ qui seul peut affranchir de tous les troubles, de toutes les équivoques, de tous les mensonges et édifier notre vie dans la certitude et dans la paix.
Ce sont les entorses à la vérité, les mensonges et les compromis qui troublent nos relations avec les hommes, qu'ils soient imputables aux autres ou à nous-mêmes. Quel sujet de souffrance aussi quand nous n'avons aucune certitude absolue sur notre des​tinée, et sur la destinée de nos bien-aimés ! L'homme a soif de VERITE, et il demeure asservi à un monde de péché qui le condamne à vivre dans l'insatisfac​tion permanente des demi-mesures et des mirages décevants. Christ seul peut lui apporter la Vérité. "Si vous persévérez dans ma parole, disait Jésus, vous connaîtrez la vérité et la vérité vous affranchira" (Jean 8, 31-32).
Si nous avons soif de vérité, nous avons aussi soif de LIBERTE. Et la liberté, comme la vérité, ne nous est donnée que par Jésus-Christ.
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' 'Si donc le Fils vous affranchit, vous serez réelle​ment libres" (Jean 8, 36). Jésus disait cela à des Juifs. Il le disait à des pécheurs, à des hommes qui pré​tendaient vivre leur vie, ou vivre leur religion, en se passant de lui. C'est donc à tout homme, quel qu'il soit, à tout homme pécheur, que Jésus déclare : "Si le Fils vous affranchit, vous serez véritablement libres."
En dehors de Christ, l'homme ne seràit-il donc point libre ? Non, car il demeure asservi, qu'il le veuille ou non, qu'il le croie ou non, à la loi natu​relle du péché.
L'homme fut créé libre, c'est-à-dire dans une asso​ciation étroite et volontaire avec Dieu qui devait le libérer des séductions de Satan, et lui permettre d'atteindre ainsi au plein épanouissement de l'être créé à l'image de Dieu. En cédant aux sollicitations de Satan, il s'est rendu indépendant de Dieu, mais il a gâché sa liberté.
Au nom de son indépendance, l'homme naturel, livré à ses instincts, peut se permettre tous les excès : vol, violation de la liberté d'autrui, meurtre, jusqu'au jour où une contrainte légale lui apprend qu'il y a un abîme entre la liberté et l'indépendance. Le chauf​feur, au volant de sa voiture, est indépendant : il peut faire du 140 km à l'heure ; il peut brûler les feux rou​ges, écraser les lignes jaunes, doubler à droite..., oui, il peut se permettre toutes ces extravagances, jusqu'au jour où, se tuant peut-être lui-même, il entraînera dans la mort des victimes innocentes.
L'homme a été créé libre, mais dépendant de Dieu. Sa liberté devait s'exercer sous la tutelle et le contrôle de Dieu. Elle ne pouvait être réelle et béné​fique qu'à cette condition. A partir de l'instant où il usait de sa liberté pour écouter la voix de l'ennemi de Dieu et pour le suivre, il devenait indépendant
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de Dieu, mais esclave de Satan. Il renonçait à la vérita​ble liberté : la liberté de faire le bien, d'aimer son Dieu et son prochain. Il perdait la clef de son bonheur et du bonheur de l'humanité. "Quiconque pratique le péché est esclave du péché", dit Jésus (Jean 8, 34).
Telle est la situation de l'homme naturel depuis la chute de nos premiers parents. Le péché n'est pas autre chose que la révolte sourde, ou déclarée, con​tre Dieu, le refus de lui obéir et de l'aimer, la pré​tention d'être seul maître de ses actes, de ses pen​sées, de sa destinée. Emancipé de la tutelle divine, l'homme s'est livré à l'esclavage tyrannique du péché, que ce péché ait nom orgueil, passion, jalou​sie, instinct maléfique, impureté, mensonge...
Quelqu'un dira peut-être : "Mais cette situation est celle des grands pécheurs, des athées notoires. Elle ne saurait être la mienne. Moi, j'ai des princi​pes de morale, je suis un homme religieux. Je me garde de commettre des fautes graves."
Soyons honnêtes : ni la loi morale, ni la loi reli​gieuse ne peuvent faire de nous des êtres libres à l'égard du péché. La peur du gendarme, la crainte de l'opinion, le désir de mieux faire sont sans doute autant de digues à l'action néfaste de l'ennemi, mais la loi du péché demeure, dominatrice et tyrannique.
Relisons l'expérience de Paul (Romains 7, 14-23) : "Nous savons, en effet, que la loi (la loi divine) est spirituelle ; mais moi, je suis charnel, vendu au péché. Car je ne sais pas ce que je fais : je ne fais point ce que je veux et je fais ce que je hais... Et maintenant, ce n'est plus moi qui le fais, c'est le péché qui habite en moi.
"... Je ne fais pas le bien que je veux et je fais le mal que je ne veux pas. Et si je fais ce que je ne veux pas, ce n'est plus moi qui le fais, c'est le péché qui habite en moi."
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"Je trouve en moi cette loi : quand je veux faire le bien, le mal est attaché à moi. Car je prends plaisir à la loi de Dieu, selon l'homme intérieur, mais je vois dans mes membres une autre loi, qui lutte contre la loi de mon entendement, et qui me rend captif de la loi du péché, qui est dans mes membres."
Ce conflit entre la loi du péché et la loi de Dieu, entre la volonté de faire le bien et l'incapacité de vaincre le mal, ne serait-il pas le tien, cher lecteur, comme il fut celui du grand apôtre ? Il est le mien aux heures de défaillance spirituelle, lorsque s'efface la maîtrise de Christ sur ma vie et que Satan essaie de reprendre la place perdue. Alors, comme l'apô​tre, assoiffé d'une libération toujours plus totale, je m'écrie : "Misérable que je suis ! qui me délivrera du corps de cette mort ?... (Romains 7, 24)"
Car il est là notre corps, et avant de mourir, pour la glorieuse résurrection, il demeure le lieu de pré​dilection des attaques de l'ennemi.
Une seule issue à cette situation redoutable : Jésus-Christ. "Grâces soient rendues à Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur !" (Romains 7, 25) Tel est le cri de victoire de l'apôtre Paul, qui, plus tard, plei​nement assuré en Christ, pourra dire : "Je puis tout par Christ qui me fortifie".
Que Christ devienne le Seigneur incontesté de nos vies, qu'il prenne en nous toute la place, et il se char​gera d'interdire à Satan l'accès de nos cœurs. A l'illu​soire indépendance qui nous liait au péché, Christ substituera la vraie liberté que Dieu a voulue pour nous, la liberté glorieuse des enfants de Dieu (Romains 8, 21).
Quelle est ton expérience, lecteur ? Es-tu esclave, en dépit de ton moralisme ou de tes principes reli​gieux, de quelque passion qui lie ta chair, ton esprit,
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ou ton cœur ? Tu ne peux t'en délivrer toi-même, et rien au monde ne peut t'en délivrer. Mais Christ le peut, si tu consens à faire de lui le souverain maî​tre de ta vie. Ce qu'il a fait pour Saul de Tarse, et pour des multitudes de pécheurs enchaînés, depuis des siècles, il veut le faire pour toi. Il veut le faire pour tous les hommes. "Si le Fils de Dieu vous affranchit, vous serez réellement libres."
L'Evangile de Jean, chapitre 11, versets 17 à 27 rapporte que "Jésus étant arrivé à Béthanie, trouva que Lazare était déjà depuis quatre jours dans le sépulcre....Lorsque Marthe apprit que Jésus arrivait, elle alla au-devant de lui, tandis que Marie se tenait assise à la maison. Marthe dit à Jésus : Seigneur, si tu eusses été ici, mon frère ne serait pas mort. Mais maintenant je sais que tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te l'accordera. Jésus lui dit : Ton frère ressuscitera.
· Je sais, lui répondit Marthe, qu'il ressuscitera
à la résurrection, au dernier jour.
· Je suis la résurrection et la vie, lui dit Jésus.
Celui qui croit en moi vivra, quand même il serait
mort, et quiconque vit et croit en moi ne mourra
jamais. Crois-tu cela ?
Elle lui répondit : Oui, Seigneur, je crois que tu es le Christ, le Fils de Dieu, qui vient dans le monde."
A la question : pourquoi suis-je chrétien ? nous avons répondu successivement : parce que j'ai soif de vérité et parce que j'ai soif de liberté. Il nous reste une troisième réponse, la voici : je suis chrétien, parce que j'ai soif de VIE ETERNELLE.
"Hors de Jésus-Christ, proclamait le poète Mistral il n'y a que pourriture, sauvagerie et dissolution". Hors de Jésus-Christ, nous l'avons vu, il n'y a pas
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de vérité, il n'y a pas de liberté. C'est le mensonge et la nuit du doute, et c'est l'esclavage du péché. Mais c'est aussi, au terme du long cortège de nos peines et de nos espoirs déçus, la terreur de la mort.
Quelqu'un a dit avec raison que "presque toutes les vérités chrétiennes avaient été attaquées par des ennemis acharnés, mais qu'aucun d'entre eux n'avait jamais osé dire : je ne mourrai point". S'il l'avait osé, il aurait été immédiatement confondu face à des milliers d'années d'expériences.
L'homme, même apparemment le plus heureux, sait que sa vie n'est qu'un souffle, qu'elle peut lui être ôtée à tout instant.
La mort a tendu des pièges tout autour de nous : maladies de toutes sortes, calamités diverses, acci​dents sur terre, sur mer et dans les airs. La science, au lieu de diminuer la crainte de la mort, l'accen​tue au contraire chaque jour.
D'aucuns peuvent se vanter, narguant l'expé​rience, qu'ils n'ont rien à redouter, et au moment où ils y pensent le moins, la mort vient poser sur eux sa main glacée. Tel qui sort de sa demeure plein de vie et de santé est ramené chez lui, terrassé par la mort. La mort n'a point égard à l'apparence des individus, à leurs qualités, à leur réputation ; elle pénètre dans le palais comme dans la chaumière la plus humble et fait main basse sur ses victimes, quelle que soit leur condition sociale. Samson avec sa force, Salomon avec sa sagesse, Alexandre avec ses victoires, Crésus avec ses grandes richesses n'ont pu l'éviter. La mort est une puissance à laquelle nulle autre puissance ne résiste et c'est à elle qu'aboutit tout ce qui vit.
Devant le sinistre et inéluctable épilogue de cette vie terrestre, la révolte monte au cœur des plus
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incrédules, comme monte au cœur des croyants qui savent que la mort est le salaire du péché, l'ardente soif de la Vie, d'une vie éternelle. L'homme sent pro​fondément qu'il n'a pas été créé pour mourir, que la mort est un non-sens. Son intelligence, son cœur appellent pour lui, et pour ceux qu'il aime, non seu​lement une survie, mais une vie meilleure que cette vie-ci. Mais où trouver la certitude et les conditions de cette existence meilleure, de cette vie triomphant à jamais de la souffrance et de la mort et qui puisse assouvir enfin les soifs les plus légitimes de nos âmes ?
Aucun philosophe, ni dans l'Antiquité, ni dans les temps modernes, aucun moraliste, aucun fondateur de religion n'a jamais pu répondre. Tous furent, ou sont, comme moi, des hommes limités, ignorants. Tous nous abandonnent à cette sombre perspective : "Après la mort, tout est fini. Nous aurons nos six pieds de terre, et ce sera notre seule propriété ici-bas."
Mais si notre organisme physico-chimique doit achever sa carrière dans la poussière de la terre, nous avons une âme qui, si détachée qu'elle puisse être de son créateur, porte toujours en elle le sou​venir de sa divine origine. Et cette âme a soif d'une éternelle vie. Qui donc apaisera cette soif ?
Christ seul peut l'apaiser, et lui seul peut nous révéler le chemin de la vie éternelle. Car Christ a vaincu la mort. Le tombeau de Joseph d'Arimathée où fut déposé le corps du Crucifié était vide au matin de Pâques et l'incrédulité n'a jamais pu prouver que la résurrection du Seigneur Jésus fut un mensonge.
Oui, notre corps de chair doit mourir, mais cette mort qui sera la fin de nos errements et de nos souf​frances, cette mort, salaire du péché, n'engloutira pas l'essence même de notre être. L'Ecriture nous
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apprend qu'après la mort il y aura une résurrection, soit pour le jugement, c'est-à-dire pour une éternité d'expiation, soit pour la vie (la vie du ciel) pour ceux qui, sur cette terre, auront accepté d'être purifiés de leurs péchés et rachetés par le sang de Jésus-Christ.
Comme il vaut la peine donc de nous ranger sans tarder (puisque nous ignorons l'heure de notre mort), du côté de Christ, de nous placer aujourd'hui au bénéfice de son salut afin de partager un jour le privilège insigne de sa glorieuse résurrection !
Christ est ressuscité et sa résurrection est le gage de la nôtre, le gage de la vie éternelle pour tous ceux qui croient en lui. "Celui qui croit en moi vivra quand même il serait mort", déclare Jésus (Jean 11, 25) et "quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais" (Jean 11, 26). "Je connais mes bre​bis... Je leur donne la vie éternelle, et elles ne péri​ront jamais ; et personne ne les ravira de ma main" (Jean 10, 28).
"Il n'y a plus aucune condamnation, écrit l'apô​tre, pour ceux qui sont dans le Christ Jésus" (Romains 8, 1).
Confucius est mort, Bouddha est mort, Mahomet est mort, Christ seul a vaincu la mort. Et, désormais, pour ceux qui lui appartiennent, la mort n'est plus la reine des épouvantements ; elle n'est que la tran​sition entre la vie terrestre, précaire et pécheresse et la vie sainte, parfaite et bienheureuse du ciel.
Voilà pourquoi nous voulons que Christ règne sur nous. Voilà pourquoi nous voulons proclamer Christ au monde.
A ceux qui ont soif de vérité, nous disons : Venez à Christ, car il est la Vérité. A ceux qui ont soif de libération, nous disons : Venez à Lui, car il délivre. A ceux qui ont soif de vie éternelle, nous disons : Venez à Lui, car il est la Vie.
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Jésus Christ
SA VENUE, SA REVELATION, SON APPARITION.
"Ce Jésus, qui a été élevé d'avec vous dans le ciel, vien​dra de la même manière que vous l'avez vu s'en allant au ciel." (Actes 1, 11)
"Voici, il vient avec les nuées et tout œil le verra" (Apocalypse 1, 7).
N

ous vivons une époque fertile en événements qui se succèdent à un rythme de plus en plus accéléré. Il faut reconnaître que l'on a souvent de la peine à suivre cette actualité galopante.
Le journal quotidien qui transcrit les événements se trouve dépassé dès sa parution. Est-on certain de ne pas oublier de mentionner les nouvelles importan​tes qui peuvent bouleverser l'avenir de notre planète ?
Les chroniqueurs ne sont pas toujours à même d'analyser, encore moins de prévoir, l'évolution du monde. Même dans les domaines économiques et politiques, ils se trompent souvent, car l'avenir leur échappe dans ses grandes lignes.
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Beaucoup de nos contemporains sont déconcertés par les événements qui se précipitent.
Dans nos pays christianisés, le souvenir du plus grand événement de tous les temps — la venue de Jésus-Christ — n'est plus aujourd'hui mentionné, que dans la manière de compter le temps : "avant Jésus Christ ou après Jésus Christ". Car la nuit des siècles a jeté son manteau de l'oubli sur la mémoire, la conscience et le cœur des hommes.
Ne sent-on pas le besoin de références sûres, de direction claire quant à l'avenir du monde ? Que d'hommes et de femmes aujourd'hui courent après les voyants, à la recherche de prédictions sur leur avenir personnel, professionnel ou autre ! Si l'on pouvait connaître ce qui est devant !
Et bien oui ! Il est possible de connaître ce qui arri​vera demain. Une des découvertes majeures de notre temps, la Bible, imprimée depuis seulement quelques siècles, un livre, qui dans ses premières pages est vieux d'au moins 35 siècles, se trouve être plus à jour et plus près de l'actualité importante, que le journal quotidien qui nous transcrit "les faits du jour" se passant sur la planète. Quelle en est la rai​son ? Elle réside dans l'annonce et l'explication que nous donne ce Livre d'une grande partie des événe​ments marquants auxquels nous assistons, qui sou​vent nous étonnent, nous remplissent d'espoir, sou​vent de crainte relativement à ceux qui vont les sui​vre dans un avenir proche.
La Bible parle des "derniers jours" qualifiés de "temps fâcheux" caractérisés par l'état moral des individus conditionnant la société humaine ; lire en particulier 2 Timothée 3. Ces jours sont prédits par l'apôtre Paul et ils sont annonciateurs du retour de Jésus Christ.
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I - LES DERNIERS TEMPS

Or, qu'observe-t-on aujourd'hui ?
1
- L'abandon de la foi
II suffit de regarder les nations dites chrétiennes, qui, se détournant en masse de l'évangile, plus atti​rées par les plaisirs d'un moment, s'enfoncent dans l'apostasie de jour en jour (1 Timothée 4, 1 ; 2 Thes-saloniciens 2, 3). Le déclin de la foi est un des aspects et non des moindres, de ce que l'on appelle aujourd'hui "la crise" qui affecte le monde dans ses aspects politique, économique et social. C'est une crise à l'échelle mondiale qui engendre l'inquiétude et le pessimisme, qui ne fait que s'affirmer au fil des années. Certains n'hésitent pas à déclarer que nous sommes entrés dans une période post-chrétienne !
2
- L'état moral des foules
Ayant perdu ses références, ne connaissant plus ses origines, l'humanité se laisse bercer par les illu​sions trompeuses d'une quête permanente, en vue d'obtenir, s'il était possible, la plénitude des biens matériels. Mais l'homme est plus qu'un corps, plus qu'un "accident biologique" ! Il a soif d'autre chose que de pain ou de vie confortable !
On sent souvent ce sentiment de révolte contre un monde qui fournit les biens matériels, sans don​ner le bien suprême qu'est la joie de vivre.
L'univers des cinq sens ne satisfait pas.
Parce que l'homme est une créature à trois dimen​sions — le corps, l'âme et l'esprit — selon 1 Thes-saloniciens 5, 23, la nourriture d'une seule partie de son être, son corps, fait que les autres parties crient famine et cela explique cette perpétuelle insatisfac​tion et cette fuite en avant que l'on observe.
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Les personnes qui n'ont pas trouvé leur repos en Dieu connaissent souvent des moments d'angoisse ; cette angoisse provient des problèmes qui n'ont pas de solutions, du refoulement permanent de la voix de leur conscience et surtout du refoulement de Dieu.
La violence et la corruption dans les esprits, dans les cœurs et dans les faits — il suffit d'ouvrir un jour​nal quotidien pour le vérifier — s'étalent au grand jour.
L'époque que nous vivons est celle des refus et des rejets, de Dieu, de la loi morale, de toutes les valeurs fondamentales et sûres ; particulièrement celles qui touchent à la conduite de la vie, la trans​mission de la vie, au mariage, au respect de la morale dont la source est en Dieu, lequel en est l'auteur et le garant parce qu'il est le Créateur et le Maître sou​verain de l'univers.
Il n'y a plus d'idéal, plus de référence de valeurs sur lesquelles on peut s'appuyer, s'accrocher.
N'est-ce pas l'insouciance à l'égard de la loi de Dieu, laquelle est refoulée dans les consciences, qui engendre le laxisme moral, la permissivité à tous les niveaux, le défoulement sans retenue, le laisser aller à toutes les pulsions naturelles ? Et cela aboutit à la dépravation de l'individu et de la société, la désin​tégration de la famille, cellule de la vie, privilégiée et irremplaçable, fondement de la société humaine.
.   3 - Israël revenu en Palestine
Le signe des temps le plus étonnant, la valeur pré​dictive la plus frappante du retour imminent de Jésus Christ, concernent la prophétie biblique à l'égard des juifs, du peuple d'Israël. La Bible déclare
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qu'à la fin des temps, Israël doit retrouver son entité de nation et une relation sur la terre privilégiée avec Dieu.
Or que voit-on aujourd'hui ?
L'Etat hébreu a été rétabli et reconnu depuis le 14 mai 1948. Israël occupe à nouveau la Palestine et demeure un des points chauds du monde, placé à un carrefour stratégique.
La réalité miraculeuse de l'Etat d'Israël est peut-être un des faits les plus marquants des dernières années et le signe le plus important de l'accomplis​sement imminent des prophéties.
Avec la fondation de l'Etat Juif, une nouvelle phase décisive de son histoire a commencé. Cette histoire qui s'écrit en ce moment même est celle qui doit précéder, donc conditionner et préparer immé​diatement le retour de Jésus-Christ.
(à suivre)
*
LA BIBLE TRADUITE EN 1 928 LANGUES
Best-seller incontesté de la littérature mondiale, la Bible est traduite à ce jour, en partie ou dans sa totalité, en 1 928 langues parlées, 21 traduc​tions étant venues s'ajouter aux précédentes en 1989, selon un rapport publié par l'Alliance bibli​que universelle. Des dizaines de milliers d'habi​tants de Papouasie — Nouvelle-Guinée ont pu ainsi recevoir la Bible en entier pour la première fois dans leur langue vernaculaire, le tok Pisin, et cette œuvre a également été publiée en bawm (Bangladesh), lahu (Thaïlande du Nord et Birma​nie), turkèse (îles du Pacifique) ou ojibwe (Indiens nord-américains) ; les traducteurs tra​vaillent actuellement sur des versions en saame, langue lapone utilisée en URSS et en Scandina​vie, en romani, parlé par les Tziganes de Yougos​lavie, et en gumatj, une langue aborigène d'Aus​tralie. Selon l'ABU, ce sont ainsi 80% de la popu​lation mondiale qui ont désormais accès à la Bible dans une langue qu'ils peuvent parler ou comprendre.
Le Quotidien du Médecin
6 mars 1990
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II vient, Seigneur Jésus, le jour où, dans la gloire, Nous serons par toi-même au Père présentés ; Alors tu jouiras du fruit de ta victoire, Entouré de tes rachetés.
Aux célestes parvis, terme de notre attente, Où, dès l'éternité, tu voulais des humains, Nous pourrons contempler ta beauté ravissante, Et les blessures de tes mains.
Tes saints glorifiés — ton Epouse parée — Aux noces de l'Agneau, tu les introduiras. Et, les faisant asseoir aux places préparées, T'avançant, tu les serviras.
Quand de la grâce immense, on verra les richesses, Trésor illimité dont rien ne passera, La gloire, sceau divin de toutes les promesses, En toi, Jésus, resplendira.
Gloire éternelle à Dieu ! Gloire à toi, Fils du Père, Gloire à toi, Fils de l'homme, à toi, l'Agneau de Dieu. Seigneur, fais dans les tiens reluire sur la terre La lumière du très saint lieu !
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Jliicodème
— Prédication — Jean 2, 23-25 - 3, 1 à 21
I

I est une vérité de toute importance sur laquelle nous ne saurions trop insister et devant laquelle nous devons tous nous incliner, c'est qu'il nous faut être convertis, régénérés dans notre être moral, "nés de nouveau" ; et une autre vérité de toute impor​tance, c'est que nous sommes incapables de produire en nous ce changement ! C'est un miracle divin, le plus beau miracle, plus beau que toute la création. Une âme irrégénérée a plus de valeur que le monde entier, mais si cette âme est régénérée, elle a beau​coup plus de prix encore pour le cœur de Dieu !
Ch.2 v.23 à 25 : "Et comme il était à Jérusalem, à la Pâque, pendant la fête, plusieurs crurent en son nom, contemplant les miracles qu'il faisait. Mais Jésus lui-même ne se fiait pas à eux, parce qu'il connaissait tous les hommes , et qu'il n'avait pas besoin que quelqu'un rendît témoignage au sujet de l'homme ; car lui-même connaissait ce qui était dans l'homme."
Le Seigneur Jésus venait à Jérusalem et accomplis​sait beaucoup de miracles à la vue de tous. "Plusieurs
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crurent en son nom", mais, mes chers amis, il y a "croire" et "croire". Il y a croire par l'intelligence et croire par le cœur. C'est pourquoi le Seigneur Jésus, connaissant le cœur de l'homme, ne se fiait pas à eux. Ceux-là crurent en Jésus, c'est-à-dire en sa puissance sur le corps de l'homme, mais pas en sa puissance sur l'âme...
Celui qui délivrait le corps, qui guérissait les mala​des, qui ouvrait les yeux des aveugles, qui faisait entendre les sourds et parler les muets, ne pouvait-Il rien pour ce qu'il y a de plus précieux en l'homme, c'est-à-dire son âme ? C'était donc une prédication qu'ils devaient comprendre !
Mes chers amis, dans quelles dispositions êtes-vous ? Dieu le sait ; mais la même puissance est ici. La puissance du Seigneur Jésus était dans Sa Parole. "Vous êtes sauvés par la grâce, par la foi"... la foi en quoi ? en Sa Parole ! Vous êtes sauvés en croyant... mais il y a une grande différence à croire par le cœur ou à croire par l'intelligence. Priez main​tenant, comme peut-être vous ne l'avez jamais fait ! "J'ai une âme qui a faim et qui a soif l"... "Seigneur Jésus, j'ai besoin de Toi"... Alors vous rentrerez tout autrement chez vous !
Y-a-t-il eu un moment dans votre vie où vous avez eu un contact personnel avec Jésus-Christ ?
Ch. 3 v. 1 et 2 : "Mais il y avait un homme d'entre les pharisiens, dont le nom était Nicodème, qui était un chef des Juifs. Celui-ci vint à lui de nuit."
Le Ch. 3 commence par un petit "mais". Oh ! que je voudrais que ce petit "mais" figure dans votre vie ! Ce ne sont pas les foules qui ressentent des besoins de l'âme. C'en est un dans la foule... Il faut être "nés de nouveau !" Et vous ne pouvez point, malgré toute votre religion, malgré toutes vos pratiques, accom-
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plir sur vous-même ce miracle ! Il n'y a que Dieu qui puisse accomplir ce miracle ! Cependant le bon​heur de votre âme est entre vos mains. Qu'avez-vous fait pour votre âme jusqu'ici ? Le plus grave péché que vous puissiez commettre, c'est de ne pas pen​ser à votre âme.
Il y a un homme qui n'a pas voulu faire comme les autres. Et je vous supplie de l'imiter.
Cet homme, dès qu'il a décidé de venir au Sei​gneur Jésus, sent qu'il se compromet avec la foule, avec le monde. Lui, un docteur de la loi, un homme des plus estimés parmi les Juifs, s'en aller vers ce méprisé, ce Nazaréen, ce Galiléen, lui ouvrir son cœur ! Cela déroute la raison humaine. Mais quand une âme a besoin de repos, soif de paix, elle passe par-dessus tout cela !
J'ai vu un jour un tableau représentant Nicodème, avec une lanterne, allant trouver Jésus ! Rien n'est plus faux... Il n'avait certainement pas pris de lan​terne ; au contraire, il se cachait, se faufilait dans l'obscurité, pour n'être vu de personne ! Ah ! il avait peur d'être aperçu des hommes ! Ce que le monde ne peut pas pardonner, c'est de venir au Seigneur Jésus ! Mais que vous veniez de jour ou de nuit, tremblant ou inquiet, le Seigneur Jésus est toujours le même pour vous recevoir. Si vous venez ce soir au Seigneur Jésus, vous serez reçus, au-delà de toute espérance, et vous direz : "Pourquoi ne suis-je pas venu plus tôt ?"
V. 2 : Celui-ci vint à lui de nuit, et lui dit : "Rabbi, nous savons que tu es un docteur venu de Dieu ; car personne ne peut faire ces miracles que toi tu fais, si Dieu n'est avec lui."
On est étonné de voir avec quel respect il s'adresse à Jésus !... Il vient avec de beaux discours, bien
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préparés, mais le Seigneur Jésus n'est pas venu pour entendre de beaux discours ! Il est venu pour cher​cher et sauver ce qui était perdu. Il voit cette âme troublée, réveillée et il met le doigt sur la plaie. Il veut sauver l'âme ! C'est là son grand but. Quel Dieu nous avons, qui veut sauver à tout prix nos âmes !
V. 3 et 4 : Jésus répondit et lui dit : "En vérité, en vérité je te dis : Si quelqu'un n'est né de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu. Nicodème lui dit : Com​ment un homme peut-il naître quand il est vieux ? Peut-il entrer une seconde fois dans le sein de sa mère et naî​tre ?"
"En vérité, en vérité". Le Seigneur Jésus emploie cette expression dans les grandes circonstances, cel​les qui font époque dans la vie. Maintenant Nico​dème, l'heure est venue : ce que tu entends dans ta vie, c'est une question de vie et de mort : ..."Si quelqu'un n'est né de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu." Ah ! Il ne s'attendait pas à une chose pareille ! Il a tout à apprendre, tout à connaître ! Il ne comprend pas, et pose cette question : "Com​ment un homme peut-il naître quand il est vieux ?"
Qu'est-ce que le royaume de Dieu ? C'est le domaine des choses de Dieu, que la raison ne com​prend pas, qui déroute l'intelligence. Seuls ceux qui sont convertis, qui ont l'Esprit de Dieu, le compren​nent et en jouissent ! On y entre par la "nouvelle nais​sance" et on en jouit par la "nouvelle vie"... C'est plus qu'une évolution, c'est une résurrection !"
V. 5 : "Jésus répondit : En vérité, en vérité, je te dis : Si quelqu'un n'est né d'eau et de l'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu".
On ne peut voir le royaume de Dieu, ni y entrer, si l'on n'est pas converti, régénéré. Le Seigneur Jésus amène peu à peu Nicodème à se voir tel qu'il est
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devant Dieu, c'est-à-dire, un pauvre pécheur ayant besoin de Sa grâce.
Sa parole, que nous avons entre les mains, a la même puissance aujourd'hui. Les miracles n'ont jamais converti personne. C'est cette "Parole" qui convertit. Si vous croyez maintenant Sa Parole, vous partirez régénéré, converti ! "nés d'eau". Certains croient que ces paroles s'appliquent au baptême. "Comment se fait-il que j'ai été baptisé jeune et n'ai été converti qu'à 23 ans ?" Non, ceci n'a rien à faire avec le baptême, qui veut dire la mort et la résur​rection. Le croyant qui est baptisé confesse qu'il est mort avec Christ, — mort pour ce monde, pour le péché et à lui-même — et qu'il est ressuscité avec Christ, ayant reçu une vie nouvelle et impérissable.
Non, le baptême n'a jamais converti personne, n'a jamais communiqué la vie à qui que ce soit. Une seule chose peut donner la vie à l'homme : "la parole de Dieu" — c'est là cette eau — et le Saint-Esprit qui applique au cœur la Parole de Dieu et montre à l'âme comment elle est pardonnée.
Le Saint-Esprit et la Parole de Dieu convertissent une âme. Il y a deux hommes qui ont été convertis en croyant une ligne de la Parole... Le premier homme, Adam, a cru la promesse de Dieu au sujet de la semence de la femme devant briser la tête du serpent. Et le brigand sur la croix a cru cette parole du Seigneur Jésus : "Aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis !"
Sur quoi faites-vous reposer votre espérance, votre foi, votre salut ? Si vous étiez mourant, sur votre lit de mort, auriez-vous une promesse divine, une parole de Dieu sur laquelle vous puissiez vous appuyer ? En voilà une : "Le sang de Jésus Christ nous purifie de tout péché."
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Ceux qui sont sans assurance à ce moment-là, quelle chose terrible. Voilà pourquoi il y a des lits de mort si tristes !... Attachez-vous de tout votre cœur à un passage de la Parole de Dieu !
V. 8 : "Le vent souffle où il veut, et tu en entends le son ; mais tu ne sais pas d'où il vient, ni où il va : il en est ainsi de tout homme qui est né de l'Esprit".
Il y a des personnes qui savent qu'il y a un vent qui souffle : ce vent, c'est la puissance de l'Esprit de Dieu qui vient du ciel. Oh ! si ce souffle pouvait réveiller toutes ces âmes endormies ! Ce vent passe ici et cherche une issue, une porte ouverte pour entrer. Pour quoi faire ? Pour tout transformer, pour tout faire reverdir et s'épanouir pour l'éternité ! Priez maintenant ! Ah ! puissiez-vous faire ce sou​hait : O ! ce souffle divin, qu'il me régénère, qu'il souffle en moi, qu'il me sauve !...
V. 9 : "Nicodème répondit et lui dit : "Comment ces choses peuvent-elles se faire ?" Jésus répondit et lui dit : "Tu es le docteur d'Israël, et tu ne connais pas ces cho​ses ?"
Y a-t-il quelqu'un qui, à l'exemple de Nicodème, soit en train de penser : "Si de telles choses peuvent s'accomplir dans un homme, pourquoi ne s'accompliraient-elles pas aussi en moi?" "Oh! comme la vie doit être belle pour un tel homme ! Moi je n'ai jamais vécu ces choses-là !"
Le besoin d'être converti ne vient pas de nous ! Cela vient de Dieu ! Avez-vous des désirs sembla​bles dans votre âme ? Alors tout va bien ! Dieu ne crée pas des besoins pour ne pas les satisfaire ensuite ! Criez-Lui : "Mon Dieu ne me laisse pas ! Mon Dieu ne m'abandonne pas !"
Nicodème doit avouer qu'il ne connait pas ces cho​ses... Nous devons aussi nous avouer notre incapa-
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cité absolue. Il faut que je sois converti, régénéré, mais je ne le puis pas ! Il nous faut sentir notre impuissance, notre néant ! C'est tout un travail que la conversion, mais Dieu n'abandonne pas son travail !
V. 11 : "En vérité, en vérité, je te dis : Nous disons ce que nous connaissons, et nous rendons témoignage de ce que nous avons vu, et vous ne recevez pas notre témoignage. "
Ici le Seigneur Jésus s'associe quelqu'un : Jean-Baptiste, le précurseur du Seigneur, qui avait prê​ché ce message : "Repentez-vous, car le royaume des deux s'est approché !" Le diable est en fureur quand il entend cette parole ! Aussi n'a-t-il pas eu de repos jusqu'à ce qu'il ait fait mettre Jean en prison. Mais voilà une voix plus puissante, plus émouvante qui se fait entendre ; c'est la voix du Fils de Dieu qui reprend la même parole ! Mais cette voix s'est tue !... Non ! Elle se fait entendre toujours ; elle se fait entendre ce soir : "Repentez-vous car le royaume des cieux s'est approché." Le royaume des cieux est là, tout près de vous. Vous n'avez qu'un pas à faire pour y entrer.
Dieu dit : "J'honorerai ceux qui m'honorent !" Comment honorer Dieu ? En croyant sa Parole qui vous dit de vous repentir et d'entrer dans le royaume de Dieu...
V. 12 : "Si je vous ai parlé des choses terrestres, et que vous ne croyiez pas, comment croirez-vous si je vous parle des choses célestes ?"
On est converti non point pour la terre, mais pour le ciel ! On est converti non pour jouir de ce monde, mais pour être contre ce monde...
Ce qui est dans le monde, c'est la convoitise des yeux, la convoitise de la chair et l'orgueil de la vie...
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Celui qui est converti jouit des choses du ciel... Si la Parole de Dieu ne vous dit rien et si cela ne touche pas votre âme, qu'est-ce qui peut la réveiller à salut ?
V. 13 : "Et personne n'est monté au ciel, sinon celui qui est descendu du ciel, le fils de l'homme qui est dans le ciel"
Jésus s'est révélé à Nicodème comme son Dieu quand il dit : le fils de l'homme qui est dans le ciel. Et qui est-ce qui est partout ? C'est Dieu ! C'était dire à Nicodème : "Je suis ton Dieu, le fils de l'homme qui dit : Si je ne te sauve pas, tu es perdu !
Nicodème a été converti par la Parole de Dieu ! Il a été converti par une des plus tristes pages de l'histoire d'Israël, lorsque le peuple s'était découragé et révolté contre Dieu, mais que Dieu avait fait éle​ver par Moïse un serpent d'airain...
V. 14 et 15 : "Et comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi il faut que le fils de l'homme soit élevé, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle."
Dieu élevé à la potence comme un condamné ! Figurez-vous l'étonnement de Nicodème ! Israël avait été mordu par des serpents... et c'est un ser​pent en airain, la source de tout mal que Dieu fait élever par Moïse. "Quiconque avait été mordu et regardait le serpent d'airain, vivait." Le Seigneur Jésus, sur la croix, a porté nos péchés et a été fait péché !
Voyez l'étonnement dans le camp d'Israël quand on entendit dire qu'un serpent en airain avait été fait et qu'il n'y avait qu'à le regarder pour être guéri ! On a ri... on s'est moqué...
Mais d'autres disaient : "Mais c'est l'Eternel qui l'a dit ! Dieu l'a dit !" Peut-être qu'il y avait des gens
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qui avaient les yeux voilés par la mort, mais peu importe... ils croyaient ce que Dieu avait dit et cher​chaient à voir ce serpent : ils furent guéris ! Des pères, des mères avaient pris leurs enfants, ces pau​vres petits mordus par les serpents ! Ils les ont appor​tés au pied du serpent d'airain : Regarde ! regarde ! disaient-ils ! Et ils furent guéris !
Ce soir aussi, des pères, des mères prient pour vous, chers jeunes amis, et vous supplient de regar​der au Seigneur Jésus crucifié sur le calvaire !
Nicodème peut entendre ce merveilleux verset : Jean 3,16: "Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné Son Fils unique afin que QUICONQUE croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle... " C'est par ces mots que je termine. Relisez-les en mettant votre nom à la place du mot "quiconque".
Ami Cuendet
*
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Jésus Christ
SA VENUE, SA REVELATION, SON APPARITION.
^£?€
(suite de la page 80)
"Voici je les rassemblerai de tous les pays où je les ai chassés dans ma colère, et dans ma fureur... et je les ferai retourner en ce lieu... et ils seront mon peuple, et moi je serai leur Dieu" Jérémie (32, 37, 38 ; lire aussi Ezéchiel 34, 1 et 36, 34).
"Il y eut un bruit, et voici, il se fit un mouvement, et les os se rapprochèrent, un os de son os... Et il me dit : Fils d'homme, ces os sont toute la maison d'Israël" (Ezéchiel 37, 7, 11)
L

es Juifs ont repoussé et crucifié Jésus, le Mes​sie, annoncé depuis l'aube des temps. Dieu les a frappés et dispersés pendant de longs siècles parmi les nations. Malgré tout, ils sont restés eux-mêmes et n'ont pas oublié leur origine, ni leur Dieu. C'est absolument incompréhensible qu'Israël existe encore aujourd'hui, malgré des siècles de persécu​tions, alors que tous les peuples de l'antiquité, les Egyptiens, les Assyriens, les Babyloniens, les Per​ses, les Romains... ont disparu. Seuls les Juifs sont
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encore là, comme des témoins de la vérité de l'Ecriture Sainte.
Depuis l'appel d'Abram (Abraham), l'Hébreu (c'est-à-dire le pèlerin), jusqu'à nos jours, c'est une histoire bouleversante de 4 000 ans vécue par Israël. Son pays appelé autrefois Canaan et, il y a seulement quelques années, la Palestine, est indissociablement lié à la race et à la nation d'Israël... Jamais aucune puissance occupante ne s'y est sentie indépendante. Seul Israël regarda cette bande de terre blottie au fond du bassin méditerranéen comme l'âme même et le centre de son existence nationale. C'est le seul pays pour lequel Dieu ait lui-même délimité le péri​mètre ! [Genèse 15, 18-21 ; Josué 1, 4)
II y a 42 ans était déclarée son indépendance : "nous proclamons la création d'un Etat Juif en terre d'Israël qui portera le nom d'Etat d'Israël", et les derniers mots de la déclaration furent : "nous demandons au peuple juif dans sa Dispersion de se rassembler, dans la grande lutte pour la réalisation du rêve des générations passées : la rédemption d'Israël. Confiants en l'Eternel Tout-Puissant nous signons cette déclaration, sur le sol de la patrie, le 14 mai 1948".
Sans l'intervention miraculeuse de Dieu, une pareille persistance d'Israël serait inexplicable. "Je les disperserai parmi les peuples, et au loin ils se sou​viendront de moi ; ils vivront avec leurs enfants, et ils reviendront" (Zacharie 10, 9).
Chacun connaît l'attachement farouche des Juifs pieux à leur foi, et la manière dont ils ont répété au cours des siècles : "l'an prochain à Jérusalem !"
Ce retour d'Israël dans sa terre est annoncé dans la Bible déjà par la parole prophétique de Moïse lui-même : "L'Eternel ton Dieu te ramènera dans le pays
92       JESUS CHRIST, SA VENUE, SA REVELATION, SON APPARITION
.   t  <■■
que tes pères ont possédé... il te rendra plus nombreux que tes pères... car l'Eternel prendra de nouveau plai​sir en toi... car tu écouteras la voix de l'Eternel ton Dieu." (Deutéronome 30, 5, 9, 10)
Toutes les dispensations de Dieu à l'égard des Juifs n'ont qu'un seul but : les amener à reconnaître Jésus Christ comme leur Messie.
Plusieurs prophètes dans l'Ancien Testament ont aussi parlé de ce retour et de la manière dont cela s'accomplira, comme par exemple Esaïe ou Jérémie ou Joël.
Nous désirons maintenant placer devant le lecteur le chapitre 37 du prophète Ezéchiel, et plus préci​sément la vision des ossements secs.
II - LA VISION DES OS SECS (Ezéchiel 37, 1, 14)
II y a dans la première partie de ce chapitre l'ordre et la manière selon lesquelles aura lieu le rétablis​sement d'Israël.
1 - une vision (Ezéchiel 37, 1,2): une plaine rem​
plie d'ossements avec deux caractéristiques : ils
étaient fort nombreux et fort secs. C'est comme un
champ de bataille qui aurait été autrefois jonché
d'un très grand nombre de morts. Non seulement
les derniers vestiges de la vie avaient disparu, mais
il ne restait même plus les squelettes entiers, car les
os étaient dispersés. "Très-secs" : un état de mort
absolu sans aucune identification possible, donc
l'impossibilité de les reconnaître.
2 - la signification de ces os : "ces os sont toute la
maison d'Israël" verset 11. Très nombreux et très
secs. La plaine, c'est le monde ; les os sont les Juifs
dispersés parmi les hommes sur la surface de la ter​
re. Personne ne peut dire aujourd'hui où sont les dix
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tribus d'Israël et pourtant ils sont très nombreux, mais non identifiables. Et ceux qui sont Juifs pour beaucoup, ne le savent même plus, ils en ont perdu même la conscience. Mais ces os très secs sont la preuve de l'existence de ces Juifs qui de génération en génération ont traversé les siècles et dont les des​cendants sont aujourd'hui sur la terre.
3 - une question (versets 3, 4) : "Fils d'homme, ces
os revivront-ils ?" "La foi d'Ezéchiel est éprouvée.
N'est-ce-pas la grande interrogation qui est cons​
ciemment ou inconsciemment dans le cœur de tout
Israélite ? Et la réponse et la confession d'Ezéchiel :
"Seigneur Eternel ! tu le sais." C'est-à-dire qu'Ezéchiel
reconnaît d'une part l'impuissance humaine et en
même temps que rien n'est impossible à Dieu qui
a gardé ces os très secs — traces ultimes de leur exis​
tence et de leur identité potentielle — et qui peut
leur redonner conscience de leur identité.
4 - Ezéchiel obéit et prophétise
— Une première fois, et le prophète entend et constate deux choses successives :
Un bruit et un mouvement, le rapprochement des os : "un os de son os". Les os retrouvent leur com​plément, s'emboitent les uns dans les autres, pour reconstituer des squelettes, c'est-à-dire le commen​cement d'une identité.
Puis des nerfs et de la chair viennent sur ces os (la prise de conscience par ces hommes de leur iden​tité de Juifs) et de la peau recouvre le tout (ils sont identifiés comme des Juifs).
La plaine remplie d'ossements se transforme ainsi en une pleine remplie de morts. Ezéchiel constate qu'il n'y a pas de souffle, donc ce sont bien des corps sans vie.
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— Une deuxième fois, sur le commandement de l'Eternel : "Prophétise au souffle... et dis au souffle... Esprit, viens des quatre vents, et souffle sur ces tués et qu'ils vivent", le prophète obéit et constate : "et le souffle entra en eux, et ils vécurent, et se tinrent sur leurs pieds, une immense armée" verset 10. De la même manière qu'au jour de la création (lire Genèse 2, 7), Dieu souffle une respiration de vie dans ces corps inanimés et l'esprit est ainsi formé au dedans de ces corps (Zacharie 12, 1). La vie se traduit par le mou​vement, ils se tiennent debout.
Ainsi l'ordre et la manière dont aura lieu la res​tauration d'Israël nous sont parfaitement décrits : d'abord l'existence d'os très secs et très nombreux, puis l'intervention divine qui se traduit par leur rap​prochement, la reconstitution des squelettes, puis celle des corps, enfin la résurrection de ces corps habités à nouveau par le souffle de vie.
Donc les degrés distincts dans le rétablissement du peuple d'Israël sont annoncés et décrits.
A - Le rétablissement temporel : "il y eut un bruit"
Le sionisme (*) est un mouvement nationaliste et non spirituel qui s'est concrétisé par une colonisa​tion de la Palestine. Les Juifs de la diaspora ont com​mencé à rentrer dans leur pays il y a plus d'un siè​cle, dans un état d'incrédulité pour la plupart. (Lire Esaïe 17, 10, 12). Depuis la reconnaissance officielle de l'Etat d'Israël en 1948, le peuple a retrouvé
(* (C'est l'espérance des Juifs de revenir à Jérusalem. Le prophète Daniel priait trois fois par jour en captivité à Babylone tourné dans la direction de Jérusalem (Daniel 6, 10). Cette espérance est remarquablement expri​mée dans le Psaume 137, elle découle de l'alliance conclue autrefois par Dieu avec Abraham. Elle a pour fondement historique : 1 - Jérusalem ville indivisible ; 2 -Jérusalem inséparable du pays d'Israël ; 3 - L'existence d'Israël comme peuple, traversant le cours des temps jusque dans la nou​velle création (Deutéronome 7, 6, 9 ; Jérémie 31,3 : 33, 20, 22).
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son existence nationale avec tous les rouages et orga​nes nécessaires à une certaine prospérité terrestre. Les Juifs qui sont entrés dans leur pays ne sont reve​nus ni à Dieu, ni à Jésus Christ.
Nous n'avons pas encore l'accomplissement de la prophétie d'Ezéchiel 37 mais seulement le "bruit" entendu au verset 7 précurseur du rapprochement des os qui sera la prise de conscience pour tous les Juifs dispersés (en particulier l'ensemble des 10 tri​bus d'Israël non identifiables aujourd'hui) de leur identité.
Mais il est incontestable que déjà ce "bruit" se fait entendre parmi les ossements desséchés d'Israël. Dieu les retire des "sépulcres" des nations où ils ont été "ensevelis". Ils se rapprochent, s'organisent, et retournent dans leur terre. Il en sera tout autrement lors du réveil des 10 tribus d'Israël donc de l'ensem​ble du peuple d'Israël.
B - Le renouveau spirituel : le souffle de vie
L'Esprit de Dieu doit encore habiter ces corps sans vie. Les voies de Dieu à l'égard de son peuple ter​restre ont un but : les amener à reconnaître enfin Jésus Christ comme leur Messie. L'effusion de l'Esprit annoncée dans l'Ancien Testament a été interprétée par l'apôtre Pierre lors de la "Pentecôte" décrite en Actes 2 comme étant ce qui avait été "dit par Joël le prophète" (Actes 2, 16, 21 et Joël 2, 28,30).
L'accomplissement de cette prophétie de Joël est devant nous et très proche. L'apôtre Paul précise "ils se convertiront tous" (Romains 11, 12). La conversion d'Israël à Jésus son Messie sera d'ordre général et d'une façon instantanée (lire en particulier Esaïe 66, 8 et Zacharie 3, 9). Je mettrai mon Esprit en vous, et vous vivrez" (verset 14). Cette conversion
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est annoncée par plusieurs prophètes. C'est une véri​table régénération qui se traduira pour Israël par un esprit et un cœur nouveaux, donc une vie nouvelle. Tous les Israélites, postérité d'Abraham (identifiés et caractérisés comme ces "os très secs") recevront cette effusion de l'Esprit, "je verserai mon Esprit sur ta semence" (Esaïe 44, 3) "je mettrai mon Esprit au dedans de vous" (Ezéchiel 36, 27 ; 37, 14). C'est ce que le Seigneur Jésus avait annoncé à ses disciples en disant : "dans la régénération" (Matthieu 19, 28).
Chaque Israélite lors de ce "baptême de l'Esprit" deviendra ainsi une habitation de Dieu par l'Esprit avec pour conséquence un cœur circoncis (un cœur nouveau) et un esprit nouveau. Moïse avait aussi prophétisé de cette régénération en disant : "je sais que l'Eternel circoncira ton cœur, et le cœur de ta semence, pour que tu aimes l'Eternel ton Dieu" (Deu-téronome 30, 6, 7).
Cette "Pentecôte" aurait pu avoir lieu lors de la venue de Jésus Christ il y a vingt siècles, pour tous les Israélites, avec l'établissement du royaume de Dieu. Mais à cause de leur incrédulité et de leur refus de reconnaître en Jésus leur Messie, Dieu les a rejetés jusqu'à aujourd'hui comme peuple, et forme un autre peuple, l'Eglise. L'apôtre Paul déclare à propos d'Israël et de sa résurrection : "si leur réjection est la réconciliation du monde, quelle sera leur réception, sinon la vie d'entre les morts... Un endur​cissement partiel est arrivé à Israël jusqu'à ce que la plénitude des nations soient entrées ; et ainsi tout Israël sera sauvé" (Romains 11, 15, 25).
Aussi depuis 2 000 ans environ, l'Esprit de Dieu est donné, et encore aujourd'hui en 1990 à tout homme, Juif ou non Juif, individuellement, en réponse à sa foi en Jésus Christ. Ces croyants chré​tiens font partie du peuple céleste de Dieu, l'Eglise.
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Le jour vient où l'Esprit de Dieu va souffler sur toute la maison d'Israël, les animant d'une vie spiritu​elle profonde et puissante. La prophétie s'accomplira pour toute la postérité d'Abraham, la bénédiction pro​mise par l'Eternel à Abraham il y a 4 000 ans environ.
Qu'observe t-on actuellement :
1 - Jérusalem est déjà réunifiée et Israël possède
l'emplacement du temple (esplanade sur laquelle se
trouve aujourd'hui la mosquée d'Omar). Le temple
sera reconstruit (Daniel 8, 11, 12 ; 9, 27 ; 11, 31 -
Apocalypse 11, 1, 2 ; 2 Thessaloniciens 2, 4).
2 - L'isolement de plus en plus grand dans lequel se
trouve aujourd'hui Israël dans le concert des nations.
3 - Des nations ennemies sur-armées l'entourent
de toute part,
4 - Une nouvelle vague d'immigration de très
nombreux Juifs venant de l'Est, à la suite de l'effon​
drement de l'idéologie marxiste avec les boulever​
sements et le libéralisme qui souffle sur tous ces
pays, a lieu en ce moment.
5 - II y a seulement un an, qui aurait pu prévoir
la fin des régimes des pays de l'Est et le rapproche​
ment avec l'occident ?
Dieu peut venir à bout en un instant de ceux qui s'opposent à ses desseins.
Certains n'hésitent pas à affirmer que l'on pour​rait s'avancer rapidement vers cette ère de paix annoncée dans la Bible. Quand les hommes croiront avoir enfin la paix sur la terre entre les peuples selon 1 Thessaloniciens 5, 3 : quand ils diront : "Paix et sûreté". Période annonciatrice de terribles tribulations.
Beaucoup de signes avant-coureurs de la venue de Jésus Christ sont donc déjà perceptibles. Dieu a
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commencé le rassemblement de son peuple terres​tre en Israël, et son retour en tant que peuple-race-nation après un long silence de plus de 19 siècles, nous dit que l'heure est très avancée au cadran divin.
C'est le signe des temps le plus sérieux annoncia​teur du retour de notre Seigneur Jésus Christ.
Dieu va s'occuper de son peuple terrestre ; tous les événements vont se concentrer sur cette région du Proche Orient, déjà le théâtre de tensions très vives entre les peuples et qui peut s'embraser comme un volcan à tous moments. Jérusalem "sera une pierre pesante pour toutes les nations".
Jésus disait à ses disciples : "Instruisez-vous par cette comparaison tirée du figuier. Dès que ses bran​ches deviennent tendres et que les feuilles poussent, vous connaissez que l'été est proche. De même, quand vous verrez toutes ces choses, sachez que le Fils de l'homme est proche, à la porte." (lire Mathieu 24, 30, 36) Dans la Bible, le figuier (comme la vigne d'ailleurs) est souvent un type d'Israël. Longtemps le tronc de ce peuple a été sec et mort. Maintenant, de toutes parts, les bourgeons éclatent et les feuilles poussent. Nous savons ainsi que l'été est proche et que Jésus Christ va paraître.
Toi qui lis, le sais-tu ? Qu'attends-tu pour venir à Jésus Christ ? Pour toi, chrétien, sais-tu que Jésus-Christ vient auparavant pour enlever son Eglise, et que ce grand événement va passer presque inaperçu du monde ? Es-tu sûr de faire partie de l'Eglise du Dieu vivant, pour avoir part à l'enlèvement ? (lire 1 Thessaloniciens 4, 13, 18 et Apocalypse 3, 10, 11 et 22, 7, 16, 17, 20
"La venue du Seigneur est proche".
(à suivre)
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· Cavalier Casai, le commandant vous demande.
· Bien, maréchal des logis, je passe à la chambrée
pour me mettre en tenue, et j'accours.
· Le commandant vous demande tout de suite, pas
le temps de vous habiller !
Et le cavalier Casai dut se présenter à son grand chef avec des treillis souillés, des mains noires et une barbe de cinq jours.
Il n'était nullement exempt de la revue, comme il le prétendait. Il pensait pouvoir arguer d'un travail urgent, mais devant le commandant, sa belle éloquence s'était envolée. Il était là muet, horriblement gêné sous les regards réprobateurs des officiers et de ses cama​rades resplendissants dans leurs belles tenues.
Le cas des âmes qui chaque jour entrent brutalement dans l'éternité ressemble à celui de ce soldat. Qu'en est-il de ceux d'entre eux qui n'ont jamais songé à l'inévi​table rencontre avec Dieu ? Pensez à la rapidité avec laquelle se termine souvent l'existence. On n'a pas le temps de s'en apercevoir, on s'en va comme on se trouve, préparé à tout sauf à la mort.
Se préparer à la mort ? Une triste chose. Nous aimons beaucoup plutôt dire : Préparez-vous à la vie. Venez tout de suite à Celui qui donne la vie, à Jésus-Christ. Aujourd'hui, vous pouvez venir avant d'avoir rien mis en ordre ; d'ailleurs, si vous attendiez d'en être digne, vous ne viendriez jamais. Vivez avec Christ, et remettez-vous à Lui en pleine paix pour la terminai​son de votre voyage terrestre. Lui vous préparera, et le nécessaire a déjà été fait pour que vous puissiez, sans la moindre incertitude,  envisager ce passage,
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qui n'est plus la mort, mais le sommeil par Jésus
(1 Thessaloniciens 4, 14).
La promesse de la vie à venir est précédée en effet par celle de la vie présente. L'Evangile sert pour les deux. C'est une erreur complète que de considérer l'Evangile comme une sorte d'extrême onction (1 Timo-thée 4, 8).
Pierre et André péchaient, Jacques et Jean racommo-daient des filets, Matthieu était assis à un bureau. Subi​tement, ces hommes furent appelés par Jésus. Ils auraient pu être appelés à mourir, ils le furent plus tard. Mais maintenant, Jésus les appelait à vivre la vraie vie, la vie de la foi, la vie du disciple.
Ils auraient pu refuser, car la grâce ne s'impose pas comme la justice. Ils eurent le bonheur d'accepter, d'obéir, et ne le regrettèrent pas. Suivre Jésus n'était pas une solution de facilité ; et pourtant lorsque un peu plus tard, la question est posée : — Voulez-vous aussi vous en aller ? Pierre répond : — Seigneur, auprès de qui nous en irions-nous ?
Comment en effet ne pas s'attacher à un tel Sauveur ? Quelqu'un dira : — Faites-le moi voir, et je le suis.
Jésus n'est plus sur la terre comme II y a été, mais les disciples dont nous avons parlé ne l'ont vraiment connu que lorsqu'ils ne l'ont plus vu. Car c'est l'Esprit Saint envoyé du ciel le jour de la Pentecôte, après la croix et la résurrection, c'est cet Esprit Saint qui leur a fait comprendre les paroles de Jésus, et qui les a rem​plis de puissance pour annoncer à d'autres la foi dont ils jouissaient eux-mêmes. Ce qu'ont eu les disciples, nous l'avons aussi, par le même Esprit.
Répondez "oui" à l'invitation de Christ, croyez-le, car II ne ment pas. Lisez ses enseignements dans l'Evan​gile, considérez-le comme votre Sauveur mourant pour vous sur la croix, croyez à sa résurrection qui donne à l'Evangile toute sa force. Soyez convertis et vivez au service du plus grand et du meilleur des Maîtres.
L'Appel
LES MIRACLES
Un petit groupe de jeunes gens était en grande conversation au sortir de l'atelier. Ils faisaient sentir leur réprobation à l'un d'eux, qui s'était converti, et n'était plus le gai compagnon de café, joueur d'accordéon et chanteur de chansons, qu'ils avaient connu.
· Comment   as-tu   pu   t'engager   là-
dedans ? lui disaient-ils. Tu y crois, à ces his​
toires ? Tu y crois aux miracles ? Tu crois
que Jésus Christ a changé l'eau en vin ?
· Oui, je crois aux miracles. Je vous en
ferai voir un aussi grand que la transforma​
tion de l'eau en vin. Venez un peu à la mai​
son, je vous montrerai en quoi Dieu a
changé les apéritifs.
Ils se turent et le laissèrent tranquille, sachant que maintenant tout était en ordre chez lui, que la paix régnait dans le ménage, que les enfants étaient bien tenus, et que l'appartement avait pris un air confortable et accueillant. L'excitation quasi perma​nente de l'alcool avait fait place à la paix chrétienne. Quel miracle !
Grâce et paix à vous, de la part de celui qui est, et qui était, et qui vient, et de la part des sept Esprits qui sont devant son trône, et de la part de Jésus Christ, le témoin fidèle, le premier-né des morts, et le prince des rois de la terre ! A celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang ; — Et il a fait de nous un royaume, des sacri​ficateurs pour son Dieu et Père ; — A lui la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen.
Celui qui rend témoignage de ces choses dit : oui, je viens bientôt. — Amen ; viens, Seigneur Jésus !
Apocalypse 1, 4, 6 22, 20
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Jm bienheureuse Gspéranœ
"Attendant la bienheureuse espérance et l'appa​rition de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur Jésus Christ". (Tite 2, 13)
L

a grâce de Dieu sauve, enseigne, et nous invite à attendre. Ici, la "bienheureuse espérance" est intimement liée à "l'apparition de la gloire". Ce sont deux événements distincts et séparés par une période de temps indéterminée. Cependant l'Esprit de Dieu montre que l'un comme l'autre doit faire l'objet d'une vive attente de la part de chaque chré​tien fidèle.
Avec respect et révérence, évoquons encore cette scène dont le souvenir est à tout jamais inscrit dans notre mémoire. Le Seigneur, dans la chambre haute, prononce de grandes et vénérables paroles. Il dit aux Siens : "Et si Je M'en vais et que Je vous prépare une place, Je REVIENDRAI, et Je vous PRENDRAI auprès de Moi ; afin que là où Moi je suis, vous, vous soyez aussi" (Jean 14, 3). Quelle indicible tendresse ! L'instant est saisissant. L'émotion est intense "Et vous savez où Moi Je vais, et vous en savez le che​min" (v. 4). Thomas questionne le Seigneur. Il n'y a  point  d'initiatives  déplacées  et  malheureuses,
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d'actions hâtives et non sanctifiées avec les disciples. Ils ont avec le Seigneur des rapports détendus. Rien n'est contraint. Ils disent toujours "Seigneur", et ils font bien (Jean 13, 13).
"Je REVIENDRAI" ! Tel est l'essentiel. Pour ce qui est des MODALITES, c'est-à-dire des circonstan​ces ou particularités qui accompagneront ce fait, il nous faut aller dans la lre Epître aux Thessaloniciens. Paul affirme ce qui SERA, n'énonce pas quelque chose de PROBABLE. Rappelons simplement que les Thessaloniciens, tout nouvellement convertis, s'étaient "tournés des idoles vers Dieu, pour servir le Dieu vivant et vrai, et pour ATTENDRE des cieux Son Fils qu'il a ressuscité d'entre les morts, Jésus, qui nous délivre de la colère qui vient" (1, 9-10). Voici donc le passage.
"Car si nous croyons que Jésus mourut et qu'il est ressuscité, de même aussi, AVEC LUI, Dieu amè​nera ceux qui se sont endormis par (ou : en) Jésus" (4, 14). Les Thessaloniciens avaient devant eux les splendeurs éblouissantes du ROYAUME, quand Christ fera valoir Sa primauté sur toutes choses. A des millénaires de confusion cahotique succédera une ère de paix et de prospérité.
Quand les Thessaloniciens perdaient un des leurs, ils se lamentaient parce que ceux qu'ils pleuraient ne jouiraient pas de cette félicité. Un être très aimé touche à son dernier terme et rien ne peut compen​ser sa disparition. Chacun est irrésistiblement entraîné vers la demeure de la mort. Alors c'est le deuil, les larmes, la tristesse.
L'apôtre Paul dit aux Thessaloniciens : Non ! Dieu amènera AVEC Christ "ceux qui se sont endormis". Ces nouveaux convertis doivent être sans crainte s'il s'agit de ceux qui "se sont endormis EN (ou : par) Jésus. Mais comment cette merveille pourra-t-elle
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se produire ? Parce qu'après tout, la mort fait retour​ner nos cellules dans le sein de la terre dont nous sommes sortis, si "l'esprit retourne à Dieu qui l'a donné" (Ecclésiaste 12, 7). Voici donc l'explication de tout, et ce que l'apôtre déclare est la PAROLE du SEIGNEUR. Ce n'est donc pas un simple produit de l'intelligence humaine, une opinion personnelle de Paul. On sait, hélas ! quelles peuvent être les pro​ductions incontrôlées de l'esprit, avec son imagina​tion, ses chimères et ses fantasmes.
Ecrivant aux Corinthiens, Paul rapporte ce qui concerne la Cène. Il dit : "Car moi, j'ai reçu du Sei​gneur, ce qu'aussi je vous ai enseigné : c'est que le Seigneur Jésus, la nuit qu'il fut livré, prit du pain, et après avoir rendu grâces, II le rompit et dit : "Ceci est Mon CORPS, qui est POUR VOUS : faites ceci en mémoire de Moi" (1 Corinthiens 11, 23-24). "Sei​gneur" exprime l'AUTORITE absolue. "Seigneur Jésus" c'est l'AMOUR absolu. Le Seigneur dit "donné pour vous" et non point "rompu pour vous", l'Ecriture s'opposant formellement à l'emploi de cette manière de dire (Exode 12, 46 ; Nombres 9, 12 ; Psaume 34, 20 ; Jean 19, 36).
Le fait transcendant que l'apôtre va exposer a été l'objet d'une révélation spéciale de la part du Sei​gneur. Cette révélation est marquée du sceau imprescriptible de Son AUTORITE souveraine. "Nous, les VIVANTS, qui demeurons jusqu'à la venue du Seigneur, nous ne devancerons aucune​ment ceux qui se sont endormis" (v. 15). La mort atteint TOUS les hommes. Les doyens et les doc​teurs, les riches ou les modestes, TOUS sont frap​pés. La mort ne se résigne jamais. Elle ne prend pas de congé. Des multitudes sont ainsi entrées dans l'éternité. Cependant, il faut dire que les croyants sont maintenant "endormis". Cette expression n'est
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jamais employée en rapport avec le Seigneur Jésus. Il est toujours dit qu'il est MORT et ressuscité. On ne peut indéfiniment prolonger la flamme de la vie. Pour l'homme, la mort est inimaginable. Nul ne sait ce que sera sa propre mort. L'ombre immense de la mort plane sinistrement sur chaque homme. L'homme inconverti voit en elle un fantôme hideux. Qu'il est doux et réconfortant pour le chrétien de savoir que sa mort sera un endormissement !
"Car le Seigneur LUI-MEME" ! C'est le Seigneur MEME. Quel honneur, que le Seigneur n'envoie pas un ange ou tout autre créature angélique ! "avec un CRI de commandement". La note dit : de rassem​blement. C'est le cri poussé par un chef d'armée pour rassembler, réunir, mettre ensemble ses sol​dats. Nous lisons un peu plus loin : "Or nous vous prions, frères, par la venue de notre Seigneur Jésus-Christ, et par notre RASSEMBLEMENT auprès de Lui" (2 Thessaloniciens 2, 1). Le mot est "Episuna-goge". "Avec une voix d'archange". Ce nom se trouve seulement ici et en Jude v. 9. Tout est clair et précis. La voix du Seigneur Jésus portera le carac​tère du cri d'un archange. Pourquoi ? Parce que le Seigneur vient pour chercher les Siens, non seule​ment l'Eglise mais aussi les saints de l'Ancien Tes​tament. Or Etienne dit aux Juifs : "vous qui avez reçu la loi par la disposition des ANGES" (Actes 7, 53). On lit aussi que la loi a été "ordonnée par les ANGES, par la main d'un médiateur" (Galates 3, 19). Nombreuses sont, dans l'Ancien Testament, les interventions angéliques !
"Et avec la trompette de Dieu". En 1 Corinthiens 15, 52 "la dernière trompette" est une allusion à ce qui se pratiquait dans les camps militaires romains, où, pour la levée d'un camp, on sonnait TROIS fois de la trompette. (La) trompette de Dieu ! L'absence
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de l'article défini (la) dans l'original grec, suggère qu'il s'agit d'une trompette telle que celles employées dans le service de Dieu. Il est possible qu'il y ait là une allusion à Nombres 10, 2-6, à ces trompettes d'argent battu servant, entre autres, pour la convocation de l'assemblée et pour le départ des camps.
La "trompette de Dieu" retentira, accompagnant l'action puissante du Seigneur, ressuscitant les saints endormis et transmuant les vivants ! La vie du chré​tien aboutit à un autre rivage, le séjour de l'exalta​tion, de l'action de grâces et de l'adoration profonde et solennelle.
Nous serons toujours avec le Seigneur.
là suivre)
*
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Aujourd'hui;:
"Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endur​cissez pas vos cœurs."
(Hébreux 3, 7)
L

'Esprit du Seigneur est sur moi pour publier l'an agréable... Aujourd'hui cette écriture est accom​plie" (Luc 4, 19 et 21).
Jésus a commencé son ministère. Il va de lieu en lieu apporter la guérison et la délivrance. Il s'approche des plus misérables et secourt les plus bas tombés. Il démontre par ses actes la portée et la signification de sa venue sur la terre. Trouvera-t-il des oreilles pour l'entendre et des cœurs pour le recevoir ?
C'est à Nazareth, la ville de sa jeunesse, qu'il entre dans la synagogue et que, déployant le rouleau du livre d'Esaïe, il lit le passage annonçant son ministère de grâce en faveur de son peuple. "Aujourd'hui, cette écri​ture est accomplie". 750 ans auparavant, le prophète l'avait annoncé, lui, le divin Messager. De nombreux fidèles l'ont attendu et sont morts. Qu'en sera-t-il des citoyens de Nazareth ? Vont-ils se réjouir comme les bergers de Bethléem ? Hélas, leur incrédulité va jusqu'à chasser hors de la ville celui dont les paroles de grâce les avaient étonnés.
Demain viendra "le jour de la vengeance de notre Dieu" (Esaïe 61, 2), et ce sera terrible pour celui qui aura méprisé la grâce et le salut gratuit offert aujourd'hui par Jésus Christ. Lecteur, es-tu sensible et attentif aux paroles de Jésus ? Le témoignage de l'Evan​gile est toujours le même, car "l'an agréable du Sei​gneur" dure encore.
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(suite de la page 981
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a Bible est le seul Livre qui annonce avec cer​titude les événements à venir : "voici je vous ai tout dit à l'avance" avait déclaré Jésus à ses disci​ples. De très nombreuses prédictions ont déjà trouvé leur accomplissement. D'autres vont suivre. Prédire l'avenir est la prétention de certains. Connaître la fin de l'Univers, de la terre, de l'homme, ne semble pas être la préoccupation de la majorité aujourd'hui ; pourtant cette question peut surgir à l'esprit à un moment ou à un autre. A ces questions essentielles, il y a des réponses pour, ceux qui veulent savoir. La Bible est le Livre de la révélation de Dieu aux hommes. Il contient tout le projet de Dieu d'une éter​nité à l'autre, en deçà et au-delà du temps et des temps.
L'eschatologie est la science des choses dernières, des événements de la fin des temps. Mot dérivé du Grec "eschatos" : dernier, et "logos" : discours, science, connaissance. Dans ce sens, on peut dire que l'eschatologie fait partie intégrante de la Révé​lation de Dieu. La prophétie biblique est essentiel​lement escathologique puisque Dieu nous dit à l'avance ce qui arrivera bientôt, ce vers quoi tout est concentré : la destinée de l'Univers matériel, de la terre, de la vie, c'est-à-dire notre destinée à vous et à moi. C'est chacun d'entre nous qui se trouve direc​tement et personnellement concerné. Il ne s'agit
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donc pas de théories plus ou moins abstraites, de rêveries ou de questions oiseuses ou sans portée, mais de questions primordiales.
La Bible parle de la vie, de la mort, du temps et de l'éternité. La fuite du temps est irréversible et le temps de la révélation biblique est le temps dans sa réalité concrète, un temps linéaire et non cyclique (qui reviendrait et se fermerait indéfiniment sur lui-même comme une spirale infinie ou comme un bal​lon qui se gonflerait et se dégonflerait sans fin). Il n'est donné à chaque homme qu'une vie pour choi​sir s'il veut écouter son Créateur ou refuser ses appels de grâce.
Tout cela pour souligner le sérieux du temps pré​sent et de la vie d'un homme. Nous nous avançons au devant d'une éternité dont la destinée est aujour​d'hui librement choisie et fixée par chacun, car la vie sur la terre implique la possibilité d'un choix.
La terre et l'humanité ont une finalité : la révélation du Fils de Dieu, la manifestation du Créateur par une présence réelle, visible, physique, et éclatante.
La Bible dans son message prophétique nous annonce dès le commencement de l'humanité, la venue et l'apparition d'un Homme. Dès le jardin d'Eden immédiatement après la chute, Dieu parle de la semence de la femme, c'est-à-dire d'un homme qui viendrait comme libérateur et vainqueur ; l'apôtre fait écho à cette prophétie en déclarant aux Galates : "quand l'accomplissement du temps est venu, Dieu a envoyé son Fils, né de femme..." (Galates 4, 4). Le pro​phète Hénoc (Enoch) dont la vie est décrite dans le premier livre de la Bible, la Genèse, et dont l'épître de Jude, avant dernier livre de la Bible, précise le contenu de son message, annonce la venue de cet Homme : "Enoch aussi, le septième depuis Adam a pro​phétisé... voici le Seigneur est venu au milieu de ses sain​tes myriades, pour exécuter le jugement contre tous" (Jude 14, 15).
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Cet Homme, c'est Jésus Christ et sa voix se fait entendre à la fin du Livre : "je viens bientôt". (Apo​calypse 22, 20).
Dans le Nouveau Testament trois termes sont employés pour annoncer et décrire la venue de JESUS CHRIST. Ils expriment trois aspects distincts, indissociables et complémentaires de sa venue.
· Parousie (parousia) : La venue ou la présence.
"La   VENUE   de   notre   Seigneur Jésus   Christ"
(2 Pierre 1, 16).
· Apocalypse (apocalupsis) : Le dévoilement de
ce  qui  était  caché.   "La REVELATION de notre
Seigneur Jésus Christ" (1 Corinthiens 1, 7).
· Epiphanie (epiphania) : La manifestation visi​
ble de Dieu à l'homme. "L'APPARITION de notre Sei​
gneur Jésus Christ" (1 Timothée 6, 14).

III - LA PAROUSIE

"Parousia" signifie "arrivée", "avènement", "pré​sence personnelle". De "para" c'est-à-dire : "pré​sence" et "ousia" c'est-à-dire : "qui est". C'est donc une présence effective, réelle. Ce mot est employé à 22 reprises dont 17 fois à propos de Jésus Christ. (Matthieu 24, 3, 27, 37, 39 ; 1 Corinthiens 15, 23 ;
I
Thessaloniciens 2, 19 ; 3, 13 ; 4, 15 ; 5, 23 ; 2 Thes-
saloniciens 2, 1, 8, 9 ; Jacques 5, 7, 8 ; 2 Pierre 1,16;
3, 4 ; 1 Jean 2, 28).
Le lecteur de l'Ancien Testament découvre que Jésus devait venir. Celui qui lit les évangiles cons​tate que Jésus est venu et apprend qu'il reviendra ; ce qui est précisé dans le livre des Actes des Apô​tres, les Epîtres et l'Apocalypse.
Le message prophétique de la Bible pourrait être résumé de la manière suivante : II faut qu'il vienne,
II
est venu, II reviendra.
Si la venue (la présence) de Jésus est aujourd'hui désirée par tous ceux qui l'ont confessé et qui lui
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appartiennent et qui l'attendent comme leur Sau​veur, elle est niée ou redoutée par les autres parce qu'il reviendra comme leur juge.
1 - LA VENUE DE JESUS EN GRACE
Si certains ont pensé réserver le terme de ' 'parou-sia" à la venue de Jésus pour enlever les croyants et celui d'"épiphanie" pour sa venue en gloire sur la terre lors de sa descente sur la montagne des Oli​viers, à la lecture minutieuse de ces différents pas​sages il apparaît que ce mot est employé en rapport avec les trois venues de Jésus.
"Parousia" semble employé une seule fois concer​nant sa venue en grâce : "car ce n'est pas en suivant des fables ingénieusement imaginées, que nous vous avons fait connaître la puissance et la venue (parousie) de notre Seigneur Jésus Christ, mais comme ayant été témoins oculaires de sa majesté. Car il reçut de Dieu le Père honneur et gloire, lorsqu'une telle voix lui fut adres​sée par la gloire magnifique : "Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai trouvé mon plaisir". Et nous, nous entendîmes cette voix venue du ciel, étant avec lui sur la sainte montagne" [2 Pierre 1, 16-18).
Lorsque Jésus était sur la terre, c'était la présence réelle de Dieu, un Homme qui a marché au milieu des hommes. Bien peu nombreux furent ceux qui ont pris conscience et qui ont reconnu la réalité de cette PRESENCE qui était annoncée de nombreux siècles auparavant. "Voici, la vierge sera enceinte et enfantera un fils, et on appellera son nom Emmanuel" (Esaïe 7, 14) "ce qui interprété, est : Dieu avec nous" (Matthieu 1, 23).
Pierre, Jacques et Jean, les trois disciples, ont eu l'insigne honneur de voir Jésus transfiguré sur la montagne. Après sa mort, sa résurrection et son élé​vation dans le ciel, ce que Jésus avait confié à ses dis​ciples : "si je m'en vais... je reviendrai..." (Jean 14, 3), ce retour fut confirmé par deux anges : "Et comme ils regardaient fixement vers le ciel... deux hommes en vête-
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ments blancs... dirent... : Ce Jésus qui a été élevé d'avec vous dans le ciel, viendra de la même manière que vous l'avez vu s'en allant au ciel" (Actes 1, 10-11).
La foi chrétienne a pour fondement quatre pierres angulaires : la divinité de Jésus Christ, l'incarnation, l'expiation, et son ascension glorieuse. Tout homme aujourd'hui est justifié devant Dieu seulement par la foi. "Nous qui croyons en Dieu qui a ressuscité d'entre les morts Jésus notre Seigneur, lequel a été livré pour (à cause de) nos fautes et a été ressuscité pour (à cause de) notre justification" (Romains 4, 24-25).
2 - CHRIST REVIENT ENLEVER CEUX QUI LUI APPARTIENNENT
Lire 1 Thessaloniciens 4, 13-18 et 1 Corin​thiens 15, 51-52.
Cette venue est un "mystère" et l'apôtre Paul en a eu la révélation par la propre parole du Seigneur. Cette pensée très vivante pour les croyants au com​mencement de l'Eglise (*) s'est progressivement per​due et est restée méconnue et cachée pendant des siècles. Il y a seulement quelques décennies que les versets relatant son retour ont été lus avec foi par quelques croyants fidèles. Mais nous constatons avec tristesse que cette vérité extraordinaire est encore cachée pour une grande partie du monde chrétien, si même maintenant, dans plusieurs milieux de croyants, cette merveilleuse vérité est reçue avec foi comme l'espérance suprême.
Sur les 17 citations concernant la parousie de Christ, 6 sont en rapport avec Sa venue pour enle​ver son Eglise (**). "Quelle est notre espérance, ou
(*) L'histoire rapporte que les premiers chrétiens quand ils se ren​contraient, se saluaient par le mot araméen "Maranatha" c'est-à-dire "le Seigneur vient bientôt".
(* *] la trait exclusivement à l'enlèvement : 1 Thessaloniciens 4, 15 5 sont en relation avec cet événement (1 Thessaloniciens 2, 19 ; 5, 23 ; Jacques 5, 7, 8 ; 1 Jean 2, 28]
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notre joie, ou la couronne dont nous nous glorifions ? N'est-ce pas bien vous (les croyants Thessaloniciens) devant notre Seigneur Jésus, à sa venue (parousie) ?" et "nous vous disons ceci par la parole du Seigneur : que nous les vivants, qui demeurons jusqu'à la venue (parousie) du Seigneur, nous ne devancerons aucunement ceux qui se sont endormis (morts après avoir cru en Christ). Car le Seigneur lui-même avec un cri de com​mandement et avec une voix d'archange et avec la trom​pette de Dieu descendra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons enlevés ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur en l'air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur." (1 Thessaloniciens 2, 19 ; 4, 15).
Il vient sur les nuées et tous les croyants chrétiens partiront à sa rencontre dans les airs. La rencontre aura lieu donc entre le ciel et la terre, à l'abri des regards des hommes et totalement méconnue par le reste de l'humanité. Paul dit aux Thessaloniciens "nous serons toujours avec le Seigneur". C'est bien la présence désirée, souveraine consolation pour qui​conque aime le Seigneur Jésus, espérance ineffable par laquelle le Sauveur encourageait déjà ses disci​ples qu'il laissait attristés de son départ (Jean 14, 3 ; 17, 24). Pour nous, quelles que soient les obscurités qui subsistent encore sur le monde invisible, ce seul fait, être avec le Seigneur, suffit parfaitement à la foi, à l'espérance, pour la consolation. En effet dans la présence du Seigneur, il n'y a plus de péché, ni de mort, ni de souffrance, mais plénitude de vie, de paix, de gloire. La présence du Sauveur, la commu​nion parfaite avec Dieu, c'est le ciel. Oui, une telle espérance détache le cœur de la terre et des choses visibles pour l'élever, avec toute la puissance de ses affections, vers Celui que nous attendons des cieux.
Ecoute, Eglise bien aimée, Ton époux vient ! Tenons nos lampes allumées ; Notre époux vient ! Voici déjà minuit qui sonne
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Nous ne voyons encor1 personne, Mais son astre en nos cœurs rayonne. Notre époux vient !
L'espérance du retour de Jésus Christ est une con​solation seulement pour ceux qui ajoutent foi à la Parole de Dieu. Nous répétons que la venue de Jésus Christ pour chercher son Eglise va passer inaperçue de l'humanité, sauf que subitement dans les mai​sons, dans les rues, dans les trains, dans les avions, dans les villes, dans les campagnes, ceux qui ne par​ticiperont pas à cet enlèvement vont constater avec effroi la disparition d'un proche, d'un voisin, d'un ami, d'un enfant, d'un père, d'une mère, d'une femme, d'un patron, d'un employé... Le temps que les médias fassent écho à cet événement... et voilà qu'une énergie d'erreur sera envoyée afin qu'ils croient au mensonge, ceux qui n'ont pas voulu croire à la vérité (2 Thessaloniciens 2).
3 - LE RETOUR DE JESUS CHRIST SUR LA TERRE
C'est l'avènement de Jésus, Fils de l'homme et Fils de Dieu, annoncé dès l'aube de l'humanité.
Retour final et triomphant de Christ sur la terre, visible par tous les hommes. Ce moment peut être redouté de tous ceux qui vivent dans l'insouciance et les joies factices de la terre, puisqu'il sera celui du jugement des hommes qui vivent dans l'impiété et l'apostasie (2 Thessaloniciens 2, 3, 6, 8).
10 fois le mot "parousie" est employé en rapport avec la venue de Jésus Christ sur la terre pour éta​blir son règne millénaire.
En Matthieu 24 les signes précédant cette venue sont décrits.
En 1 Corinthiens 15, 24 : la résurrection dépend de cette venue. A partir du verset 51 l'apôtre révèle que la résurrection aura lieu dans un premier temps, lors de l'enlèvement, pour tous les croyants.
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En 1 Thessaloniciens 3, 13, l'apôtre exhorte les croyants à la sainteté à cause de la venue du Seigneur Jésus.
En 2 Thessaloniciens 2, 1,8, 9, cette venue est pré​sentée comme "le jour du Seigneur" qui sera pré​cédé par l'apostasie et la manifestation de "l'homme de péché", l'antichrist.
En 2 Pierre 3, 4, la venue du Seigneur attendue est tournée en dérision par les moqueurs.
Il y est fait allusion plus de 300 fois dans le Nou​veau Testament. Paul en parle dans ses épîtres au moins 50 fois. Des épîtres entières y sont consacrées (1 et 2 Thessaloniciens) ainsi que des chapitres des évangiles (Matthieu 24 et Marc 13). La Bible pré​cise le mode de cette venue ainsi que les signes de cette venue et le but de cette venue.
Quelle chose étonnante, attendue par les uns et si redoutée par les autres que celle de la présence réelle de l'homme Christ Jésus, le Créateur des mon​des. Ce sera l'aboutissement de tous les pourquoi de la Création, le but de l'incarnation réalisé, la pleine manifestation des conseils éternels de Dieu en rap​port avec l'Univers. Esaïe, le prophète, déclare : "il fera tressaillir d'étonnement beaucoup de nations ; des rois fermeront leur bouche en le voyant ; car ils verront ce qui ne leur avait pas été raconté, et ils considéreront ce qu'ils n'avaient pas entendu (Esaïe, 52, 15).
a) Le Seigneur viendra en personne
Les descriptions du livre de l'Apocalypse ont de quoi remplir d'effroi, lorsque l'on considère les juge​ments terribles qui fondront sur la terre. Christ des​cendra du ciel avec tous les croyants : "Et je vis le ciel ouvert : et voici un cheval blanc, et celui qui est assis dessus appelé fidèle et véritable... et les armées qui sont dans le ciel le suivaient sur des chevaux blancs... et une épée aiguë à deux tranchants sort de sa bouche, afin qu'il en frappe les nations... et il a sur son vêtement et sur
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sa cuisse un nom écrit, "Roi des Rois, et Seigneur des Seigneurs" (Apocalypse 19, 11-16).
b) II posera ses pieds sur la montagne des Oliviers
En face de Jérusalem vers l'orient. Il y aura un tel tremblement de terre (Apocalypse 16, 18), que la montagne se fendra en deux parties séparées par une fort grande vallée (Zacharie 14, 3-4). C'est un lieu historique, où il y avait un jardin avec des oliviers.
C'est là que Jésus avait accepté la coupe de la colère contre le péché, de la main de son Père (Mat​thieu 26, 30), et c'est aussi de cette montagne qu'il s'était élevé dans le ciel devant les yeux des disci​ples. Là les anges présents leur avaient déclaré : "ce Jésus, qui a été élevé d'avec vous dans le ciel, viendra de la même manière que vous l'avez vu s'en allant au ciel" (Actes 1, 11).
Oui, malgré toute l'indifférence et même l'oppo​sition que l'annonce de cette seconde venue de Jésus rencontre parmi la majorité de nos contemporains, parce que ce message est plus actuel que jamais, nous croyons qu'il est urgent de la prêcher.
Nous avançons aujourd'hui rapidement vers la fin d'un monde. Le troisième millénaire est là et nous marchons à grands pas vers la dictature universelle réservée à l'Antichrist. En effet la 2e épître aux Thes-saloniciens précise que la révélation du "mystère d'iniquité" et de "l'homme de péché" (l'antichrist) doit précéder ce retour.
Lecteur, chaque mot de la Bible est employé dans un but précis. L'Esprit Saint a utilisé le terme "parou-sie" pour nous parler d'une extraordinaire réalité : la présence réelle de Dieu avec les hommes. Ce même mot est employé pour nous annoncer un seul et même événement bien que s'opérant dans le temps en trois actes :
— Jésus est venu, il est mort, ressuscité et glorifié dans le ciel.
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· Jésus vient pour ressusciter les croyants et enle​
ver son Eglise.

· Jésus revient, présence réelle de Dieu manifes​
tée dans l'Univers, sur la terre.
La Bible se termine par une prière instante : "viens Seigneur Jésus".
Dieu, dans sa grâce, patiente, car II veut que tous les hommes soient sauvés.
"Maranatha" c'est-à-dire "notre Seigneur vient bientôt".
Jésus Christ est venu pour apporter le salut.
Il vient chercher son Eglise pour lui donner : la gloire et la félicité.
Il reviendra pour donner, à Israël : la délivrance et la restauration ; et au monde : un jugement terrible.
Le message du retour de Christ est aimé par les uns et redouté par les autres parce qu'il est à la fois, suivant l'état spirituel de celui qui le reçoit, un mes​sage merveilleux ou terrible.
"Sentinelle, à quoi en est la nuit ? La sentinelle dit : le matin vient, et aussi la nuit. Si vous voulez vous enquérir, enquérez-vous ; revenez, venez" (Esaïe21, 11-12).
(à suivre)
*
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"Souviens-toi de ton Créateur dans les jours de ta jeunesse, avant que soient venus les jours mau​vais... avant que... la poussière retourne à la terre, comme elle y avait été, et que l'esprit retourne à Dieu qui l'a donné".
(Ecclésiaste 12, 1, 7).
U

ne maxime populaire dit : Ne remets pas à demain ce que tu peux faire aujourd'hui. Véri-fiable dans bien des domaines, cette parole prend un sens impératif s'il s'agit d'une question fondamentale qui risque de ne plus être réalisable demain. Pour résoudre des questions d'ordre éco​nomique, il y a des successeurs, des héritiers, des survivants. L'organisation sociale de nos pays a tout prévu pour résoudre les problèmes de succession. La mort prématurée d'un directeur d'entreprise n'engendre en général pas la liquidation de celle-ci.
S'il s'agit de ce qui touche à la personne même et à son état de santé, un renvoi à plus tard peut deve​nir catastrophique. Pour un malade, par exemple, le remède prescrit pour aujourd'hui ne produira pas son effet si l'ordonnance médicale reste sur la table.
Pourquoi donc, lorsqu'il s'agit du salut éternel, entend-on fréquemment dire qu'il sera bien assez tôt quand on verra la mort approcher ? Sait-on d'ail​leurs si on la verra s'approcher ? Elle survient sou-
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DEMAIN
vent sans se faire annoncer. Il arrive aussi qu'on ferme volontairement les yeux pour ne pas la voir venir. La plus élémentaire prudence devrait inciter chacun à se poser courageusement une bonne fois le problème des problèmes : celui de sa rencontre inévitable avec le Dieu saint.
Cher ami, c'est à vous personnellement que Dieu dit : "Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé" (Actes 16,31). "Voici, c'est maintenant le jour du salut" (2 Corinthiens 6, 2). Demain risque de signi​fier trop tard, car le "demain" continuel aboutit à l'éternité !
*
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^Ïffendre le ^cigneur du ciel
20
Car nous sommes citoyens des cieux, d'où aussi nous
attendons le Seigneur Jésus Christ (comme) Sauveur,
21
qui transformera le corps de notre abaissement en la con​
formité du corps de sa gloire, selon l'opération de ce pou​
voir qu'il a de s'assujettir même toutes choses.
Philippiens 3
D

ans cette lettre aux Philippiens l'apôtre leur dit en substance que le secret de la joie chrétienne est dans la façon de penser et dans les attitudes du croyant. La manière d'envisager la vie détermine la vie elle-même. Ce que nous sommes dépend de ce que nous pensons (lire Prover​bes 23, 7). Paul précise que la plupart des person​nes ne pensent qu'aux "choses de la terre" et que le croyant chrétien spirituel est occupé des choses célestes, parce qu'il est citoyen du ciel et qu'il attend le Seigneur Jésus comme Sauveur.
Ainsi le croyant spirituel voit les choses de ce monde dans la perspective du ciel.
La course aux biens matériels prive les gens de la joie, il en est de même des chrétiens qui ont perdu de vue le but céleste de leur vie. A vouloir posséder "des choses" ce sont ces "choses" qui risquent de nous posséder.
Le seul moyen de vivre dans la joie est de consi​dérer "les choses" comme Dieu les voit. Comme Paul le faisait : — il faut compter avec les vraies valeurs (3, 1-11)
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· il faut courir vers le but parfait (3, 12-16)
· il faut vivre comme citoyens du ciel |3, 17-21)

C'est l'attente du retour du Seigneur Jésus qui sti​mule le croyant. Vivre en regardant devant, vers une espérance future, détache des choses terrestres et procure une énergie étonnante.
1- Abraham attendait une cité, et il se contentait
donc de vivre sous une tente (Hébreux 11, 13-16).
2- Moïse attendait les trésors célestes et il renonça
donc aux richesses de la terre (Hébreux 11, 24-26).
3- De même Christ, à cause de la joie qui était
devant   lui,   a   volontairement   subi   la   croix
(Hébreux 12, 2).
La pensée du retour de Jésus Christ est un puissant stimulant pour une vie consacrée, un service dévoué.
Le citoyen du ciel qui vit sur la terre ne se décou​rage pas, parce qu'il sait que son Seigneur va reve​nir. Il ne vit pas pour les choses de ce monde, car il attend les bénédictions du monde à venir. Ce qui ne signifie pas qu'il ignore ou qu'il néglige ses obli​gations quotidiennes.
Paul mentionne que le croyant recevra un corps nouveau identique à celui de Christ ressuscité et glo​rifié. Cela va se passer en un clin d'œil (1 Corin​thiens 15, 42-53). A ce moment-là toutes les choses du monde n'auront plus de valeur, comme cela de​vrait l'être aujourd'hui. Vivre en regardant "devant" tourne le croyant vers les valeurs spirituelles et l'atta​che aux choses importantes, c'est-à-dire célestes.
Quand Jésus reviendra, il s'assujétira toutes cho​ses. La matière même lui sera alors assujétie, puis​que le corps de tous les croyants en Jésus Christ sera "transformé" en vertu de ce pouvoir qui lui a été conféré. Tout Lui sera soumis. Espérance stimulante, sanctifiante, encourageante.
LE LIVRE
L'évangéliste John Wesley a écrit : "Je suis une créature éphémère, passant dans la vie comme une hirondelle dans le ciel. Je suis un esprit venu de Dieu et retournant à Dieu, apparaissant un instant avant de basculer dans l'éternité immuable. Je ne veux connaître qu'une chose : le chemin du ciel. Dieu a bien voulu me montrer ce chemin, c'est pourquoi il descendit sur la terre. C'est écrit dans un livre. Donnez-moi le livre de Dieu ! Il contient tout ce que j'ai besoin de savoir. Que je sois l'homme de ce seul livre !"
Lorsque le pasteur Martin Niemôller fut arrêté par les nazis auxquels il n'avait pas craint de s'opposer ouvertement, on le dépouilla de tout ce qu'il avait sur lui et, en particulier, on s'empressa de lui enlever sa Bible. Alors il s'exclama : "Je ne peux vivre sans ma Bible !" Il était prêt à endurer toutes les vexations, à supporter pendant des années les outrages et les souffrances des camps de concentration, mais il lui fallait sa Bible.
Hitler disait de lui : "C'est mon prisonnier par​ticulier". Mais Martin Niemôller ne lui a jamais fait aucune concession ; il était le serviteur de Jésus Christ. La tourmente de la guerre a balayé comme un fétu de paille le persécuteur et ses agents, mais la Parole de Dieu demeure éternellement.
Cette Parole, la connaissez-vous ? L'avez-vous crue ? Fait-elle autorité dans votre vie ?
A l'attention des abonnés en Suisse :
Si nos amis constataient des irrégularités dans l'ache​minement du périodique, par exemple : enveloppes ouvertes, exemplaires manquants... prière de bien vou​loir nous le signaler.
L'ESPERANCE CHRETIENNE
Car nous vous disons ceci par la parole du Seigneur : que nous, les vivants, qui demeurons jusqu'à la venue du Seigneur, nous ne devance​rons aucunement ceux qui se sont endormis. Car le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec une voix d'archange, et avec (la) trom​pette de Dieu, descendra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront pre​mièrement ; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensem​ble avec eux dans les nuées à la ren​contre du Seigneur, en l'air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. Consolez-vous donc l'un l'autre par ces paroles.
1 Thessaloniciens 4, 15-18
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D

eux jeunes missionnaires revenaient d'une lon​gue tournée dans les villages païens de Thaï​lande où elles avaient semé à pleines mains la précieuse semence de la Parole de Dieu. Au retour, ayant mal calculé les distances, elles furent surpri​ses par la nuit qui, en Orient, tombe brusquement, sans crépuscule. N'ayant pas d'éclairage à leurs vélos, elles décidèrent de coucher tout tranquille​ment à la belle étoile et s'installèrent dans un coin abrité, au flanc d'une colline boisée. Se confiant aux soins de leur Père céleste, elles ne tardèrent pas à s'endormir, vaincues par la fatigue de leur longue randonnée. Le lendemain matin, elles reprirent joyeusement la route et arrivèrent saines et sauves à leur station.
Quelque temps après, un homme se présenta au dispensaire et leur dit : "Vous ne me reconnaissez pas ? Moi, je vous reconnais bien cependant". Mais non, elles n'avaient aucun souvenir d'avoir jamais rencontré cet homme. Il raconta alors son histoire comme suit :
"Vous vous souvenez de cette nuit où vous avez couché dans la forêt ? Eh bien, nous étions plusieurs camarades, cachés dans les buissons, ayant la ferme intention de vous voler toutes vos affaires, dès que
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SEIZE SOLDATS VEILLAIENT SUR ELLES
vous seriez endormies. Nous avons attendu un long moment, puis, quand nous nous sommes approchés tout doucement, nous n'avons pas pu arriver jusqu'à vous, parce qu'il y avait des soldats armés qui vous gardaient tout autour...
"Des soldats ? interrompit la jeune fille, mais ce n'est pas possible, nous n'avions aucun soldat avec nous, je vous le certifie !"
"Mais oui, insista l'homme, nous les avons bien vus, nous les avons même comptés, il y en avait seize en tout — tout un escadron de soldats ! Cela nous a fait peur et nous sommes partis au plus vite !"
Ces servantes de Dieu comprirent alors que le Sei​gneur avait envoyé Ses anges, sous la forme d'hom​mes armêVjpour effrayer les assaillants, et leur cœur en fut rempli de louanges. Plus tard, elles apprirent par leurs amis d'Angleterre que ce même soir, jusqu'à une heure tardive, on avait eu une réunion de prière, et que les seize participants avaient été poussés à intercéder très spécialement pour leur sécurité, au cours de cette journée.
Ce récit, absolument authentique, nous est par​venu du journal de la Mission intérieure de la Chine, quand elle pouvait travailler parmi les Chinois et autres peuples du Sud Asiatique. Si incroyable que cela puisse paraître, c'est un fait indéniable que la prière des croyants, surmontant les distances géo​graphiques et tous les obstacles terrestres, exerce une action positive en faveur de ceux qui en sont les objets, et cela, parce qu'il y a un DIEU dans le ciel qui écoute et qui exauce la prière de la foi.
Sa Parole est remplie de merveilleuses promesses à cet égard ; mais elle expose aussi les conditions à remplir pour les voir s'accomplir en notre faveur. La toute première est évidemment la FOI au Seigneur
SEIZE SOLDATS VEILLAIENT SUR ELLES
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Jésus comme notre Seigneur et Sauveur, car pour pouvoir prier AU NOM DE JESUS, il faut que ce Nom sacré soit inscrit sur toute notre vie, que Sa jus​tice soit devenue la nôtre, par la foi en Son parfait sacrifice, selon qu'il est écrit :
"LA FERVENTE SUPPLICATION DU JUSTE PEUT BEAUCOUP" (Jacques 5, 16).
"SI J'AVAIS REGARDE L'INIQUITE DANS MON COEUR, LE SEIGNEUR NE M'AURAIT PAS ECOUTE. CEPENDANT DIEU M'A ECOUTE ; IL A FAIT ATTENTION A LA VOIX DE MA PRIERE" (Psaume 66, 18, 19).
"SI VOUS DEMEUREZ EN MOI, ET QUE MES PAROLES DEMEURENT EN VOUS, VOUS DEMANDEREZ CE QUE VOUS VOUDREZ, ET IL VOUS SERA FAIT" (Jean 15, 7).
"SI NOUS DEMANDONS QUELQUE CHOSE SELON SA VOLONTE, IL NOUS ECOUTE ; ET SI NOUS SAVONS QU'IL NOUS ECOUTE, QUOI QUE CE SOIT QUE NOUS DEMANDIONS, NOUS SAVONS QUE NOUS AVONS LES CHOSES QUE NOUS LUI AVONS DEMANDEES" (1 Jean 5, 14, 15).
"O TOI QUI ECOUTES LA PRIERE ! TOUTE CHAIR VIENDRA A TOI" (Psaume 65, 2).
*
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Le voyage1 des Israeliles A itovers le désert
Q

uand Jacob et ses fils arrivèrent en Egypte, Joseph les installa en Goshen, région particu​lièrement fertile et verdoyante dans le delta du Nil, "la meilleure partie du pays". Ils étaient bergers et formaient une tribu d'hommes libres. Mais le temps passa, leur nombre s'accrut ; "un pharaon qui n'avait pas connu Joseph" monta sur le trône. Voyant le nombre des Hébreux augmenter sans cesse, et ce peuple devenir "extrêmement fort", craignant aussi qu'ils ne se joignent aux ennemis du pays, ce nou​veau roi prit des mesures pour les assujettir. Il plaça au-dessus d'eux des chefs de corvée durs et impi​toyables, qui les opprimèrent et leur "rendirent la vie amère par un dur service, en argile et en briques, et par toutes sortes de services aux champs". Dans leur détresse, les fils d'Israël crièrent à Dieu, lui deman​dant aide et secours. Dieu entendit et répondit en leur envoyant Moïse pour les délivrer et "les faire monter dans un pays ruisselant de lait et de miel".
Nous allons donc les suivre dans leur voyage au travers de ce grand désert du Sinaï ; nous assisterons à leurs récriminations, leurs plaintes, leurs contes​tations ; nous verrons Moïse, cet homme "très doux, plus que tous les hommes qui étaient sur la face de la terre", cet homme remarquable intercéder pour eux, se fâcher aussi et même se faire reprendre par Dieu, à cause d'eux. Néanmoins Dieu ne les abandonna jamais ; au contraire II usa d'une patience et d'une
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bonté infinies envers ce peuple oublieux des mira​cles dont il était l'objet.
Pour atteindre le pays de Canaan, la route la plus directe eut été de suivre la côte le long de la Médi​terranée, la plus aisée également, car de nombreux points d'eau facilitent les déplacements. Mais Dieu en jugea autrement, car il aurait fallu passer par le pays des Philistins, et "de peur que le peuple ne se repente lorsqu'ils verront la guerre, et qu'ils ne retour​nent en Egypte", Dieu leur fit emprunter la route du sud qui longe la chaîne montagneuse du Sinaï.
Après leur départ d'Egypte, la première difficulté à vaincre était la mer Rouge. Elle pénétrait profon​dément dans les terres par le golfe de Suez, coupé de plusieurs nappes d'eau et de terrains marécageux qui constituaient un obstacle sérieux pour le passage d'une masse d'hommes aussi considérable. Le peu​ple partit de Succoth, atteignit Etham à "l'extrémité du désert", et traversa la mer, probablement à une dizaine de kilomètres de Suez. Nous connaissons bien le miracle que Dieu opéra en leur faveur : sur l'ordre de Dieu, Moïse leva son bâton au-dessus des eaux, qui se fendirent, et le peuple traversa à pied sec. Après eux, les Egyptiens qui les poursuivaient, crurent faire de même, mais ils furent tous englou​tis par les vagues qui se déchaînèrent immédiate​ment sur eux. Ce premier miracle aurait dû suffire, semble-t-il, à fortifier leur foi durant tout le reste du voyage ; mais nos cœurs humains sont tous sembla​bles, oublieux et prêts à murmurer.
Voici donc maintenant les Israélites en plein désert ; ils vont suivre la route utilisée par les cara​vanes qui se rendirent plus tard au couvent de Sainte Catherine, sur les flancs de la montagne de Sinaï. Ils commencent par longer la mer Rouge ; et après trois jours de marche, ils atteignent Mara où jaillis-
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sent plusieurs belles sources. L'eau est belle, délicieu​sement fraîche, mais ô déception ! elle est amère... Ces gens assoiffés ne savent que murmurer contre Moïse ; l'Eternel lui révèle qu'en jetant un certain bois dans l'eau elle deviendra douce. Puis c'est une halte à Elim, oasis avec douze fontaines d'eau et soixante-dix palmiers.
Les Israélites vont maintenant quitter la côte et la mer pour pénétrer dans le désert de Sin, l'un des plus arides et des plus désolés de notre planète : pas une plante, pas un être vivant. Aussi les récriminations s'élèvent-elles, violentes et nombreuses : "En Egypte nous mangions du pain à satiété". Une fois encore l'Eternel répond en envoyant, le soir, des cailles, et le matin, la manne que chacun recueillera selon ses besoins. "L'Eternel vous donnera le soir de la chair à manger, et au matin du pain à satiété ; parce que l'Eter​nel a entendu vos murmures que vous avez proférés con​tre Lui" (Exode 16, 8). C'est ainsi que Dieu pourvut à leur nourriture jusqu'à leur entrée dans la terre promise.
Après l'aride désert, voici enfin une oasis, Rephi-dim, mais aussi une terrible déception : l'eau man​quait. Une nouvelle fois le peuple chercha querelle à Moïse ; celui-ci, sur l'ordre de l'Eternel, prit en sa main la verge avec laquelle il avait frappé la mer : "Tu frapperas le rocher, et il en sortira des eaux, et le peuple boira" (Exode 17, 6). A Rephidim encore, Amalek attaqua Israël. Ce peuple belliqueux, des​cendant d'Esaù, était particulièrement hostile à Israël. Moïse intercéda auprès de Dieu, et, durant la bataille, avec Aaron et Hur, il monta sur une col​line où il tint les bras levés jusqu'au coucher du soleil, au moment où Josué abattit l'ennemi.
De Rephidim, on traverse le désert du Sinaï pour dresser les tentes au pied de la montagne du même
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nom. En relation avec les circonstances qui vont sui​vre, la Bible parle souvent de la montagne d'Horeb ; Sinaï serait probablement le nom de la chaîne de montagnes, et Horeb désigne un sommet secondaire. Nous sommes arrivés à l'un des lieux les plus augus​tes de la terre. "Va vers le peuple, et sanctifie-les... et qu'ils lavent leurs vêtements ; et qu'ils soient prêts pour le troisième jour ; car le troisième jour, l'Eternel des​cendra, aux yeux de tout le peuple, sur la montagne de Sinaï" (Exode 19, 11). Le peuple stationne à une alti​tude d'environ 1 500 mètres, et Moïse monte seul sur le sommet principal, le Djebel Mousa, à 2 285 mètres, pour écouter les ordonnances de l'Eternel et recevoir les tables de la loi. D'après de nombreuses études faites surplace, les archéologues sont d'accord pour situer sur ce sommet le lieu de cette rencontre impressionnante. L'Eternel se révéla à Moïse dans une nuée de feu, des tonnerres et des flammes et "le peuple vit cela, et ils tremblèrent et se tinrent loin, et dirent à Moïse : Toi, parle avec nous, et nous écouterons ; mais que Dieu ne parle point avec nous de peur que nous ne mourions" (Exode 20, 18, 19).
Puis on reprend la route, mais cette fois, dans la direction du nord, et l'on atteint Kadès-Barnéa. On est proche du pays de Canaan ; aussi Moïse envoie-t-il douze hommes, un homme par tribu, pour recon​naître le pays. A leur retour, ceux-ci relèvent les gros obstacles auxquels il faudra faire face : des hommes grands et forts, des villes fortifiées. Seuls Josué et Caleb, gardant leur foi en un Dieu tout-puissant, encouragent le peuple à avancer et à s'emparer du pays promis. Par la suite, ils furent particulièrement bénis : seuls des douze, ils purent entrer en terre pro​mise ; de Caleb il nous est dit quatre fois qu' "il sui​vit pleinement l'Eternel". Beau témoignage de sa foi. Pour avoir manqué de confiance en son Dieu, le peu​ple devra errer dans le désert quarante ans.
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Nous le retrouvons au même endroit la quaran​tième année de sa vie nomade. De nouveau le peuple maugrée d'avoir été amené dans un si "mauvais lieu", "un Heu où l'on ne trouve ni figuiers, ni vignes, ni gre​nadiers, et où il n'y a pas d'eau pour boire". L'Eternel alors enjoint à Moïse de parler au rocher pour qu'il en sorte de l'eau ; au lieu d'obéir, celui-ci, de conni​vence avec Aaron, frappé le rocher de sa verge. Pour avoir gravement désobéi à Dieu, ni l'un ni l'autre de ces deux frères ne purent entrer en Canaan.
Le roi d'Edom leur ayant refusé le libre passage à travers son territoire, les Israélites, de Kadès, durent encore descendre jusqu'à Etsion-Guéber, au fond du golfe d'Akaba, puis remonter au nord afin de traverser le Jourdain en face de Jéricho, sous la conduite de Josué.
C'est là, en face de Jéricho, que Dieu fit monter Moïse sur le mont Nébo, sommet de la chaîne du Pisga, pour lui faire voir, avant que son serviteur ne meure, l'étendue de la terre promise dans laquelle il n'était pas autorisé à pénétrer.
Terminons cet exposé par deux passages des Ecri​tures. Dans le premier, Néhémie, au cours de sa prière, rappelle les tendres soins de Dieu pour son peuple "TU les entretins quarante ans dans le désert : ils ne manquèrent de rien ; leurs vêtements ne s'usèrent point, et leurs pieds n'enflèrent point" (Néhémie 9, 21).
Dans le second, l'Eternel parle à Israël afin qu'il n'oublie pas le passé et donne le pourquoi de ces vicissitudes que Lui a permises. "Prends garde à toi, de peur que tu n'oublies l'Eternel, ton Dieu... qui t'a fait sortir du pays d'Egypte, de la maison de servitude... ; qui a fait sortir de l'eau du roc dur ; qui t'a fait manger la manne que tes pères n'ont pas connue, afin de t'humi-Uer et afin de t'éprouver, pour te faire du bien à la fin." (Deutéronome 8, 11-16)
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(suite de la page 105)
"Car le Seigneur Lui-même, avec un cri de comman​dement, avec une voix d'archange, et avec [la] trom​pette de Dieu, descendra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l'air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. Consolez-vous donc l'un l'autre par ces paroles."
(1 Thessaloniciens 4, 16-18)
Q

uand la trompette de Dieu sonnera, le Seigneur Lui-même descendra du ciel. Si dans 1 Corin​thiens 14, 8 la TROMPETTE désigne un ins​trument de musique dans son sens le plus naturel, en bien d'autres passages de l'Ecriture, la TROM​PETTE accompagne des événements extraordinai​res. Ainsi en fut-il à la montagne du Sinaï. On lit : "Car vous n'êtes pas venus à la montagne qui ne peut être touchée... ni au son de la TROMPETTE" (Hébreux 12, 18-19). Cet instrument à vent, à la sonorité pure, stridente et claire, parlait de condamnation, de juge​ment et de mort.
En deuxième lieu, le son brillant et solennel de la trompette se fera entendre lorsque le Seigneur vien​dra en GLOIRE avec tous Ses saints. Cette venue
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sera VISIBLE aux yeux "de ceux qui L'ont percé" comme aussi de ceux "de toutes les tribus de la terre" (Apocalypse 1,7). On lit "Et II enverra Ses anges avec un grand son de TROMPETTE ; et ils rassembleront Ses élus des quatre vents, depuis l'un des bouts du ciel jusqu'à l'autre bout (Matthieu 24, 31).
En troisième lieu les trompettes angéliques, au timbre perçant, grave ou aigu, retentiront, PRECE​DANT les jugements divins sur la terre. Il est dit : "Et lorsqu'il ouvrit le septième sceau, il se fit un silence au ciel d'environ une demi-heure. Et je vis sept anges qui se tiennent devant Dieu, et il leur fut donné sept TROMPETTES" ; et encore : "Et les sept anges qui avaient les sept trompettes se préparèrent pour sonner de la TROMPETTE" (Apocalypse 8, 1-2-6 ; voir aussi : v. 13 et 9, 14).
N'oublions pas comment Jean, l'évangéliste, fut appelé à son office prophétique. On lit : "Je fus en Esprit, dans la journée dominicale, et j'ouïs derrière moi une grande voix, comme d'une TROMPETTE" (Apo​calypse 1, 10). L'Eglise vue, dans une vision, com​plète et responsable, et Christ dans Sa gloire la jugeant comme maison de Dieu ! "Ecris donc les cho​ses que tu as vues" (c'est le passé). C'est le fils de l'Homme dans l'éclat de Sa gloire judiciaire au milieu des sept lampes d'or.
"La trompette de Dieu" de 1 Thessaloniciens 4, 16 et "la dernière trompette" de 1 Corinthiens 15, 52, n'ont rien de commun avec les trompettes liées au jugement d'Apocalypse 8, 6 à 11, 15.
Le Seigneur "descendra du CIEL" ! Car il est "allé au CIEL" (1 Pierre 3, 22). Marc, précis et concis, dit : "Le Seigneur donc, après leur avoir parlé (aux disci​ples), fut élevé en HAUT dans le CIEL, et S'ASSIT à la droite de Dieu" (16, 19). Ce qui est en HAUT est à l'opposé de ce qui est en BAS. Luc, semblable à
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lui-même, avec son émouvante sensibilité et sa fer​veur communicative, dit : "Et ayant dit ces choses, II (Jésus) fut ELEVE [de la terre], comme ils (les disci​ples) regardaient, et une nuée Le reçut, [et L'emporta] de devant leurs yeux" (Actes 1, 9). Tel est le récit très vivant donné aussi par le troisième évangéliste qui, par le Saint-Esprit, manie la plume avec aisance.
Mais, qu'est-ce que le CIEL ? Tout chrétien a le droit et le devoir de la réflexion. La concentration et la méditation sont nécessaires. Veillons à ce que nous ne nous étiolions pas. L'expression "le CIEL" ou "les CIEUX" désigne d'abord les cieux AERIENS, comme en Matthieu 6, 26 où on lit : "Regardez aux oiseaux du CIEL ; ils ne sèment, ni ne moissonnent, ni n'assemblent dans des greniers, et votre Père céleste les nourrit. Ne valez-vous pas beaucoup mieux qu'eux ?" (Matthieu 6, 26). Le mot désigne aussi les cieux SIDERAUX, comme en Matthieu 24 où il est dit : "Et aussitôt après la tribulation de ces jours-là, le SOLEIL sera obscurci, et la LUNE ne donnera pas sa lumière, et des ETOILES tomberont du CIEL, et les puis​sances des cieux seront ébranlées" ; et encore : le CIEL et la terre passeront, mais Mes paroles ne passeront point" (v. 29 et 35). Ces cieux atmosphériques et ceux qui concernent les astres ont été créés par le Fils de Dieu. Son incommensurable puissance a amené à l'existence ce dont II a déjà été fait héritier (Hébreux 1, 2). La création est aussi attribuée à Dieu (Job 35, 8-11 ; Psaume 104, 1-3 ; Amos 9, 6 ; Apo​calypse 10, 6).
Les CIEUX sont la demeure éternelle de Dieu. C'est de là que le Fils adorable est descendu. Il a quitté la gloire du saint lieu, là où tout est harmonie et beauté. La gloire du ciel est le resplendissement de Sa sainteté. L'Oeuvre que le Père avait donnée à faire étant achevée, Jésus est REMONTE au CIEL !
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II est là, rayonnant de bonheur et de beauté, dans Sa pleine et éclatante splendeur. "Celui qui est des​cendu est le même que Celui qui est aussi monté au-dessus de TOUS LES CIEUX, afin qu'IL remplit toutes choses" (Ephésiens 4, 10). Remplir TOUTES choses ! L'Epître aux Hébreux dit que Christ, Souverain Sacrificateur, est "élevé (litt : devenu) PLUS HAUT que les CIEUX" (7, 26). Le ciel est la scène de la vie de résurrection du Seigneur Jésus et de Son activité.
Comme le dit un cantique : Du CIEL Jésus vien​dra ; Au CIEL II nous prendra ! — A cet instant-là, car tout se passera en "un clin d'oeil", le Seigneur ne viendra PAS sur la terre. "Les morts en Christ ressus​citeront premièrement". Quelle magnifique expression "les morts en Christ ressusciteront" ! Avant la mani​festation de Dieu en chair, les saints donc de l'Ancien Testament mouraient "dans la foi" ou "selon la foi". Après la venue du Seigneur pour chercher les Siens, il sera dit : "Bienheureux les morts qui meu​rent DANS le Seigneur, dorénavant" (Apocalypse 14, 13). "Dorénavant" signifie "à partir de ce moment".
"Les morts en Christ ressusciteront premièrement". Il le faut. C'est impérieux, afin qu'ils puissent un peu plus tard apparaître AVEC Lui en gloire. Mais, au même instant "nous les vivants qui demeurons, nous serons RAVIS ensemble AVEC EUX dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l'AIR". Ce n'est donc pas encore Zacharie 14, 4, quand il est dit du Seigneur "Et Ses pieds se tiendront, en ce jour-là, sur la monta​gne des Oliviers, qui est en face de Jérusalem, vers l'orient". Il faut la résurrection des MORTS et la transmutation des VIVANTS pour que s'accomplisse cette parole : "Quand le Christ qui est notre vie, sera manifesté, alors vous aussi, vous serez manifestés AVEC Lui en GLOIRE" |Colossiens 3, 4).
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"Ravis" est la traduction du mot grec "Harpazo". Il apparaît ici et en 2 Corinthiens 12, 2-4 où nous lisons : "Je connais un tel homme qui a été ravi jusqu'au troisième ciel. Et je connais un tel homme (si ce fut dans le corps, si ce fut hors du corps, je ne sais, Dieu le sait), — qu'il a été RAVI dans le paradis, et a entendu des paroles ineffables qu'il n'est pas permis (ou : il n'appartient pas) à l'homme d'exprimer".
On voit comment les "Ecritures" sont expliquées en fonction des besoins réels, et les explications sont d'une grande simplicité. L'apôtre a le sens du PAR​TAGE ! Cependant il veut terminer sur une note de douceur et d'exhortation, disant : "Consolez-vous (ou aussi : encouragez-vous) donc l'un l'autre par ces paro​les" (v. 18). Il est impossible d'essayer de consoler un cœur douloureusement meurtri sans lui parler du summum de la bénédiction, la venue du Seigneur pour chercher les Siens !
A.S.L.
*
Extrait du livre "De gloire en gloire" paru en 1981 (pages 483 à 493).
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Bienheureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie et qui gardent les choses qui y sont écrites, car le temps est proche !
(Apocalypse 1, 3)
Sondez les écritures, car vous, vous estimez avoir en elles la vie éternelle, et ce sont elles qui rendent témo-gnage de moi.
(Jean 5, 39)
I - POURQUOI ETUDIER LA PROPHETIE ?
L

a prophétie occupe une place considérable dans la parole de Dieu. Sur les trente-neuf livres de l'Ancien Testament, dix-sept sont des livres pro​phétiques, et presque tous les autres contiennent un grand nombre de passages concernant la prophétie. Le Nouveau Testament a également de très nom​breux fragments prophétiques, aussi bien dans les évangiles que dans les épîtres, et il se termine par l'Apocalypse qui est consacrée tout entière à la pro​phétie. C'est dire l'importance de la Parole prophé​tique et combien il est nécessaire que nous y por​tions attention. En effet, "toute écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que l'homme de Dieu soit accompli et parfaitement accompli pour toute bonne œuvre" (2 Timothée 3, 16, 17). Nous som​mes aussi exhortés à être attentifs à la parole pro​phétique "Comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur" (2 Pierre 1, 19).
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Puisque Dieu a révélé ses desseins quant à l'avenir
de son peuple céleste (l'Eglise) et de son peuple ter​restre (Israël), ainsi que du monde (les nations), nous considérerons comme un devoir et un privilège de sonder les Ecritures où ces plans divins sont consi​gnés. Nous en retirerons une riche bénédiction pour notre âme, car le grand sujet de la prophétie, c'est Christ lui-même, dont Dieu nous entretient tout au long de sa Parole. Pierre déclare que l'Esprit de Christ étant dans les prophètes les a poussés à rendre "par avance témoignage des souffrances qui devaient être la part de Christ et des gloires qui suivraient" (1 Pierre 1, 11). Comment pourrions-nous demeurer indiffé​rents au récit des manifestations futures de la puis​sance que Dieu déploiera quand il enverra son Fils pour juger ses ennemis et établir son règne glorieux ?
Pour ceux qui appartiennent au Seigneur Jésus, il n'y a rien de plus merveilleux que la perspective du retour de Celui qui a donné sa vie pour eux et a pro​mis qu'il viendrait les chercher bientôt, afin qu'ils soient pour toujours avec lui. Ce retour marquera non seulement la fin des épreuves qui sont le lot de chaque enfant de Dieu sur cette terre, mais il sera surtout le moment où nous verrons enfin le Roi dans sa beauté. Transformés à son image, revêtus de corps glorieux semblables au sien et unis à tous les bien​heureux rachetés, nous célébrerons les louanges de Dieu avec une allégresse inexprimable au langage humain actuel. Puis, nous régnerons avec lui "quand il viendra pour être, dans ce jour-là, glorifié dans ses saints et admiré dans tous ceux qui auront cru" (2 Thes-saloniciens 1, 10).
Cette espérance est bien propre à réjouir nos coeurs et à les détacher des choses de cette terre pour nous faire attendre, avec toujours plus de réalité, "la cité qui a les fondements, de laquelle Dieu est l'archi​tecte et le créateur" (Hébreux 11, 10). L'étude de la prophétie a donc une valeur pratique pour le croyant, car elle l'amène à se séparer du monde, à
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lever les yeux en haut et à s'écrier, avec tous ceux qui l'attendent : "Amen, viens, Seigneur Jésus !" (Apo​calypse 22, 20).
De plus, la Parole contient de précieuses promes​ses à l'adresse de ceux qui ont à cœur de méditer la prophétie avec le secours du Saint Esprit. Il est dit, en effet, en Apocalypse 1, 3 : "Bienheureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie et qui gar​dent les choses qui y sont écrites, car le temps est pro​che !" — et, en Apocalypse 22, 7 : "Bienheureux celui qui garde les paroles de la prophétie de ce livre". Le Sei​gneur lui-même, s'adressant à ses disciples déclare : "Bienheureux sont ces esclaves, que le maître, quand il viendra, trouvera veillant" (Luc 12, 37).
II - COMMENT ETUDIER LA PROPHETIE ?
Pour étudier les révélations que Dieu a faites quant à l'avenir de son peuple et des nations, nous devons nous pénétrer de la nécessité d'être conduits et ins​truits par le Saint Esprit. Cette condition est d'ailleurs valable pour l'étude de toute vérité biblique. Seul le Saint Esprit peut faire comprendre les Ecritures et rendre cette étude profitable pour nos âmes. C'est ainsi seulement que nous serons gardés des spécula​tions de l'esprit humain. Puisque CHRIST EST AU CENTRE DE LA PROPHETIE, c'est lui que nous nous efforcerons toujours de découvrir et de consi​dérer. La contemplation de sa glorieuse Personne sera le plus sûr moyen de nous préserver d'une vaine curiosité.
L'apôtre Pierre déclare qu'aucune prophétie de l'Ecriture ne s'interprète elle-même (ou n'est d'une interprétation particulière) (2 Pierre 1, 20). Cela signifie que, lorsqu'on étudie la prophétie, on doit se se garder de l'isoler de l'ensemble des pensées de Dieu, qui se rapportent toutes à Christ. La prophé​tie fait donc partie de ce Tout magnifique qui est la
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Parole de Dieu. Aussi, pour comprendre la pensée de Dieu sur un point particulier, devrons-nous tou​jours relier celui-ci aux passages traitant du même sujet, de manière à bien saisir la vérité fondamen​tale que l'Esprit désire nous communiquer. Cela nous amènera à examiner le développement de cette vérité dans les livres de la Parole qui la mentionnent, peut-être à des points de vue divers, mais non con​tradictoires. Rappelons, à ce propos, l'image si juste employée pour expliquer les différences que l'on peut constater entre les prophéties de l'Ancien Testa​ment, des Evangiles, des Epîtres et de l'Apocalypse : ceux qui habitent un pays montagneux ont souvent remarqué que, vus de loin, deux sommets paraissent appartenir à une seule et même chaîne de monta​gnes. Lorsqu'on s'en approche, on s'aperçoit qu'ils sont séparés par une profonde vallée et éloignés de plusieurs kilomètres l'un de l'autre. Si l'on s'avance davantage, on découvre d'autres reliefs plus diffé​renciés encore, dont on ne pouvait soupçonner l'exis​tence lorsqu'on était au pied de la première chaîne. De même, les prophètes de l'Ancien Testament nous présentent souvent la vérité prophétique sans faire ressortir les différents plans successifs qui la com​posent, tandis que le Nouveau Testament mettra en lumière les multiples perspectives : c'est toujours le même panorama, mais vu de plus près, ce qui per​met d'en mieux distinguer les éléments tout d'abord confondus.
Au reste, il faut se souvenir que la parole prophé​tique est "une lampe qui brille dans un Heu obscur, jusqu'à ce que le jour ait commencé à luire et que l'étoile du matin se soit levée dans nos cœurs" (2 Pierre 1, 19). Cette lampe éclairant la nuit donne juste la clarté qui est nécessaire, mais ce n'est pas encore le soleil qui dissipe entièrement l'obscurité. Il est des cho​ses révélées que nous ne pouvons expliquer : nous
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prophétisons en partie parce que nous connaissons
en partie (1 Corinthiens 13, 9). Mais bientôt la lumière se fera en nous sur tout et "ce qui est en par-lie aura sa lin". Alors nous connaîtrons à fond comme aussi nous avons été connus (v. 12).
III - L'HISTOIRE D'ISRAËL, DES NATIONS ET
ET D E__L'EGUSEJUSOU AU RETOUR DE CHRIST a - Les desseins de Dieu à 1 égard des hommes con​cernent trois groupes distincts : Israël, les nations, l'Eglise (1 Corinthiens 10, 32).
Lait remarquable, l'histoire de ces trois groupes converge vers le retour du Seigneur. Ce retour appor​tera le bonheur terrestre aux deux premiers pendant le millénium, tandis que l'espérance de l'Eglise est d'être enlevée à la rencontre du Seigneur, son céleste époux, pour être avec lui.
b - Lorsque Dieu eut créé l'homme, il le plaça dans le jardin qu'il avait planté pour lui, et le combla de bénédictions. Malheureusement, par sa chute, l'homme se rendit indigne de cette faveur et Dieu dut le chasser d'Eden. La descendance d'Adam, s étant particulièrement pervertie, fut anéantie par le déluge.
Quant aux générations issues des fils de Noé, nous les voyons sombrer dans l'idolâtrie et attirer sur elles le jugment tle Dieu, à la tour de Babel (Genèse 11).
c - De Babel, l'Eternel dispersa les hommes sur la lace de toute la terre (Genèse 11,9) ; mais il appela Abraham, lui disant : "Va-i-en de ton pays, et de ta pnrcnlé, e\ àe \a maison àe ton père, àansle pays que je te montrerai ; et je te ferai devenir une grande nation, cl je le bénirai et je rendrai ton nom grand, et tu seras une bénédiction... et en toi seront bénies toutes les famil​les de la terre" (Genèse 12, 1-3).
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Ainsi, en vertu d'un décret de sa grâce souveraine, Dieu appelle Abraham hors de son pays, fait alliance avec lui et lui promet trois choses :
· un pays, la Palestine ;
· une postérité innombrable, qui constituera une
grande nation — le peuple d'Israël ;
· par le canal de ce peuple, toutes les familles de
la terre seront bénies : cette bénédiction universelle
consistera dans la révélation de Dieu par sa Parole
et par la venue du Sauveur sur la terre.
Hélas ! Israël ne demeura pas fidèle, de sorte que Dieu dut le châtier. Ce furent les captivités succes​sives et, après qu'Israël eut rejeté son Messie, la des​truction de Jérusalem et la dispersion des Juifs parmi les nations. Mais Dieu reprendra ses relations avec son peuple, lorsque l'histoire de l'Eglise sur la terre sera terminée. Il le ramènera en Palestine et le fera passer par une grande tribulation qui conduira une partie du peuple (le résidu) à s'humilier d'avoir rejeté et mis à mort son Messie. Cette histoire d'Israël s'achève par l'apparition en gloire du Seigneur Jésus qui, après avoir anéanti ses ennemis et jugé les nations, entrera dans son règne.
d - Quant aux nations, leur histoire, nous l'avons dit, est orientée également vers le retour de Christ, dont le règne de justice et de paix apportera enfin la bénédiction aux peuples déchirés par des siècles de guerre et de haine.
Lorsqu'Israël, ayant abandonné l'Eternel, fut emmené en captivité, Dieu attribua un rôle aux nations dans ses voies quant à la terre. Alors débu​tèrent \es ' 'temps des nations' ' \607 aN. ). G.), période qui s'étendra jusqu'à la venue du Seigneur en gloire. e - Quand Israël eut rejeté son Messie, Dieu com​mença à tirer "un peuple pour son nom" (Actes 15, 14), aussi bien d'entre les nations que
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d'entre les Juifs. Ce nouveau peuple, appelé l'Eglise ou l'Assemblée, est composé de tous ceux qui, depuis la Pentecôte et jusqu'au retour de Christ, en croyant au Seigneur Jésus, sont scellés de l'Esprit Saint et deviennent membres du corps de Christ.
Cette Eglise, unie à un Christ glorifié, est céleste : ceux qui la composent sont appelés hors du monde, l'objet de leur cœur est dans le ciel, l'espérance de son céleste Epoux. Son histoire sur la terre se terminera donc par la venue du Seigneur. Précisons que cette venue ne fait pas partie à proprement parler des évé​nements prophétiques, puisqu'elle marque l'achève​ment de l'ère de la grâce. La période prophétique s'ar​rête à la mort du Seigneur et ne reprendra pleinement son cours qu'après l'enlèvement de l'Eglise.
IV - L'QBIET SUPREME DE LA PROPHETIE, C'EST CHRIST
Les divers sujets que nous venons d'énumérer se rattachent à Jésus Christ, constituent la sphère de Sa gloire et ne présentent un intérêt pour nos âmes que parce qu'ils sont en relation avec Lui. Christ est le centre, et en Lui, tout sera uni un jour, dans le ciel et sur la terre.
Il importe que nous ayons constamment cette vérité devant les yeux, si nous voulons comprendre ce que l'Ecriture nous révèle concernant Israël, les nations et l'Eglise. C'est à cette condition aussi que l'étude de la prophétie fortifiera nos âmes en les nourrissant de Christ, réjouira nos cœurs en leur révélant les gloires de Sa Personne, et affermira notre marche en nous amenant à attendre avec toujours plus de réalité notre bien-aimé Seigneur et Sauveur.
N.D.L.R. Extrait et adapté du livre "Introduction à l'Etude de la Pro​phétie" de Marc Tapernonx. On peut se procurer ce livre aux adres​ses mentionnées en page 2 de la couverture à la rubrique abonnement.
L'ESPERANCE DE L'EVANGILE
Par l'annonce du salut, par la proclamation de la grâce et par la parole de la vérité, l'Evangile donne une ferme assurance à celui qui croit. Son cœur peut se reposer tran​quillement sur les déclarations de la Sainte Ecriture en goûtant la joie et la paix. Le Sauveur qu'il a appris à con​naître se tient près de lui pour le guider et l'aider à cha​que pas du chemin.
Source de joie pour le présent, l'Evangile est aussi une lampe éclairant l'avenir. Il nous révèle une glorieuse espérance pour l'éternité, "ayant la promesse de la vie présente et de la vie qui est à venir" (1 Timothée 4, 8).
Non, tout ne finit pas dans la tombe. Tout être humain en a plus ou moins conscience, même s'il ne veut pas l'avouer. Pourquoi alors, quand l'Evangile illumine ce sujet, laisser les ténèbres envelopper le mystérieux au-delà ? Cet "après-la-mort" est un sujet de frayeur pour celui qui ne croit pas, et la terreur qu'il inspire est bien justifiée pour celui qui rejette la grâce offerte aujourd'hui. Mais pour le croyant, c'est la bienheureuse espérance du paradis de Dieu, ce sont les délices de la présence de Jésus dans la maison du Père.
L'Evangile reçu par les Thessaloniciens les avait ame​nés à "se tourner des idoles vers Dieu pour servir le Dieu vivant et vrai", mais aussi "pour attendre des cieux son Fils qu'il a ressuscité d'entre les morts, Jésus, qui nous délivre de la colère qui vient" (1 Thessaloni​ciens 1, 9, 10).
Dès maintenant, l'Evangile nous répète la promesse de Jésus : "Je viens bientôt". Répondons avec l'Eglise entière: "Amen; viens, Seigneur Jésus!" (Apoca​lypse 22, 20).
RIEN QU'UN BRUIT
Le prophète Jérémie a fréquenté les grands de son époque ; et son livre nous donne à leur sujet l'appréciation divine. Ecoutons ce qu'il nous dit, pour notre instruction, du Pha​raon Neco, roi d'Egypte, son contemporain :
"Le Pharaon, roi d'Egypte, n'est qu'un bruit, il a laissé passer le temps" (Jérémie 46, 17.).
Aux appels à la repentance II a résisté si longtemps Qu'enfin tomba cette sentence : "II a laissé passer le temps".
Pour le cœur fier qui se cuirasse Se préparent les jugements. Obstiné, bravant leur menace, Neco laissa passer le temps.
Toi qui, dans ta folle jeunesse, Vis loin de Dieu les jours ardents, Sera-t-il dit à ton adresse : "II a laissé passer le temps" ?
Oh, saisis l'instant favorable : Jésus appelle ! — tu l'entends ! Viens confesser : "je suis coupable". Ne laisse pas passer le temps !
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LES AMIS DE JOB
P

ar une louable initiative et avec de nobles inten​tions, trois amis viennent visiter le patriarche dont ils ont appris les malheurs. L'état dans lequel ils trouvent leur ami les laisse sans parole pen​dant sept jours (Job 2 v. lia 13).
Qui n'a pas éprouvé aussi, devant la souffrance d'un être cher, qu'aucune parole ne semble appro​priée ? Si nous restons sans voix, notre cœur n'éprouve-t-il pas alors une vraie sympathie ? Mais où puiser la consolation afin de pouvoir la communiquer ?
Sept jours de silence... N'y a-t-il pas de quoi pous​ser à bout celui qui pourtant mériterait bien un baume consolateur ? Sept jours durant lesquels un faux raisonnement s'installe dans les esprits. Dans l'esprit de Job d'abord, mais peut-être plus profon​dément encore dans l'esprit des trois amis. Un faux raisonnement qui pousse à interpréter les circons​tances au gré de son humeur, et qui conduit à des conclusions forcément erronées. 11 est vrai que sou​vent le silence est meilleur que les paroles, mais un silence si prolongé ne peut être de bon augure.
Il arrive que, lorsqu'on se tient à l'écoute, il faille faire silence totalement. Mais un silence intérieur aussi bien qu'extérieur. Laisser la parole de Dieu pénétrer notre être et s'y enraciner, laisser le Saint Esprit appliquer à notre âme les enseignements et les consolations de cette Parole, voilà qui peut être
AOUT 1990
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générateur de force morale, de courage et de patience. De tels moments sont rares, hélas ! Nos esprits sont difficilement silencieux, experts comme ils sont à raisonner, à supputer et à interpréter. Cela ne signifie pas qu'il faille faire abstraction de son intelligence lorsqu'on lit la Bible.
Celle-ci ne dit-elle pas : "Je parle comme à des per​sonnes intelligentes : jugez vous-mêmes de ce que je dis" ( 1 Corinthiens 10, 15). Ouvrir nos cœurs pour rece​voir, voilà l'attitude intelligente qui convient à l'homme devant son Créateur.
Revenons à Job et à ses trois amis. Accablé par le malheur et incité à la révolte par sa femme elle-même (Job 2, 9), Job demeure ferme dans sa droi​ture et sa perfection morale. Le premier acte du com​bat se termine par la défaite de Satan, lequel avait défié Dieu lui-même (voir Job 1, 11 et 2, 5). Mais Dieu avait un dessein à l'égard de Job dont Satan ignorait le but. Afin d'y préparer son serviteur, Dieu permet le déroulement du long débat opposant Job à ses amis. Au cours de ce débat, le cœur de Job est mis à nu et ce que personne n'aurait pu découvrir, ni même Satan, est ainsi mis en évidence : c'est la propre justice et l'autosatisfaction. Une bénédiction sans réserve lui sera donnée quand Job aura jugé lui-même ce qui se cachait dans le fond de son cœur.
Il en est ainsi pour tout croyant. Combien souvent la prospérité spirituelle est freinée parce qu'on est content de soi ! Un petit orgueil caché, un sentiment non avoué de propre justice, et voilà notre commu​nion avec le Seigneur aussitôt altérée. Cette autosa​tisfaction se manifeste facilement quand des criti​ques non fondées sont exprimées à notre égard. Ce fut le cas de Job. A l'inverse, nous pouvons citer David quand il s'enfuyait de devant Absalom. Un certain Shimhi lui adresse une malédiction violente,
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l'accusant d'avoir versé le sang de la famille de Saùl. Nous savons qu'il n'en était rien. Et pourtant David dit à ses hommes : "Laissez-le, et qu'il maudisse ! Car l'Eternel le lui a dit. Peut-être l'Eternel regardera mon affliction, et l'Eternel me rendra le bien pour la malé​diction qui tombe aujourd'hui sur moi" (2 Samuel 16, 11).
Dans la lumière divine que l'Esprit de Dieu fait pénétrer en nous, nous découvrons quelle est la nature du terrain sur lequel peut croître toute sorte de choses mauvaises. Même si celles dont nous som​mes faussement accusés ne se sont pas développées, leurs germes sont dans le terrain. Et il y a d'autres choses qui ont produit leur fruit nocif, choses cachées à l'homme, mais connues de Dieu. Ainsi nous sommes amenés à un jugement de nous-mêmes qui dépasse de beaucoup la confession de quelque faute spécifique : "J'ai horreur de moi" (Job 42, 6).
Les trois amis de Job sont ainsi les agents que Dieu utilise pour amener le patriarche au point où il va le rencontrer. Indépendamment donc de leur état d'esprit, Eliphaz et ses deux compagnons se trouvent dans la main de Dieu pour conduire à bonne fin le plan divin qui avait en vue la bénédiction de Job. Venus pour consoler Job, ils ont eu des paroles amè-res ; arrivés avec des sentiments de réelle sympa​thie, ils n'ont pas été capables de l'exprimer ni même de la faire sentir à leur ami. Pourquoi cette lacune ? N'en avons-nous pas une réponse dans les paroles que l'Eternel leur adresse à la fin du livre ? "Vous n'avez pas parlé de moi comme il convient, comme mon serviteur Job" (Job 42, 8). Il leur aurait fallu mieux connaître Dieu, vivre dans une plus grande intimité avec lui. Il leur aurait fallu goûter de façon coutu-mière une réelle communion avec ce Dieu qu'ils
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connaissaient pourtant mais qu'ils ne recherchaient pas suffisamment.
Retirons-en les enseignements pour nous-mêmes. Hautement privilégiés comparativement aux hom​mes de cette époque, nous qui avons la parole de Dieu entre nos mains, sommes-nous mieux à même d'encourager, de consoler et d'être vraiment en aide à ceux qui nous entourent ? Cette capacité ne pro​vient pas de la connaissance, mais seulement d'une vie de communion avec le Seigneur. C'est lui qui a "la langue des savants pour ... soutenir par une parole celui qui est las" (Esaïe 50, 4). Cette parole à propos nous sera insufflée par l'action du Saint Esprit, car c'est de lui que le Seigneur Jésus dit : "II prendra de ce qui est à moi et vous l'annoncera" (Jean 16, 14). Nous saurons ainsi où trouver, dans ce réservoir iné​puisable qu'est la parole de Dieu, l'expression appro​priée aux besoins de celui que nous désirons encourager.
Veillons surtout de ne pas tomber dans le même piège que les trois amis de Job. Ils n'ont vu, dans le malheur dont Job est atteint, que la conséquence d'un péché secret, la punition de quelque faute non avouée. Incapables de se mettre un tant soit peu à la place de Job, ils le condamnent et l'accablent. L'amour manque à leurs propos, la grâce est étran​gère à leur esprit. Plus leurs insinuations, se préci​sent, plus Job se justifie. Un tel débat ne peut abou​tir qu'à la confusion des deux parties. Il aura fallu un cinquième interlocuteur, le fidèle Elihu, pour donner enfin une parole de sagesse. Il est conduit par l'Esprit de Dieu à amener le débat au niveau voulu pour laisser entrevoir l'issue finale : "Délivre-le, pour qu'il ne descende pas dans la fosse : j'ai trouvé une propitiation (ou une rançon)" (Job 33, 24).
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Les premiers interlocuteurs, Eliphaz, Bildad et Tsophar, n'ont été que "des consolateurs fâcheux" (Job 16, 2). Fixant le débat au niveau des raisonne​ments humains, ils n'ont pu que s'enfermer dans leurs arguments et laisser leur ami dans les siens. Les longs discours qui remplissent les trente-et-un premiers chapitres du livre de Job nous apparaissent comme une perte de temps importante. Rien n'en a pu sortir pour les protagonistes de ce récit. Mais pour nous, alors, outre l'enseignement général, nous y découvrons quelques phrases qui, prises à l'emporte-pièce, nous apportent une parole d'encou​ragement. Citons-en quelques-unes qui nous mon​trent comment, même au cours d'un raisonnement paraissant stérile, l'Esprit de Dieu peut mettre dans la bouche du croyant des paroles aptes à encoura​ger et à fortifier la foi : "Voici, bienheureux l'homme que Dieu reprend !... Car c'est lui qui fait la plaie et qui la bande ; il frappe, et ses mains guérissent" (Job 5, 17-18). "Je sais que mon Rédempteur est vivant, et que, le dernier, Usera debout sur la terre" (Job 19, 25). "La sagesse, où la trouvera-t-on ? et où est le lieu de l'intel​ligence ? Aucun mortel n'en connaît le prix... Voici, la crainte du Seigneur, c'est là la sagesse, et se retirer du mal est l'intelligence" (Job 28, 12, 13 et 28).
De telles paroles auraient dû amener les interlo​cuteurs à se sortir d'eux-mêmes et à regarder ensem​ble vers le Dieu qu'ils connaissaient. Mais voilà, on a toujours tendance à appliquer la vérité à son frère plutôt qu'à soi-même et l'on attend qu'il fasse lui-même le premier pas vers la conciliation. Ce n'est pas ainsi que l'on sera en aide les uns aux autres. Voyons plutôt comment le sage Elihu entre en matière et imitons son exemple : "Moi, je suis jeune, et vous êtes des vieillards ; c'est pourquoi je redoutais et je craignais de faire connaître ce que je sais. Voici, j'ai attendu vos paroles, j'ai écouté vos raisonnements,
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jusqu'à ce que vous ayez examiné le sujet... Mes paro​les seront selon la droiture de mon cœur, et ce que je sais mes lèvres le diront avec pureté. L'Esprit de Dieu m'a fait, et le souffle du Tout-puissant m'a donné la vie. Voici, je suis comme toi quant à Dieu, je suis fait d'argile, moi aussi" (Job 32, 6 et 11 et Job 33, 3, 4 et 6).
Voyons aussi le modèle parfait, le Seigneur Jésus ; laissant pour un moment sa place à la table, il se lève du souper, met de côté ses vêtements pour se cein​dre d'un linge et se met à laver les pieds de ses dis​ciples, les essuyant ensuite avec le linge (Jean 13, 1 à 5). Quel exemple d'humilité, d'abnégation, et simplement de véritable amour. Dans ce même esprit, nous pourrons être en aide les uns aux autres, apporter la consolation, redonner le courage et affer​mir la foi. Nous en avons tous besoin tour à tour. Le consolateur d'aujourd'hui devra être consolé demain.
Apprenons donc à être consolés pour mieux savoir le faire à notre tour. Prenons conscience que nous avons besoin de nos frères et de nos sœurs et accep​tons humblement l'aide qu'ils nous apportent. Soyons prêts, à notre tour, à être pour eux de véri​tables aides, ne craignant pas de nous en approcher suffisamment pour que, non seulement nos paroles, mais surtout nos cœurs, communiquent quelque chose de ce que nous aurons expérimenté avec le Seigneur.
F. Gfeller
*
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Comment un homme de science
découvrit le "Secret de la Vie"
,))
et la "Valeur du Livre'
la Sainte Bible
M

onsieur Lambert Delphin est un physicien d'une grande intelligence ; il obtint sa licence de physique avec honneur et distinction. Son travail dans le champ de la physique dans l'espace comprend des problèmes de communications par radio, des investigations astronomiques sur le radar, et d'autres recherches pionnières dans ces mêmes domaines. Voici comment il a raconté sa vie : "Depuis petit garçon, je fus toujours un être sans repos ; j'avais un sentiment d'agacement pendant toutes mes années scolaires, comme si quelque chose ne marchait pas dans ma vie. A la fin de mes études secondaires, les gens estimaient que j'avais toutes les chances de réussir, mais je ne savais ni qui j'étais ni où j'allais. Je me rendis à l'université parce que tous les gens capables y vont. J'en sortis avec honneur et distinction, mais le jour de la remise des diplômes j'étais au laboratoire. L'univers fut une déception pour moi. Je rencontrais des hommes édu-qués qui avaient autant de problèmes que moi ; je compris qu'une instruction supérieure ne résout pas les problèmes, car elle ne change pas notre nature d'homme. L'université ne fait que soulever des ques​tions plus grandes, et vous pousse à parler un lan​gage plus compliqué.
Après l'université, je poursuivis des études plus avancées ; je désirais suivre l'enseignement des savants qui peuvent dévoiler les secrets de l'atome,
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vous donner des indications sur la mesure de l'uni​vers, vous dire comment les rayons de la radio se propagent à travers l'espace ; mais ils ne sont pas capables de vous donner "le secret de la vie".
J'acceptai ensuite une place où je gagnais large​ment ma vie, et résolus d'en profiter. "Mange, bois et mène joyeuse vie", telle était ma devise et ma phi​losophie et celle de mes amis que je fréquentais. Mais je découvris bien vite l'homme coupable, vide et découragé que j'étais. Un soir, un ami psychiatre vint me rendre visite. Il me fit une analyse perti​nente de mon être intérieur, et me conseilla de me faire soigner. Ce fut une chose très dure et difficile que d'enlever mon masque et de dire que j'étais obsédé par des problèmes et des conflits qui auraient dû trouver leur solution dans l'enfance. Je ne savais pas qu'au fond j'étais assoiffé d'affection.
Un jour, des amis me conduisirent à l'église ; je savais qu'ils m'aimaient et cela m'encouragea à les suivre. Eh, me dis-je, j'ai étudié toutes les religions, il est temps que j'étudie la foi chrétienne. Je fus bou​leversé ; je m'achetai une Bible, et découvris que j'étais un pécheur. C'était très troublant et je ne pou​vais l'accepter. Il s'en suivit plusieurs entretiens avec le pasteur ; je résistai longtemps, je raisonnai, je vou​lus mettre le pasteur à l'épreuve. Chose étrange, il répondait à toutes mes questions par la Bible en me confrontant ainsi directement avec l'Ecriture. Durant une année, j'eus encore bien des luttes à sou​tenir lorsque je compris enfin que Jésus Christ est Seigneur et Maître et qu'il ne nous demande qu'une chose : renoncer à la lutte. La bataille ne s'apaisa que le jour où je pus prier et dire : "Dieu, j'aban​donne la partie si tu es réellement là. Je crois que j'ai besoin d'être pardonné ; Dieu, si tu es réellement là, je te donne ma vie."...
UN HOMME DE SCIENCE DECOUVRIT LE "SECRET DE LA VIE"...    149
Je parlais un jour dans une réunion en plein air, lorsque j'entendis quelqu'un qui disait :
· "Il y a d'autres livres aussi bons que la Bible !"
· Peut-être... Veuillez m'en nommer un.
· Shakespeare...

· Je connais bien des personnes qui ont été arra​
chées à l'ivrognerie, au jeu, au vice, à l'impiété et
gagnées à Christ par un seul verset de la Bible.
Pouvez-vous me citer le cas d'un homme sauvé de
la malédiction de la boisson en lisant une phrase de
Shakespeare, ou même en lisant son œuvre entière ?
· Non, monsieur, répondit l'interrupteur plus
calme.
· Aucun livre humain n'est comparable à cet
Evangile qui est "La puissance de Dieu pour le salut
de quiconque croit" (Romains 1, 16).
· Comment se fait-il que tu sois toujours heureux
et que tu ne te laisses pas troubler par les choses de
la   vie ?   demandait   un   soldat   à   l'un   de   ses
camarades ?

· Je ne sais pas bien t'expliquer, répondit l'autre,
mais ce Livre te le dira, en montrant un Nouveau
Testament qu'il offrit aussitôt à son interlocuteur.
Un homme âgé, qui avait été toute sa vie scepti​que, résolut sur le tard de lire la Bible pendant une heure chaque jour, cette Bible qu'il avait tournée en dérision jusqu'alors. Il se mit à la tâche avec sincé​rité et devenait de plus en plus étonné au fur et à mesure qu'il avançait dans sa lecture.
—
Femme, dit-il après examen, si ce Livre dit vrai,
nous sommes dans l'erreur. Il continua pendant une
semaine.

Si
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— Femme, dit-il au bout de ce temps, si ce Livre est vrai, nous sommes perdus, perdus !
Après avoir poursuivi quelque temps encore :
— Femme, s'écria-t-il, si ce Livre dit vrai, nous pouvons être sauvés !
Et tous deux furent sauvés.
Le littérateur Laharpe, disciple de Voltaire, fut à cinquante-cinq ans, emprisonné comme suspect pendant la Révolution. Il ne trouvait aucune conso​lation dans cette philosophie qu'il avait ardemment acclamée et tomba dans l'abattement le plus pro​fond. Pour le consoler, quelqu'un lui offrit le seul Livre qu'il eut à sa disposition : la Bible... Laharpe l'ouvrit pour se distraire un moment. Dès les pre​miers mots, étonné, il fut rempli d'admiration pour la majesté du langage : Comment s'écria-t-il, je ne connaissais pas ce Livre, et c'est un Chef-d'œuvre ! Il contient tout ce que peut souhaiter la curiosité humaine, il l'excite et le satisfait à la fois. Jamais l'esprit de l'homme n'a pu concevoir ni s'exprimer ainsi. Ce Livre ne peut être que divin.
Par la lecture de la Bible celui que Voltaire avait appelé "son fils" fut converti. Il sortit chrétien de prison.
*
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obert Morris regarda de nouvau autour de lui d'un air embarrassé. Serait-il obligé d'abandon​ner ses recherches ? Il faisait un voyage mis​sionnaire en Asie Mineure, et on lui avait dit que des chrétiens vivaient dans cette partie reculée du pays. Désireux de les visiter et muni de très vagues renseignements sur les lieux, il s'était mis en route. Il avait pris des informations tout le long du chemin, mais personne ne paraissait pouvoir le mettre sur la bonne voie. Il s'arrêta pour inspecter les environs et il vit un homme qui se dirigeait de son côté.
"Peut-être pourra-t-il m'indiquer la route, pensa-t-il. Je vais encore faire cette dernière tentative pour les découvrir, avant d'abandonner la partie." Alors s'avançant vers l'étranger, il lui demanda s'il y avait des chrétiens dans le voisinage. L'homme secoua la tête :
· "Des chrétiens ? qu'est-ce que c'est ?" Il n'avait
jamais entendu parler de gens pareils.
· Oui, reprit Morris, des chrétiens, c'est-à-dire des
gens qui croient en Jésus Christ. On m'a dit qu'il y
en a dans cette région. L'homme paraissait très
embarrassé,  puis  il  reprit  après un  moment de
réflexion :
· Chercheriez-vous  par   hasard  les   "gens  du
livre" ?

Ce fut au tour du missionnaire d'être étonné :
—
Les "gens du livre", répéta-t-il, que voulez-vous
dire ? Qui sont ces gens ?
I
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— Eh bien ! répondit l'homme, ce sont quelques per​sonnes qui règlent toute leur vie d'après les instruc​tions d'un livre qu'ils disent être un saint volume ; ils font exactement ce qu'ils lisent là-dedans et on les appelle "les gens du livre".
· Ce livre s'appelle-t-il la Bible ? demanda Morris.
· Je ne pourrais pas vous le dire, fut la réponse,
mais je pourrais vous montrer où ces personnes
demeurent. C'est à environ deux kilomètres d'ici,
de l'autre côté de la vallée, sur la gauche, au pied
de cette colline que vous apercevez là-bas.
· Je vous remercie, dit le missionnaire ; puis il se
remit en route avec un nouveau courage.
Après avoir suivi les indications de son guide, Robert Morris arriva près d'une rangée de petites huttes de terre de chétive apparence ; avisant la pre​mière habitation, il frappa à la porte branlante. Aus​sitôt un homme au teint hâlé se présenta et, prenant le bâton du visiteur, il le fit entrer. Le missionnaire fut surpris et charmé par l'étrange spectacle que cette simple chambre présentait. Une demi-douzaine de personnes, hommes et femmes, étaient réunies autour d'une table grossière sur laquelle un grand livre était ouvert. Morris eut bien vite reconnu un exemplaire de la Parole de Dieu, traduite dans la lan​gue de la région. Quelle agréable surprise pour le serviteur de Dieu ! Voici ce qu'il apprit : peu de temps auparavant, ces pauvres gens avaient reçu ce livre précieux, et sans l'aide de personne, ils s'étaient mis à lire et à étudier les Ecritures avec tant de zèle, qu'ils avaient découvert le chemin du salut, et pour autant que cela leur était possible, ils conformaient leur vie à la volonté de Dieu, telle qu'ils la trouvaient révélée dans ce merveilleux volume.
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Leur joie fut aussi grande que celle de leur visi​teur ; jusqu'alors ils croyaient être les seuls à con​naître ce précieux livre, et ils s'étaient déjà demandé comment ils pourraient faire connaître à d'autres le trésor sans prix qu'ils avaient découvert. Il n'est guère possible de décrire le bonheur que cette ren​contre inattendue causa aux uns et aux autres ; il en résulta pour tous de grandes bénédictions. Morris prit congé de ces braves gens, le cœur rempli de joie et de reconnaissance ; pourtant il se sentait étreint par un vague sentiment de tristesse. "Les gens du livre", songeait-il, quel beau titre de noblesse. Voilà de pauvres gens ignorant tout de nos pays civilisés ; ils reçoivent une Bible pour la première fois, non seulement ils la lisent et en croient chaque mot, mais ils obéissent simplement et implicitement à ce qu'elle commande !... Nos pays christianisés sont habités par des gens de bonne éducation qui se croient supérieurs à ces êtres primitifs ; mais ils dédaignent et méprisent ce livre, ils l'appellent désuet, périmé !... Pourtant ils l'ont eu à leur dispo​sition pendant des siècles. Il n'y a pas de titre plus beau et plus grand que celui que méritent ces hum​bles croyants isolés mais fidèles : "Les gens du Livre".
*
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a Galilée comprenait le nord de la Palestine, la partie la plus rapprochée des Phéniciens. A l'époque de Jésus, cette contrée comptait un nombre incroyable de villes et de villages, et se trou​vait presque surpeuplée. Par suite des contacts fré​quents avec leurs voisins, les Galiléens parlaient un dialecte qui les faisait aisément reconnaître. Leur état religieux et moral laissait beaucoup à désirer, plusieurs passages du Nouveau Testament prouvent combien ils étaient méprisés.
Telle fut la région que choisit notre Sauveur : il prit le nom d'une de ses villes, "Jésus de Nazareth" ; lorsqu'il quitta cette localité, "il alla demeurer à Capernaùm", sa propre ville. Et c'est également dans cette contrée méprisée qu'il choisit la plus grande majorité de ses disciples. L'Homme parfait, et com​bien dépendant de son Père, "s'en alla sur une mon​tagne pour prier. Et il passa toute la nuit à prier Dieu. Et quand le jour fut venu, il appela ses disciples".
Qui étaient-ils ?
SIMON, que Jésus nomma Pierre, était un pêcheur galiléen ; marié, il habitait Capernaùm. L'un des pre​miers, il rendit témoignage de sa foi en Jésus, comme Fils de Dieu, et, tout au long des récits évangéliques, sa spontanéité et son ardeur feront de lui l'homme le plus prompt à répondre et à prendre la parole. Son nom se retrouve comme l'un des trois disciples que le Seigneur appela à vivre d'une façon plus intime avec lui ; il assista entre autres à la transfiguration et à la scène du jardin de Gethsémané. Bien qu'il se fût vanté de son indéfectible attachement à son
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Maître, Pierre le renia trois fois : après la résurrec​tion, la grâce de Christ dissipera tout malentendu à ce sujet. Simon Pierre, le premier annonça l'Evan​gile à un Gentil, en la personne de Corneille. Il con​nut Paul et écrivit deux épîtres.
ANDRE, le frère de Pierre, pêcheur comme lui et travaillant avec lui, venait de Bethsaïda en Galilée. Il fut l'un des deux premiers disciples qui crurent en Jésus et le suivirent ; c'est lui qui amena son frère à Christ en lui disant : "Nous avons trouvé le Mes​sie". Magnifique témoignage d'humilité et d'amour de la part de cet homme tranquille, dont nous ne savons plus rien de saillant, sinon qu'il accompagna le Seigneur jusqu'à la fin.
JACQUES, l'un des trois disciples du cercle plus intime de Jésus, était frère de Jean et fils de Zébé-dée. Le Seigneur surnomma les deux frères : "Boa-nergès, ce qui est : fils du tonnerre", ce qui semble impliquer des caractères vifs et emportés. Jacques fut le premier des douze à souffrir le martyre pour sa foi, Hérode le fit mourir par l'épée, Actes 12, 2.
JEAN, "le disciple que Jésus aimait", accompagnait probablement André au moment de leur première rencontre avec le Seigneur. Comme Pierre il assista à bien des scènes touchantes. Au dernier souper, Jean se trouvait assis à côté de Jésus ; rempli d'amour pour son Maître, il posa sa tête sur la poi​trine de son Seigneur au moment de sa tristesse. Puis il suivit Jésus, quoique de loin, jusque dans la cour du souverain sacrificateur, et enfin à Golgotha. Il se tenait aux pieds de la croix avec Marie quand Jésus leur parla : "Femme, voilà ton fils. Puis il dit au disci​ple : Voilà ta mère. Et dès cette heure-là, le disciple la prit chez lui". Jean était peut-être le plus jeune des douze, mais il parvint à un âge très avancé, et nous laissa, outre son Evangile et les trois Epîtres, le livre
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de l'Apocalypse qu'il écrivit alors qu'il se trouvait en exil dans l'île de Patmos.
PHILIPPE, galiléen de Bethsaïda également, l'un des premiers que Jésus appela à le suivre, lui amena Nathanaël. Sa foi parait avoir manqué de simplicité et de fermeté. En Jean 14, Philippe spontanément s'écrie : "Seigneur, montre-nous le Père" ; il reçut pour réponse ces paroles à la fois pleines de douceur et de reproche : "Je suis depuis si longtemps avec vous, et tu ne m'as pas connu, Philippe ?"
BARTHELEMY, de Cana en Galilée, était proba​blement le même homme que Jean appelle Natha​naël. Jésus lui rend témoignage d'être un "vrai Israé​lite, en qui il n'y a pas de fraude". Après la résurrec​tion, il péchait avec Pierre et les fils de Zébédée dans la mer de Tibérias, lorsque le Seigneur leur apparut sur le rivage.
THOMAS, appelé Didyme (ce qui signifie jumeau), est pris comme symbole du manque de foi. En Jean 14, il dit au Seigneur : "Nous ne savons pas où tu vas ; et comment pouvons-nous en savoir le chemin ?" Ce qui lui vaut cette admirable réponse : "Je suis le chemin, et la vérité, et la vie. " Et après la résurrec​tion, Thomas ne pouvant y croire, Jésus lui dit : "Ne sois pas incrédule, mais croyant. "
MATTHIEU, appelé aussi Lévi, fils d'Alphée, était publicain, fonction particulièrement détestée des Juifs. La seule mention qui soit faite de lui rapporte les circonstances dans lesquelles Jésus l'appela à le suivre, alors qu'il était assis au bureau de recette. Sans hésitation "il se leva et le suivit".
JACQUES, fils d'Alphée, appelé le Mineur pour le distinguer du frère de Jean, était probablement de Galilée, mais les évangiles ne nous donnent aucun détail particulier sur lui.
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THADDEE, appelé aussi Lebbée, ou encore Jude, était frère de Jacques. Nous ne connaissons de lui que cette parole qu'il adressa au Sauveur : "Comment se fait-il que tu vas te manifester à nous, et non pas au monde ?" Et Jésus lui répondit : "Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, et mon Père l'aimera".
SIMON, le Cananéen ou Zélote, n'était pas de Cana, mais probablement galiléen aussi.
JUDAS ISCARIOTE livra son Maître pour trente pièces d'argent, car c'est lui qui avait la bourse. Isca-riote semble signifier : de Kérijoth, ville de Judée, ainsi donc Judas aurait été le seul des douze qui ne fût pas galiléen.
*
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uelle belle soirée ! ' ' pensait Jacques Williams tandis qu'il rentrait à la maison. Plusieurs de ses anciens camarades d'école étaient là, ils avaient dansé, s'étaient amusés, et tous rentraient joyeux et très excités à la maison.
Il était minuit passé, Jacques arriva à une vieille grange qu'il connaissait bien. Il s'arrêta, la regarda silencieusement et se souvint comment Colin et lui avaient l'habitude de venir jouer ici. Il s'approcha de la porte grinçante sur ses gonds. Il fut brusque​ment saisi en entendant une voix à l'intérieur, la voix de Colin ! et Colin priait ! Comme un éclair lui revin​rent à la mémoire les paroles de Colin, il y avait bien longtemps.
"Si l'un de nous s'éloigne du Sauveur et se laisse reprendre par les plaisirs de ce monde, que l'autre revienne ici et prie pour le retour de l'autre '".
Tandis qu'il écoutait la supplication de son ami, les larmes jaillirent : cher Colin ! Il se souvenait ! Lui était fidèle à son Maître et à son Sauveur ! Silencieu​sement Jacques se glissa à l'intérieur et vint s'age​nouiller à côté de son camarade. Les souvenirs affluèrent ; il se revit avec Colin revenant de l'école du dimanche, tous deux décidant de vouer leurs deux jeunes vies à leur Seigneur.
Colin ouvrit les yeux : "Je savais que tu viendrais, Jacques, dit-il doucement. J'ai prié pour toi ici cha​que nuit à peu près." Jacques raconta son histoire, puis tous deux, le cœur débordant de reconnais​sance, s'en retournèrent dans la nuit.
"LA FERVENTE SUPPLICATION DU JUSTE PEUT BEAUCOUP" (Jacques 5, 16).
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ans maintes horloges anciennes, la question de l'heure souvent marquée avec un peu de fan​taisie   passait   au   second   plan.   Le   cons​tructeur, par contre, s'ingéniait à adjoindre à l'hor​loge des mécanismes produisant de véritables scè​nes animées.
En Orient, dès le VIe siècle, on cite l'horloge de Gaza. Des aigles d'airain placés en ligne et portant chacun une couronne représentaient les heures. Chacune des ces couronnes était déposée sur la tête d'Hercule, à chaque heure du jour, en récompense d'un de ses douze travaux. Une horloge ancienne, qui excita vivement l'admiration, fut celle donnée par le calife Haroun-al-Rachid à Charlemagne. Cette horloge était en airain. Des cavaliers indiquaient l'heure en ouvrant et fermant une des douze por​tes, cependant qu'ils laissaient tomber des balles sur un timbre d'or.
Les anciens rois de Tlemcen possédaient une hor​loge encore plus merveilleuse. Elle comportait plu​sieurs étages, dont l'un occupé par un buisson d'argent où se trouvait perché un oiseau avec ses deux petits sous ses ailes ; un serpent venait les sur​prendre en sifflant, pendant que deux aigles appa​raissaient à l'étage supérieur en laissant dans un bas​sin de cuivre un poids qui déclenchait un méca-
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nisme : une porte s'ouvrait et un personnage appa​raissait, tenant un cahier où se lisait l'heure présente.
La fameuse horloge de la cathédrale de Strasbourg donnait non seulement l'heure, mais un calendrier perpétuel avec les fêtes mobiles, les révolutions des planètes, les phases de la lune, les jours de la semaine, etc.. Des génies ailés frappaient les quarts d'heure répétés par un automate représentant les âges de la vie : l'enfance pour le premier quart, l'ado​lescence pour le second, la virilité pour le troisième et la vieillesse pour le quatrième. La mort frappait les heures. A midi enfin, succédait la procession des douze apôtres venant s'incliner devant le Christ, cependant qu'un coq chantait.
Le Seigneur ne nous a indiqué "ni le jour ni l'heure" de son prochain retour, car II désire nous trouver "comme des esclaves qui attendent leur Maître", prêts à répondre à son appel lorsque sonnera la dernière trompette. Et "nous serons ravis... dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l'air ; et ainsi nous serons tou​jours avec le Seigneur," (1 Thessaloniciens 4, 17). ETES-VOUS PRET POUR CE MOMENT TRES PROCHE, MON CHER LECTEUR ?
*
LA BIBLE
La Bible, qui forme un seul volume, se compose :
· de 1' Ancien Testament (39 parties, ou livres : les cinq
livres de Moïse ou Pentateuque, douze livres historiques,
cinq poétiques, dix-sept prophétiques) ;
· du Nouveau Testament (27 livres, comprenant les
quatre évangiles, les Actes des apôtres, vingt et une épî-
tres, l'Apocalypse).

Les livres ont été divisés en chapitres, de nombre iné​gal, et les chapitres en versets.
L'Ancien Testament a été écrit en hébreu, le Nouveau Testament en grec. Les différentes traductions (ou : ver​sions) ont été faites sur les mêmes textes originaux, et leurs variantes ne portent guère, en général, que sur la forme littéraire. D en est ainsi pour les multiples versions françaises, dues soit à des catholiques (versions Cram​pon, Pirot et Clamer, moines de Maredsous, Bible de Jérusalem, Osty, etc..) soit à des protestants jOstervald, Segond, Bible synodale, etc.), soit à un groupement œcuménique (T.O.B.), soit à des Israélites (Bible du rab-binat français, ne comportant que l'Ancien.Testament). Nous employons la version Darby, parce qu'elle suit le texte original d'aussi près que le permet la langue française.
Les passages de la Bible indiqués sont donnés avec la référence au livre, au chapitre et au (ou aux) verset(s). Par exemple, Jean 17, 3 signifie : évangile selon Jean, chapitre 17, verset 3 ; Jean 17, 3-5 signifie : id., versets 3 à 5.
N.B. — La plupart des librairies vous procureront une Bible.
Au cas où vous auriez quelque difficulté à ce sujet, vous pou​vez vous adresser à LA BONNE SEMENCE, 30"rue Château-vert, 26000 VALENCE.
QU'ENSEIGNE LA BIBLE ?
La Bible, le Livre de Dieu, est infiniment riche en enseignements de toutes sortes : Elle nous révèle le mystère de la Création ; elle nous relate les ori​gines de l'homme et de l'histoire lointaine d'un peu​ple extraordinaire entre tous ; elle nous dévoile l'avenir.
Mais chose beaucoup plus importante, elle con​tient un message personnel pour chacun de ses lec​teurs : Elle ouvre nos yeux sur notre véritable con​dition et elle nous fait découvrir que nous sommes des êtres responsables devant Dieu, chargés d'une culpabilité qui doit entraîner pour nous un châti​ment inévitable de la part de ce Dieu juste et saint.
Si la Bible s'en tenait là, nous la refermerions pleins d'effroi. Mais elle nous montre aussi que Dieu est un Dieu d'amour et qu'il nous a donné un Sauveur dans la personne de son Fils Jésus Christ, le seul qui puisse nous délivrer du jugement.
Il est question de ce Sauveur tout au long des Sain​tes Ecritures : Abraham offrant son fils sur le mont Morija préfigure Dieu donnant son Fils unique par amour pour le monde (Genèse 22 ; Jean 3, 16). Toute l'histoire de Joseph (Genèse 37 ; 39 à 48) illustre celle du Sauveur du monde. Les sacrifices prescrits par le Lévitique annoncent de façon symbolique la sainte Victime du Calvaire. Les Psau​mes et les Prophètes rendaient par avance témoi​gnage des souffrances qui devaient être la part de Christ et des gloires qui suivraient (1 Pierre 1, 11).
Il vaut bien la peine de chercher avec attention, dans toute la Bible, ce que Dieu a voulu nous dire, concernant son Fils, le Sauveur dont nous avons besoin.
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armi les chrétiens qui souffrirent le martyr à Rome sous l'empereur Marc Aurèle, on peut mentionner Justin, surnommé Martyr. Son his​toire est d'autant plus édifiante qu'il avait été, comme l'empereur lui-même, un philosophe et qu'il s'était opposé à l'Evangile  comme tant d'autres tenants de la sagesse humaine, ennemis de Christ et de la croix.
Justin était né de parents païens, à Néapolis, ville de Samarie, bâtie sur l'emplacement de l'ancienne Sichem. Il raconte lui-même comment, dans sa jeu​nesse, désirant ardemment connaître la vérité, il avait fréquenté toutes les écoles de philosophie du monde gréco-romain, étudiant avec soin les systè​mes des sages de ce monde, sans rien trouver qui satisfasse son âme et qui puisse répondre à ses besoins spirituels.
Un jour, au cours d'une promenade au bord de la mer, il rencontra un vieillard d'aspect vénérable qui entra en conversation avec lui. Justin s'ouvrit à cet inconnu, qui avait gagné sa confiance. Il lui dit son ardent désir de trouver Dieu, et tout ce qu'il avait fait pour y arriver, mais en vain.
Le vieillard lui répondit qu'en effet tous les ensei​gnements des philosophes ne pouvaient l'amener à la connaissance de Dieu et à la possession de la paix à laquelle il aspirait, car, dit l'apôtre Paul, "le monde par la sagesse, n'a pas connu Dieu". Puis le vieillard
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parla à Justin de la révélation que Dieu avait don​née aux hommes par les écrits des prophètes et des évangiles, et le pressa de les lire attentivement. "Priez", ajouta-t-il, "pour que les portes de la lumière vous soient ouvertes, parce que les Ecritures ne peu​vent être comprises qu'avec l'aide de Dieu et de son Fils Jésus Christ".
Le vieillard s'éloigna et Justin ne le revit plus. Mais il suivit ses conseils. Il lut et médita les Ecritures ; il pria, et Dieu répondit à ses requêtes. Il trouva la lumière et la paix en Jésus Christ. Une fois converti, il devint un ardent défenseur du christianisme. Plein de zèle pour la vérité qu'il avait saisie, et qui rem​plissait et réjouissait son cœur, il se mit à voyager, toujours vêtu de sa robe de philosophe, en Egypte et en Asie, annonçant l'évangile à tous ceux qui vou​laient l'entendre.
Justin se fixa enfin à Rome et continua d'y ensei​gner. Il cherchait à se mettre en rapport avec les phi​losophes, dans le désir de leur faire connaître la vérité. Mais l'un d'eux, nommé Crescent, irrité de ce que Justin l'avait réduit au silence au cours d'une discussion, le dénonça comme chrétien. Justin, avec six autres, parmi lesquels une femme, comparut devant le préfet de Rome, Rusticus. Celui-ci voyant Justin revêtu de la robe de philosophe, lui demanda quelles doctrines il professait.
· J'ai cherché à acquérir toutes sortes de connais​
sances, répondit Justin ; j'ai étudié dans toutes les
écoles de philosophie, et je me suis enfin arrêté à
la seule vraie doctrine, celle des chrétiens, de ces
hommes méprisés par tous ceux qui sont dans l'aveu​
glement et l'erreur.
· Comment, misérable, tu suis cette doctrine ?
s'écria le préfet.
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—
Oui, et c'est avec joie ; car je sais qu'elle est
vraie.
Interrogé ensuite sur les lieux où les chrétiens se réunissaient, il répondit qu'ils s'assemblaient où ils pouvaient, non pas tous en un même lieu, "car le Dieu invisible remplit les deux et la terre, et est adoré et glorifié partout par les fidèles".
Le préfet l'ayant menacé de mort s'il persistait dans sa conviction, le témoin de Christ répondit : "Tu peux me faire souffrir ; je n'en resterai pas moins en possession de la grâce qui assure le salut, partage de tous ceux qui sont à Christ".
· Tu crois donc aller au ciel ?
· Non seulement je le crois, mais je le sais.
Telle fut la réponse pleine d'assurance du philo​sophe qui, après avoir été si longtemps balloté par tout vent de doctrine humaine, avait enfin trouvé pour son âme une ancre sûre et ferme, une espé​rance qui ne confond point.
Le préfet s'efforça alors de persuader Justin et ses compagnons de "sacrifier aux idoles".
· Nul   homme   sain   d'esprit,   répondit  Justin,
n'abandonnera une certitude divine pour se vouer
à l'erreur et à l'impiété.
· Sacrifiez,   ou   vous   serez   condamnés   sans
miséricorde.

· Je ne désire que souffrir pour le nom de Jésus,
mon Sauveur, devant le tribunal duquel je paraîtrai
avec confiance. Sachez que le monde entier doit
comparaître devant Lui un jour.
Et les six compagnons du martyr confirmèrent ses paroles : "Faites ce que vous voudrez", dirent-ils ; "nous sommes chrétiens et ne pouvons sacrifier".
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Le préfet alors prononça la sentence : "Ceux qui refusent de sacrifier aux dieux et d'obéir aux édits de l'empereur qui l'ordonnent, seront battus de ver​ges, puis décapités".
Les martyrs se réjouirent et louèrent Dieu d'avoir été trouvés dignes de souffrir et de mourir pour Christ. Après avoir été fouettés, ils eurent la tête tranchée. Ils attendent maintenant auprès du Sei​gneur la "récompense" : la couronne de justice et la couronne de gloire.
*
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ur le seuil de sa maison, un homme âgé était assis sur un banc rustique et se remémorait le passé. Il songeait à sa patrie qu'il avait quittée. Il se voyait, en pensée, sur les bancs de l'école et, devant lui, son vieil instituteur. "Oh ! se disait-il, c'était un homme sérieux, un pédagogue qui savait s'occuper de ses élèves", et quelques bribes de son enseignement lui revinrent à la mémoire.
Le vieillard releva un peu la tête ; quelque chose de particulièrement important lui revint à l'esprit. C'était le jour où son maître avait quitté l'école. Dans l'après-midi, ses élèves s'étaient tous rendus près de lui pour le remercier et prendre congé de lui. Cet homme pieux lui avait alors adressé quelques mots personnels : il avait toujours été le meilleur élève de la classe, il était appliqué et attentif, il n'avait jamais été désobéissant ; bien plus, il avait toujours travaillé à la satisfaction de son maître. Que devait-il donc lui dire ? Il posa la main sur l'épaule du garçon et le regardant dans les yeux, lui dit :
— Cher enfant, n'oublie pas maintenant la chose principale : convertis-toi !
Il se souvint qu'à cette parole, le sang lui était monté au visage et qu'il avait dû se mordre les lèvres pour contenir son dépit. Comment ! Il devait se con​vertir ! L'instituteur le mettait, lui, sur le même pied que tous ceux qui s'étaient montrés paresseux et indisciplinés ! Ce conseil lui avait paru déplacé.
Maintenant qu'il était un vieillard, il y réfléchis​sait sérieusement. Il se rappelait combien le maître
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était plein de bonté. N'était-ce pas aussi par sa bonté qu'il lui avait adressé cette parole de grâce et de salut ? Qu'en serait-il de lui si l'instituteur avait rai​son, et que sa conversion fut nécessaire ?
"Je dois en avoir le cœur net", se dit-il. Il entra dans la maison et prit la Bible si longtemps négli​gée. Que les grands pécheurs eussent besoin de con​version, il en convenait volontiers ; mais que tous les hommes, sans distinction, dussent se convertir et même ceux qui avaient vécu honnêtement et reli​gieusement, cela ne lui paraissait pas évident.
Dans l'épître aux Romains 3, 12, il lut ces mots :
"// n'y a pas de différence, car tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu"... et au verset 23 : "Etant justifiés gratuitement par sa grâce, par la rédemption qui est dans le Christ Jésus. ".
Si cela est vrai, se dit-il, alors je dois aussi me con​vertir. Il avait toujours cru qu'il avait vécu dans la droiture ; il était fier de ses vertus et maintenant la Parole de Dieu venait lui dire qu'il n'avait jamais rien fait de bon. La bonne opinion qu'il avait de lui-même avait été un obstacle à sa conversion.
Il se mit alors à repasser en son esprit toute sa vie et dut reconnaître qu'il n'avait pas toujours vécu d'une manière aussi irréprochable qu'il le pensait, ce qui l'amena à s'écrier :
— Oh ! je suis éternellement perdu !" Mais Dieu, dans sa grâce, entendit son cri et lui rappela cette précieuse parole de Jésus : "Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi", et "Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donne​rai du repos"[ Matthieu 11, 28).
Il saisit cette invitation et reçut Jésus comme Sau​veur personnel. Aussitôt une paix profonde inonda
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son cœur : il posséda dès lors la joie et l'assurance de son salut en Christ.
"En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement ; mais il est passé de la mort à la vie" (Jean 5, 24).
*
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ES VINGT QUATRE
HEURES
QUI MANQUAIENT
" â lors Josué parla à l'Eternel, le jour où l'Eter-l\ nel livra les Amoréens entre les mains des fils l\ d'Israël ; et il dit en présence d'Israël : "Soleil, arrête-toi sur Gabaon ; et toi, lune, en la vallée d'Aja-lon ! Et le soleil s'arrêta, et la lune demeura où elle était, jusqu'à ce que la nation se fut vengée de ses ennemis. Cela n'est-il pas écrit dans le livre dejashar ? Et le soleil demeura au milieu des deux et ne se hâta point de se coucher, environ un jour entier. Et il n'y a point eu de jour comme celui-là, ni avant ni après, où l'Eternel écou​tât la voix d'un homme, car l'Eternel combattait pour Israël" (Josué 10, 12, 14).
Les astronomes, par leurs calculs si exacts, décou​vrirent qu'il manquait vingt-quatre heures dans le cours du temps. Où étaient-elles passées ? Etait-ce une erreur de compte ? Quelle en était la cause et comment cela avait-il pu se produire ? C'est bien en vain qu'ils cherchèrent la réponse dans la science et la sagesse humaine. En 1890 parut un livre, écrit par le professeur C.A. Totten, qui donne la solution à ce problème, sans laisser subsister le moindre doute.
Voici, en résumé, l'essentiel de ce que nous com​munique l'auteur.
Il parle d'un de ses collègues qui fit lui aussi la surprenante découverte que la terre avait vingt-
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quatre heures de retard sur les calculs du temps ; vingt-quatre heures s'étaient donc perdues. Au cours d'une discussion à ce sujet, Totten engagea son inter​locuteur à lire la Bible et à admettre son inspiration divine.
—
Vous-même, poursuivit-il, vous ne recevez pas
la Bible comme étant la Parole de Dieu, moi, je la
reçois comme telle. Maintenant une excellente occa​
sion se présente à vous de vérifier si la Bible est ins​
pirée ou non. Commencez par le début, lisez aussi
loin que cela sera nécessaire, et voyez si la Bible peut
vous éclairer quant à ces heures qui manquent.
L'astronome accepta et se mit à lire. Lorsque, à quelque temps de là, les deux hommes se rencon​trèrent, Totten s'informa si son ami avait trouvé la solution.
· J'ai constaté d'une manière nette, répondit ce
dernier, que la Bible n'est pas la parole de Dieu. Au
chapitre 10 de Josué, j'ai trouvé les vingt-quatre heu​
res qui me manquaient. J'ai immédiatement vérifié
la chose par mes calculs, et j'ai trouvé qu'au temps
de Josué il ne manquait que vingt-trois heures et
vingt minutes. Si la Bible se permet une erreur de
quarante minutes, elle n'est pas le Livre de Dieu.
· Vous avez raison, répartit Totten, mais en par​
tie seulement. La Bible ne dit pas "un jour entier",
mais "environ un jour entier".
Le mot "ENVIRON" changeait toute la situation, et l'astronome reprit sa lecture. Le prophète Esaïe, au chapitre 38, relate la saisissante histoire du roi Ezéchias qui, malade et près de la mort, supplie l'Eternel de lui accorder un prolongement de vie. Dieu exauça sa prière en promettant d'ajouter quinze années à l'existence du roi. Pour confirmer la véracité de cette convention, l'Eternel donna un
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signe. "Voici, dit-Il, je ferai retourner en arrière, de dix degrés, l'ombre des degrés qui est descendue sur le cadran d'Achaz, par le soleil. Et le soleil retourna sur le cadran de dix degrés, dont il était descendu".
Le mystère était éclairci, car dix degrés sur le cadran solaire sont équivalents à quarante minutes sur le cadran d'une pendule... L'exactitude du Livre fut ainsi établie à la pleine satisfaction du critique si précis dans ses calculs.
En recevant ainsi la réponse à la question qui le préoccupait, l'astronome leva ses yeux du Livre, et adora Celui qui en était l'Auteur, et s'écria : "Sei​gneur, je crois !".
A ces considérations d'un savant de 1890 dont les connaissances étaient loin d'atteindre celles de nos contemporains, écoutons les expériences des ingé​nieurs de l'espace (1973). Voici ce qu'écrivait Mon​sieur Harold Hill, président de la Curtis company : "L'une des choses les plus étonnantes que Dieu nous réserve aujourd'hui est arrivée à nos astronautes et ingénieurs de l'espace à Green Belt, Maryland. Ils déterminaient exactement la position du soleil, de la lune et des planètes durant les cent ou mille pro​chaines années. Nous devons le savoir pour éviter de lancer un satellite qui risquerait de s'écraser sur l'un de ces astres. Nous devons déterminer l'orbite en fonction de la durée présumée de l'existence du satellite et de la position des planètes, afin d'éviter des heurts. Ils chargèrent l'ordinateur de calculer les coordonnées célestes en remontant le cours des siè​cles. Soudain la machine se bloqua ; l'apparition d'un voyant rouge indiquait qu'elle avait reçu une information fausse, à moins qu'il ne s'agisse d'un désaccord entre les résultats de ses calculs et l'obser​vation astronomique. Appelés à vérifier, les spécia-
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listes ne purent que constater le parfait fonctionne​ment du cerveau électronique.
· Qu'est-ce qui ne va pas ? interrogea le chef des
opérations.
· Nous venons de constater la défection d'une
journée sidérale au cours des temps passés.
Toute l'équipe demeura fort perplexe, incapable de trouver une explication. Jusqu'au moment où l'un d'eux éleva la voix pour dire :
—
Quand je fréquentais l'école du dimanche, on
parlait du soleil qui s'était arrêté.
Personne ne le crut ; il alla chercher une Bible et l'ouvrit au livre de Josué, chapitre 10 et lut — les versets en tête de cet article —. L'ingénieur de l'espace conclut : "Voilà un jour manquant".
L'ordinateur reprit les calculs des conjonctions pla​nétaires de cette époque et révéla une lacune dans la précision des données. Une lacune subsistait ; Josué dit bien "environ un jour", il manquait quarante minutes. Ils avaient beau chercher, faire d'autres cal​culs, les 40 minutes manquaient. Le même membre de l'équipe se souvint alors qu'il est dit quelque part que "l'ombre retourna". Il reprit la Bible, trouva en 2 Rois 20, 9, 11, l'histoire du roi Ezéchias près de mourir, et qui demanda un signe, ainsi que nous l'avons relaté selon Esaïe 38, (les deux sont sembla​bles). Dix degrés font exactement quarante minutes. Notre Dieu confond les savants en les mettant en face de SA VERITE.
*
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hez les Grecs déjà le mot "psyché" désignait tout à la fois le papillon et l'âme. Les sages de tous les siècles ont été frappés de cette ana​logie.
La vie, le sommeil léthargique et le réveil du papil​lon ne sont-ils pas un symbole admirable de la vie de l'homme, de sa mort et de sa résurrection ?
Comme la larve rampante, l'homme se traîne sur la terre ; comme la nymphe inerte, l'homme dort dans la tombe ; et comme le papillon, l'homme renaît à la vie par la résurrection d'entre les morts. Dans l'enveloppe protectrice de la chrysalide se passe, en effet, une élaboration étrange, un phéno​mène mystérieux qui s'appelle l'hystolyse, c'est-à-dire la destruction de certains tissus chez l'animal vivant, au moment de sa métamorphose. Le corps de l'insecte se désagrège complètement ; ses tissus disparaissent les uns après les autres, jusqu'à ce qu'il ne reste d'eux aucun élément cellulaire visible. L'ani​mal fond en une sorte de bouillie informe, dans laquelle s'évanouissent les unes après les autres tou​tes ses distinctions organiques et spécifiques. Et c'est de cette substance amorphe que se dégage la plus chatoyante des créatures.
Nous savons quelque chose, nous autres chrétiens, de ce "dynamisme supérieur" qui façonne des êtres amorphes, comme vous et moi, pour en faire des fils de Dieu !
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Un animal qui commence par ramper et qui finit par voler ; qui, dans la première phase de son exis​tence se nourrit de feuillage et, dans la seconde, se délecte du nectar des fleurs les plus parfumées est d'abord un objet de dégoût pour ceux qui le rencon​trent, il devient par le charme de son vol, une des beautés de la nature.
Ainsi en est-il du racheté de Jésus-Christ. Il pos​sède un corps d'infirmité, sujet à la maladie, à la souffrance, à la décrépitude de la vieillesse et, pour finir, à la mort que la Parole de Dieu appelle "le salaire du péché". Romains 6, 23. Mais en tant qu'il a reçu Jésus Christ comme son Sauveur personnel, il possède la certitude de ressusciter le jour très pro​che où Jésus viendra chercher les siens. (Lire 1 Thes-saloniciens 4, 13 à 18). Alors il sera revêtu d'un "corps glorieux", semblable à celui de son Sauveur. C'est ce que nous révèle la Parole de Dieu : "II est semé en corruption... il ressuscite corps spirituel". 1 Corinthiens 15, 42-44.
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LA SINCERITE NE SUFFIT PAS
N
'avez-vous pas entendu quelqu'un dire : "Peu importe ce qu'on croit, pourvu que l'on soit sincère" ?
Voilà une affirmation facile et cette expression peut paraître juste ; malheureusement elle est inexacte.
Un homme se hâtait dans la direction de la gare, il était en retard et craignait de ne pas trouver de place ; arrivé sur le quai, il entra aussitôt dans un train en partance. Il plaça son bagage et s'assit con​fortablement. Il croyait sincèrement être dans le bon train, mais dans sa hâte, il était monté dans celui qui allait en direction opposée. Quand le contrôleur vint demander les billets, il découvrit qu'il était bien plus loin de sa destination que lors de son départ. Sa sin​cérité ne lui fut d'aucun secours.
Georges aimait beaucoup patiner. Un jour d'hiver, il se dirigea vers le lac pour se livrer à son sport favori. Il croyait sincèrement que la glace était assez épaisse pour le porter ; mais sa conviction ne pou​vait ni durcir, ni fortifier la couche de glace. Elle se brisa sous son poids et le jeune patineur ne fut sauvé qu'avec de grandes difficultés.
Il ne suffit pas d'être sincère, il faut aussi être CER​TAIN que ce que l'on croit est bien la vérité. Or Dieu nous a donné Sa Parole, afin que chacun puisse con​naître Sa pensée, la seule qui soit parfaitement juste. Il n'y a pas d'excuse pour celui qui prend une fausse direction.
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Jésus dit : "Sondez les Ecritures... ce sont elles qui rendent témoignage de moi" (Jean 5, 39) et : "Moi, je suis le chemin, la vérité et la vie ; nul ne vient au Père que par moi" (Jean 14, 6).
*
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E VEUX LA PAIX; MAIS SI J'EN PARLE, ILS SONT, EUX, POUR LA GUERRE" (Psaume 120, 7).
"ON NAPPRENDRA PLUS LA GUERRE" (Esaïe 2, 4. Michée 4, 4).
Comme nous aimerions vivre cette époque à laquelle font allusion ces passages des prophètes Esaïe et Michée de l'Ecriture :
"On n'apprendra plus la guerre". Règne de paix ; règne de justice. "Mille ans". (Apocalypse 20, 1, 6).
Méditons d'abord sur les jours écoulés. Peut-être sommes-nous passés par de mauvais jours ? Peut-être avons-nous eu de bons moments, trop courts certainement ? Peut-être quelqu'un pense-t-il qu'autrefois cela allait mieux et que tout va de mal en pis ? Il est écrit :
"Ne dis pas : comment se fait-il que les jours précé​dents ont été meilleurs que ceux-ci ? Car ce n'est pas par sagesse que tu t'enquiers de cela" (Ecclésiaste 7, 10).
De sombres nuages s'accumulent à l'horizon et, sans être pessimiste, il faut ouvrir nos yeux et nos oreilles pour voir et écouter ce que Dieu veut nous apprendre. Ne soyons pas "sans intelligence" et ne faisons pas comme l'autruche qui cache la tête sous son aile afin de ne pas voir arriver le danger.
Moïse, homme de Dieu, pouvait dire : "Notre vie s'en va bientôt, et nous nous envolons... Enseigne-nous ainsi à compter nos jours, afin que nous en acquérions un cœur sage" (Psaume 90, 10, 12).
Qu'avons-nous fait ces mois passés ?
Je ne veux pas parler de nos activités matérielles, professionnelles ou familiales, mais de notre respon-
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sabilité d'ENTENDRE  "les avertissements du Sei​gneur" et de voir "la bonté de Dieu".
Si nous ne nous sommes pas souciés de ces cho​ses, c'est le moment d'y penser en lisant ces lignes.
Après quelques jours de vacances (peut-être), l'un fait l'inventaire de son avoir, l'autre de ses stocks de marchandises, un troisième pense aux malheu​reux pour leur envoyer un cadeau, un quatrième peut-être ne pense à rien du tout !
C'est pourtant le moment, cher lecteur, de faire l'inventaire de nos pensées quant à Dieu et à ses jus​tes exigences vis-à-vis de ses créatures. C'est le moment d'acquérir "un cœur sage" en écoutant la Parole de Dieu, la Sainte Bible.
Pourquoi la guerre ? Si Dieu était bon, II ne per​mettrait pas la guerre ! Voilà ce que nous entendons souvent et voici la réponse : L'homme est pécheur, perdu, parce qu'il a désobéi à Dieu : c'est l'histoire d'Adam et celle de Cain qui tua Abel son frère : ce fut la première guerre.
C'est UNE CONSEQUENCE DU PECHE, et pen​dant le millénium il n'y aura pas de guerre. Satan sera lié pour "mille ans" (Apocalypse 20, 2).
Aujourd'hui, on ne veut pas reconnaître le péché, le mal avec tout son cortège d'abominations. Même certains prédicateurs vont jusqu'à ne plus vouloir prononcer le mot de "péché", disant que "la poli​tesse ne permet pas de le nommer". On l'appelle alors "complexe", et c'est moins désagréable à entendre et plus acceptable pour notre amour pro​pre, mais c'est le plus sûr moyen d'aller en enfer, "l'étang de feu et de soufre" (Apocalypse 20, 10 ); "l'étang de feu" (Apocalypse 20, 14, 15).
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POURQUOI LA GUERRE ? dites-vous, mais elle est dans votre cœur, quoi que vous vous en défen​diez : "II n'y a point de juste, non pas même un seul ; il n'y a personne qui ait de l'intelligence, il n'y a per​sonne qui recherche Dieu ; ils se sont tous détournés, ils se sont tous ensemble rendus inutiles ; il n'y en a aucun qui exerce la bonté, il n'y en a pas même un seul" (Romains 3, 10, 12).
"Le méchant a étendu ses mains sur ceux qui sont en paix avec lui... Les paroles de sa bouche étaient lisses comme le beurre, MAIS LA GUERRE ETAIT DANS SON CŒUR" (Psaume 55, 20, 21).
Si ce n'était pas là la triste vérité, l'apôtre Paul n'aurait pas insisté sur la nécessité de "la repentance envers Dieu et la foi en notre Seigneur Jésus Christ" (Actes 20, 21).
Nous avons TOUS besoin d'être lavés dans le sang de l'Agneau qui a été immolé : "Le sang de Jésus Christ, son Fils, nous purifie de tout péché" [ 1 Jean 1, 7).
Dieu laisse l'homme libre et voilà pourquoi, actuellement, il y a toujours des guerres.
"Mais, quand la bonté de notre Dieu sauveur et son amour envers les hommes sont apparus, il nous sauva, non sur le principe d'œuvres accomplies en justice, que nous, nous eussions faites, mais selon sa propre miséri​corde, par le lavage de la régénération et le renouvelle​ment de l'Esprit Saint, qu'il a répandu richement sur nous par Jésus Christ, notre Sauveur, afin que, ayant été justifiés par sa grâce, nos devinssions héritiers selon l'espérance de la vie éternelle" (Tite 3, 4, 7).
AMI LECTEUR, ETES-VOUS ENCORE DANS VOS PECHES ?
NOUS SUPPLIONS POUR CHRIST : SOYEZ RE​CONCILIES AVEC DIEU" 2 Corinthiens 5, 20-21.
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ue, à la fois, le salut se produise et la justice germe ! Moi, l'Eternel, je l'ai créé".
"Hors moi, il n'y a pas de Dieu ; de Dieu juste et sau​veur" (Esaïe 45, 8, 21).
"Mais maintenant, sans loi, la justice de Dieu est manifestée... la justice... de Dieu par la foi de Jésus Christ envers tous et sur tous ceux qui croient" Romains 3, 21-22.
Y a-t-il chose moins comprise que la justice de Dieu ? Un Dieu qui justifie des coupables ; et cela parce qu'il est juste. Quel merveilleux mystère ! "Comment l'homme serait-il juste devant Dieu ?" Job 25,4. Question troublante qui reste sans réponse jusqu'à la résurrection de Christ et qui maintenant est pleinement résolue par Dieu.
Dans la première partie de l'épître aux Romains jusqu'au verset 20 du chapitre 3, il est démontré que l'homme est sans justice. "Il n'y a pas de juste, non pas même un seul", telle est la conclusion du Saint Esprit. Il y a bien une loi sainte, juste et bonne, qui a été donnée aux Juifs et par laquelle une justice est proposée à l'homme, en accomplissant ce qui est demandé par cette loi. Mais il est dit aussi dans ce chapitre 3, verset 20 : "Nulle chair ne sera justifiée devant lui par des œuvres de loi, car par la loi est la connaissance du péché". Ainsi toute bouche est fer​mée devant Dieu et tout le monde est coupable devant Lui ; la loi n'a pu que le condamner, car il est pécheur.
Mais voyons la suite : "Mais maintenant..." C'est comme si Dieu disait : finissons-en avec l'homme, je  vais  montrer,  moi,   ce  que j'ai  fait  pour  lui.
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"Maintenant, sans loi, la justice de Dieu est Manifes​tée". Il ne s'agit plus d'une justice humaine, mais bien d'une justice de Dieu, une justice que tous peu​vent voir, connaître, car elle est manifestée : la jus​tice qui est de Dieu, moyennant la foi. Ce n'est donc plus en vertu de ce que nous avons fait, mais en vertu de ce que nous avons cru.
"La justice de Dieu est par la foi en Jésus-Christ". Cette foi s'empare de tout ce qu'est Christ, et de toute la valeur de son sacrifice, — sacrifice qui a plei​nement satisfait à toutes les exigences de la sainteté divine. Sa justice étant satisfaite, Dieu la montre telle maintenant en justifiant celui qui est de la foi de Jésus (celui qui croit en Lui). Puisque Jésus a tout expié, — et II a dit Lui-même : "C'est accompli", c'est un acte de justice de la part du Juste juge que de jus​tifier tous ceux qui, par la foi, se mettent au béné​fice de son œuvre... Dieu n'exclut personne, mais, de fait, ne sont justifiés que ceux qui croient, de telle manière que ceux-ci sont déclarés justes, gratuite​ment, par sa grâce, car nous n'avons rien mérité, si ce n'est le jugement éternel.
"Par la rédemption qui est dans le Christ Jésus". Voilà le prix payé, voilà ce qui a satisfait aux exigences de la justice : le sang qui a coulé à la croix en rémis​sion de péchés. "Sans effusion de sang, il n'y a pas de rémission", "et le sang de Jésus Christ son Fils nous puri​fie de tout péché".
Réfléchissez sur ce sujet d'une importance capi​tale. Pensez à la sainteté parfaite de Dieu, aux droits souverains de son inflexible Justice. Regardez à Christ en croix, recevant de cette Justice le châti​ment dû au péché, quand "// fut fait péché pour nous". Voyez maintenant, dans la gloire du ciel, Jésus res​suscité et assis à la droite du trône de Dieu. Il est Lui, votre justice !
SAUVE OU PERDU
II n'y a pas de moyen terme : sauvé, sinon perdu. Aussi longtemps que le naufragé n'est pas entré dans Le bateau de sauvetage, il est perdu. Et remarquez ceci, lecteur : il n'est pas besoin, pour être perdu, que vous soyez plongé dans toute espèce de vices ; vous n'avez qu'à rester ce que vous êtes par nature, car "tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu" (Romains 3, 23).
Un évangéliste avait prêché sur ce texte : "Que faut-il que je fasse pour être sauvé?" (Actes 16, 30). Après cet appel de la grâce de Dieu, un jeune incrédule crut l'embarasser en lui demandant : "Que faut-il que je fasse pour être perdu ?
— Continuez à être ce que vous êtes !" fut la réponse brève et incisive du serviteur de Dieu.
Des milliers de personnes courent sur le che​min de l'enfer parce qu'elles font fi des avertis​sements du Dieu Sauveur, qui les pousse à la repentance. Elles ne se soucient pas de leur état et ne se demandent pas où aboutit leur vie. Quelle folie ! Cependant, leur indifférence ne les empêche pas d'être perdues.
Mais Dieu vous aime et nous charge de vous annoncer une grande et bonne nouvelle : "Jésus Christ est venu chercher et sauver ce qui était perdu" (Luc 19, 10). Il est mort pour expier vos péchés sur la croix. Il est ressuscité, il vous invite à croire en son œuvre parfaite. Venez à Lui, aujourd'hui.
EN JESUS CHRIST
NOUS AVONS :
Un fondement inébranlable
Un amour insondable
Une vie impérissable
Une justice inattaquable
Une paix insurpassable
Un repos véritable
Une joie durable
Une espérance incomparable
Une gloire admirable
Une lumière ineffable
Un bonheur inexprimable
Une force insurmontable
Une pureté inaltérable
Une beauté inflétrissable
Une grâce adorable
Une miséricorde inépuisable
Une sagesse immuable
Un modèle inimitable
Des ressources intarissables
Des richesses incalculables
Des bénédictions innombrables
Et toute sa Personne est désirable.
(Cantique des Cantiques 5, 16)
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Dieu dans la vie d'Abraham Lincoln
A

braham Lincoln fut élu président des Etats-Unis en 1859, et le resta jusqu'à sa mort en 1866 ; partisan de l'abolition de l'esclavage, il ne put empêcher la guerre civile d'éclater six semai​nes après son élection : le Nord contre le Sud, farou​che exploiteur des esclaves.
Au moment de quitter Springfield (Illinois), où il s'était établi comme avocat, le président élu s'adressa à la foule venue prendre congé de lui :
"Mes amis, dit-il, j'ai vécu plus d'un quart de siè​cle parmi vous, et vous ne m'avez témoigné que de la gentillesse durant ce laps de temps. Aujourd'hui je vous quitte pour assumer une tâche beaucoup plus difficile que celle qui fut dévolue au général Was​hington. A moins que le grand Dieu qui l'assista ne soit avec moi et ne me vienne en aide, je ne pourrai qu'échouer. Mais si le même Esprit omniscient et le même bras tout-puissant qui le dirigea et le proté​gea me conduit et me soutient, je n'échouerai pas, je réussirai. Prions pour que le Dieu de nos pères ne nous abandonne pas, je vous recommande tous à Lui. Permettez-moi de vous demander de l'invo​quer avec la même sincérité et la même foi pour qu'il me donne Sa sagesse et qu'il me dirige dans toutes Ses voies..."
OCTOBRE 1990
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DIEU DANS LA VIE D'ABRAHAM LINCOLN
Cette vie spirituelle dont il témoignait au début de sa carrière politique et qui s'accrut au long des années de sa présidence, Abraham Lincoln l'avait apprise sur les genoux de sa mère. Voici ce qu'écri​vait d'elle un ami de la famille en 1860 :
"Son habitude, le dimanche, lorsqu'il n'y avait pas de service religieux dans le voisinage, consistait à lire les Ecritures à haute voix durant une partie de la journée. Dès que Abraham et ses sœurs surent lire, ce soin leur incomba, chacun à son tour. Cette pratique, poursuivie fidèlement pendant plusieurs années, donna aux enfants une connaissance féconde de la Bible et de ses enseignements."
Voici encore un témoignage de son fils :
"Son enseignement, aussi bien oral qu'écrit, l'inté​rêt et l'amour acquis en lisant la Bible avec elle me laissent une profonde impression, comme ils exer​cèrent une grande influence sur ma vie. Plus tard, lorsque je lisais certains versets appris par cœur dans mon enfance en entendant ma mère les répéter tout en vaquant aux soins du ménage, le ton même qu'elle y mettait me revenait en mémoire, et il me semblait l'entendre prononcer elle-même ces mots "tout ce que je suis ou voudrais être, je le dois à ma mère." Cette femme pieuse mourut lorsque son fils avait neuf ans ; il garda d'elle le souvenir d'une per​sonnalité rayonnante et dévouée. Cette confiance forte et ferme se retrouve dans une lettre qu'Abra​ham écrivit à son beau-frère quelques jours avant la mort de son père : "J'espère sincèrement que papa retrouvera la santé, mais dis-lui de se confier en notre grand et miséricordieux Créateur qui ne l'abandonnera pas. Il prend soin du plus petit pas​sereau, II compte les cheveux de notre tête, II n'oubliera pas l'homme mourant qui met sa con​fiance en Lui. Dis-lui que si nous nous rencontrions
DIEU DANS LA VIE D'ABRAHAM LINCOLN
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maintenant, ce serait peut-être plus douloureux que plaisant ; mais s'il doit partir, il retrouvera beaucoup d'êtres aimés là où nous qui restons espérons ne pas tarder à les rejoindre."
Durant les premières années où il pratiqua le bar​reau, Lincoln semble ne pas avoir été très ferme quant à sa foi ; il dut lutter longtemps, et trouva fina​lement la foi et la confiance à travers les luttes et les difficultés rencontrées au cours de sa vie politi​que, aggravées encore à la Maison-Blanche. Dans son discours de réception, alors que les nuages de la guerre civile se dessinaient à l'horizon, Lincoln dit entre autres :
"Intelligence, patriotisme, christianisme, et une ferme confiance en Celui qui n'a jamais abandonné ce pays favorisé, sont nécessaires pour régler de la meilleure manière possible nos difficultés présen​tes."
L'année après son élection, le président perdit un fils de onze ans. "Mon pauvre garçon, dit-il, était trop bon pour cette terre. Dieu l'a rappelé à Lui. Je sais qu'il est beaucoup mieux là où il est, mais nous l'aimions tant ; c'est dur, dur." Le jour de l'enseve​lissement, la nurse assura le président que tous priaient pour lui. "Je suis heureux de vous enten​dre, répondit-il, j'ai besoin de leurs prières... Si seu​lement j'avais cette foi enfantine dont vous m'avez parlé, mais II me la donnera certainement." Quel​ques mois plus tard, il avouait à un vieil ami : "J'ai senti Sa main sur moi dans de grandes épreuves, et je me suis laissé conduire par Lui ; désormais II ouvrira le chemin, je serai prêt à y marcher en me reposant sur Son aide et en comptant sur Sa bonté et Sa sagesse."
Quelqu'un qui resta quatre ans avec la famille Lin​coln à la Maison-Blanche racontait qu'une fois le pré-
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sident entra dans la chambre d'un pas lent et pesant, l'air profondément triste ; il se jeta sur le canapé en se prenant la tête dans les mains. Madame Lincoln, voyant son trouble, questionna :
· Où as-tu été ?
· Au Département de la guerre.
· Des nouvelles ?
· Oui, beaucoup de nouvelles, sombres, sombres,
partout.
Puis il tendit le bras, prit une Bible à portée de sa main, l'ouvrit et fut vite absorbé dans sa lecture. Un quart d'heure passa, sa femme observa que son visage s'éclairait peu à peu, son expression tragique du début laissait place à une attitude pleine d'éner​gie et d'espoir. Le réconfort puisé dans la lecture de ces pages divines faisait de lui un nouvel homme, une paix bienfaisante l'avait envahi.
Lorsque la politique s'aggrava, que la guerre devint imminente, le président écrivit dans son jour​nal : "La volonté de Dieu soit faite ! Dans toute dis​pute, chaque parti prétend agir selon la volonté de Dieu ; l'un des deux doit avoir tort, peut-être tous les deux ; Dieu ne peut pas être pour les uns contre les autres."
Un groupe de pasteurs de Chicago pressa le pré​sident de proclamer la loi d'émancipation. Ce der​nier leur répondit : "Ne trouvez pas irrévérencieux ce que je vais vous dire : si Dieu révèle à d'autres sa volonté sur un point si proche de mon devoir, il m'est permis de croire qu'il me la révélera directe​ment à moi-même. Je désire connaître ardemment Sa volonté sur ce sujet, quand je saurai quelle elle est, je l'accomplirai."
DIEU DANS LA VIE D'ABRAHAM LINCOLN
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Trois semaines avant la bataille de Gettysbourg, Lincoln exprime sa foi que "Dieu nous conduira sûrement." Durant cette même bataille, il confia à un de ses généraux : "J'allai un jour dans ma cham​bre, fermai la porte à clef, et me jetai à genoux devant le Dieu Tout-Puissant, et priai ardemment pour qu'il nous accorde la victoire... Après quoi, je me sentis complètement soulagé, persuadé que Dieu avait pris toute l'affaire entre Ses mains, et que tou​tes choses iraient bien."
Pendant la guerre il prit l'habitude de rendre visite aux employés noirs de la Maison-Blanche, il leur enseignait à lire et à prier. Une délégation de ces fidèles serviteurs lui fit cadeau un jour d'une Bible qu'il accepta en disant : "Quant à ce beau Livre, je ne peux dire qu'une chose : c'est le don le meilleur que Dieu ait fait à l'homme. Tous les bienfaits que le Sauveur répandit sur le monde sont communiqués par le moyen de ce Livre ; sans lui nous ne discer​nerions pas le bien et le mal. Tout ce que l'homme peut désirer pour son bonheur présent et futur nous est assuré dans ce Livre."
*
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a-t'en de ton pays, et de ta parenté, et de la mai​son de ton père, dans le pays que je te montre​rai ; et le Livre saint ajoute : "Et Abraham s'en alla, comme l'Eternel lui avait dit". Notons en pas​sant que, en citant Abraham pour la première fois, Dieu mentionne sa première obéissance implicite.
Abraham quitte son pays, ses biens, sa parenté, à l'âge de soixante-quinze ans, pour se rendre dans un pays qu'il ne connaît pas, et où il mènera une vie de nomade. Une tribu entière prend le départ ; outre son vieux père qui mourra en route, sa femme Sara, son neveu Lot, le vieillard emmène ses servi​teurs, ceux de Lot, leurs familles, sans oublier les troupeaux qui pourvoiront à la subsistance de tout ce monde.
Ainsi donc le peuple dont la Bible nous raconte l'histoire, est issu d'un de ces clans de nomades tels que nous en voyons aujourd'hui encore voyager à travers le désert. Le clan comprend : la famille pro​prement dite, les parents qui s'y rattachent, les ser​viteurs et leurs familles. Cette communauté, où le contact de l'homme avec le bétail est constant, demeure étroitement unie par une solidarité qui lie gens et bêtes ; les uns comme les autres, tous se sou​mettent à l'autorité respectée et toute puissante du patriarche. Abraham, "riche en troupeaux, en argent et en or", assume toutes les responsabilités morales
VIE D'UN PATRIARCHE, ABRAHAM
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et matérielles de cette communauté et en dirige tou​tes les pérégrinations. Cependant, peu à peu, les familles s'agrandissent, les troupeaux s'accroissent, les terres ne suffisent plus à la nourriture du bétail, d'où querelles entre les bergers. Il vaut mieux se séparer, estime Abraham, qui offre à son neveu le libre choix de la direction qu'il prendra. "Lot choisit pour lui la plaine du Jourdain" qu'il voyait fertile et bien arrosée, et le patriarche restera avec les siens dans le pays de Canaan. Lot devient maintenant chef d'un nouveau groupe, mais les deux hommes reste​ront solidaires ; lorsque le neveu sera fait prisonnier par Kedor-Laomer, l'oncle n'hésitera pas à venir lui porter secours avec l'aide de ses trois cent dix-huit hommes de guerre "nés dans sa maison". Ce chif​fre nous permet d'évaluer approximativement le nombre de gens dont il avait la charge.
Durant les dix premières années, Abraham dresse ses tentes à Sichem, à Béthel ; poussé par la famine il se rend même en Egypte. A son retour en Canaan, il séjourne aux chênes de Mamré, c'est-à-dire Hébron, puis à Beer-Shéba, où il fait une alliance de paix avec Abimélec, roi des Philistins.
Dieu promit à Abraham de "l'établir père d'une mul​titude de nations", mais le couple était sans enfant. "Il ne forma point de doute sur la promesse de Dieu, mais il fut fortifié dans la foi, donnant gloire à Dieu, et étant pleinement persuadé que ce qu'il a promis, il est puissant aussi pour l'accomplir. " Le père était âgé de cent ans à la naissance d'Isaac, le fils promis. Une nouvelle épreuve de foi lui est imposée lorsque, Isaac, devenu grand, Dieu commande au père de sacrifier le fils : "Prends ton fils, ton unique, celui que tu aimes". Obéissant à cet ordre, Abraham et Isaac se rendent dans les montagnes de Morija, où, au der​nier instant, la miséricorde divine substitua un bélier
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à l'enfant. "Parce que... tu n'as pas refusé ton fils, ton
unique, certainement je te bénirai, et je multiplierai abondamment ta semence comme les étoiles des deux et comme le sable qui est sur le bord de la mer".
Lorsque vient pour Isaac le moment de se marier, son père s'en occupe lui-même, car il ne convient pas à un homme de Dieu de s'allier avec les Cana​néens idolâtres. Il enverra donc Eliézer, le plus ancien serviteur de sa maison, auprès de son petit-neveu Laban. Ce voyage nous permet d'être témoins de deux scènes extrêmement touchantes. Avec la première, nous voyons le vieil homme, au terme de sa longue route, assis au bord d'un puits, et remet​tant le succès de sa mission entre les mains de l'Eter​nel. "Eternel, Dieu de mon seigneur Abraham, fais-moi faire, je te prie, une heureuse rencontre aujourd'hui... Qu'il arrive donc que la jeune fille à laquelle je dirai : Abaisse ta cruche, je te prie, afin que je boive, et qui dira : bois, et j'abreuverai aussi tes chameaux, soit celle que tu as destinée à ton serviteur, à Isaac. " La réponse fut immédiate, "avant qu'il eût achevé de parler", car Rebecca, la propre sœur de Laban, s'approche pour puiser de l'eau. Aussitôt introduit dans la maison hospitalière, Eliézer transmit le message dont il était chargé ; et sans tarder le vieil homme et la jeune fille se mirent en route. La seconde scène nous fait assis​ter à l'arrivée de Rebecca dans le pays étranger. Sitôt que de loin elle aperçut Isaac, elle descendit de son chameau et se couvrit de son voile, exprimant par là sa soumission et son accord. "Et Isaac la conduisit dans la tente de Sara, sa mère", car la jeune fille doit désormais prendre le rôle de celle qui n'est plus.
Abraham mourut à l'âge de cent soixante-quinze ans et fut enseveli dans la caverne de Macpéla, près de Hébron, caverne qu'il avait achetée pour y enter-
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rer Sara. Ce fut également le tombeau d'Isaac, de Rebecca, de Jacob.
L'exemple de cet homme de foi nous est rappelé souvent tout au long des Ecritures. Celui que Dieu put appeler "son ami" obéit sans murmurer dans l'épreuve imposée, et il ne cessa d'adorer son Dieu.
"PAR LA FOI, ABRAHAM, ETANT APPELE, OBEIT, POUR S'EN ALLER AU LIEU QU'IL DEVAIT RECEVOIR POUR HERITAGE ; ET IL S'EN ALLA, NE SACHANT OU IL ALLAIT.
PAR LA FOI, ABRAHAM ETANT EPROUVE, A OFFERT ISAA C ; ET CELUI QUIA VAIT REÇU LES PROMESSES OFFRIT SON FILS UNIQUE... AYANT ESTIME QUE DIEU POUVAIT LE RESSUSCITER MEME D'ENTRE LES MORTS." (Epître aux Hébreux 11, 8 et 17, 19)
*
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u
n homme âgé de plus de quatre-vingts ans fit le récit suivant :
Durant la guerre civile aux Etats-Unis, je campais près des montagnes de l'Arkansas avec mes troupes lorsque survint une épidémie de rougeole qui fit de grands ravages parmi nos hommes ; beaucoup en moururent. Nous fûmes obligés de dresser quelques tentes plus bas dans la vallée pour isoler les mala​des ; je fus nommé chef de ce cantonnement. Une nuit que j'étais de service, je passai près d'une cou​chette où était étendu un soldat très gravement atteint, un jeune garçon qui ne devait pas avoir plus de dix-sept ans. Il me regarda avec une expression pleine d'angoisse et me dit :
— Mon lieutenant ! Je crois que je vais mourir. Je ne suis pas chrétien, ma mère n'est pas chrétienne, mon père non plus. Je n'ai jamais été à l'Eglise ; un ami m'a conduit une fois à l'école du dimanche. La dame qui nous enseignait a lu un passage de la Bible qui parlait d'un homme qui s'appelait Nicodème — si mes souvenirs sont exacts. En tous cas, il s'agis​sait d'un homme qui était allé voir Jésus de nuit ; Jésus lui dit qu'il fallait "naître de nouveau". La moni​trice nous expliqua que nous devions tous naître de nouveau pour aller au ciel lorsque nous mourrions. Je ne suis jamais né de nouveau, et je ne veux pas mourir ainsi. Voulez-vous chercher l'aumônier afin qu'il m'explique comment naître de nouveau ?
ÇA MARCHE ! ÇA MARCHE !
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Ta n'as pas besoin d'aumônier, ne t'en fais pas, ça va aller.
Je continuai ma tournée, et environ une heure plus tard, je revins auprès du mourant. Il me regarda avec des yeux suppliants ;
· Mon lieutenant, dit-il, si vous n'avez pas appelé
l'aumônier, appelez au moins le docteur, j'étouffe !

· D'accord. J'y vais tout de suite.
Le médecin arriva aussitôt, nettoya la gorge afin que le malade puisse respirer plus facilement. Con​quis par la gentillesse de cet enfant, je revins une heure plus tard, m'attendant à le trouver mort. Mais il luttait encore, et me supplia :
—
Mon lieutenant, il n'y a rien à faire, je vais mou​
rir, et je ne suis pas né de nouveau. Même si vous
n'y croyez pas, allez chercher l'aumônier.
Je m'éloignai de quelques pas, puis revins près du lit:
—
Mon garçon, je n'irai pas chercher l'aumônier,
je vais te dire ce qu'il faut faire. Comprends-moi, je
suis agnostique, je ne sais pas s'il existe un Dieu, je
ne sais pas s'il y un ciel, s'il y a un enfer. Je ne sais
rien ; je sais seulement une chose. Je sais que ma
mère était une brave femme ; et s'il y a un Dieu, elle
a dû le connaître ; s'il y a un ciel elle doit y être. Je
vais tout simplement te dire ce que ma mère m'a
enseigné. Essaie et tu verras si ça marche. Je vais
t'apprendre un verset :
"CAR DIEU A TANT AIME LE MONDE, QU'IL A DONNE SON FILS UNIQUE, AFIN QUE QUI​CONQUE CROIT EN LUI NE PERISSE PAS, MAIS QU'IL AIT LA VIE ETERNELLE."
Ma mère me disait que je ne pouvais me sauver moi-même, mais que si je croyais en Jésus, II me sauverait.
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Je demandai au garçon de dire ce verset avec moi, et il répéta mot après mot d'une voix tremblante :
· Car Dieu a tant aimé le monde
· Car Dieu a tant aimé le monde
· Qu'il a donné son Fils unique
· Qu'il a donné son Fils unique
· Afin que quiconque croit en Lui
· Afin que quiconque croit en Lui
· Ne périsse pas
· Ne périsse pas
· Mais qu'il ait la vie éternelle
· Mais qu'il ait la vie éternelle
Puis l'enfant ferma les yeux, et lentement il se mit à réciter tout bas, en répétant certains mots plusieurs fois :
—
Car Dieu a tant aimé le monde — qu'il a donné
son Fils unique — afin que quiconque — quicon​
que — quiconque croit — croit en Lui — croit en Lui.
Il s'arrêta sur ces mots et dit distinctement :
—
DIEU SOIT LOUE ! mon lieutenant, ça mar​
che ! Je crois en Lui ! Je ne périrai pas ! J'ai la vie
éternelle ! Mon lieutenant, votre mère avait raison ;
pourquoi n'essayez-vous pas ? Faites ce que votre
mère a dit, ça marche, mon lieutenant, ça marche !
Avant de partir je vous demande de faire quelque
chose pour moi : prenez un baiser pour ma mère et
dites-lui ce que vous m'avez dit. Dites-lui que son
fils a dit : ça marche !
Je me penchai sur lui et l'embrassai, et il rendit le dernier soupir en disant :
—
ça marche !
Le vieillard conclut en disant :
—
L'enfant avait raison, ça marche vraiment. Celui
qui croit en Lui ne périra pas, mais dès maintenant il
a la vie éternelle. Ça marche, je sais que ça marche !
LECTEUR ! ETES-VOUS NE DE NOUVEAU ?
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I est coutumier de partager le temps en périodes de diverses durées. Les années se départagent en mois, en jours, etc. La vie humaine, elle aussi, comporte son premier âge, son âge mûr, son troi​sième âge et son quatrième âge. Quant à la vie de l'humanité, nous parlons de l'âge de la pierre, de l'âge du fer, etc. Tout ceci nous fait regarder en arrière. Vis-à-vis du futur, une expression se fait de plus en plus courante : Le Nouvel Age (New Age en anglais, à cause de l'origine du mouvement). Que signifie cette expression et que recouvre-t-elle ?
Plusieurs ouvrages ont paru qui renseignent les non-initiés sur l'origine et la finalité de cette idéolo​gie, et nous ne pouvons pas en faire une synthèse en quelques pages de ce périodique. Quelques points essentiels seront cependant utiles, et peut-être même suffisants pour plusieurs, afin de désarmorcer les pièges que cette philosophie tend devant les peuples occidentaux.
Origine du mouvement
Plongeant ses racines dans les philosophies ancien​nes, grecques, égyptiennes ou même hindouistes et
(1) Les indications sur le mouvement du Nouvel Age sont tirées du livre "Scanner sur le Nouvel Age" d'Alain Choiquier avec auto​risation de l'auteur, ce pour quoi nous le remercions. (Editions de l'Avènement)
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chinoises, le mouvement du Nouvel Age a pris nais​sance en 1875 avec la "Société de Théosophie" dont Helena Pétrovna Blavatsky a été la fondatrice avec le Colonel Olcott à New-York. Plus tard, une Anglaise du nom de Alice Bailey créa l'Ecole Arcane et c'est avec elle que l'expression "Nouvel Age" se fit jour de plus en plus. Le mouvement était lancé, mais volontairement tenu secret jusqu'en 1975 selon un ordre qu'Helena Pétrovna Blavatsky avait reçu de ses "Maîtres". Un Ecossais du nom de Benjamin Crème prit la relève d'Alice Bailey à la mort de celle-ci.
Bien que s'étant distancé de la Société de Théoso​phie, le mouvement du Nouvel Age en a maintenu les principes de base, soit leur opposition au chris​tianisme fondamental et aux Saintes Ecritures. Les croyances orientales, par contre, trouvent leur place dans la doctrine du Nouvel Age, croyances qui invi​tent leurs adeptes à rechercher "dieu" dans leur être intérieur.
Telle est l'origine de ce Nouvel Age, qui n'a de nouveau que les méthodes pernicieuses utilisées pour influencer les masses.
Objectifs du mouvement
La stratégie du mouvement du Nouvel Age con​siste à infiltrer subrepticement toutes religions, tou​tes dénominations, toutes sociétés et tous médias pour les noyauter en y insufflant un nouveau mode de pensée, une nouvelle mentalité fortement imbi​bée de mysticisme oriental. Des pratiques telles que le yoga, la méditation transcendantale ou l'astrolo​gie font de plusieurs des proies faciles du Nouvel Age, voire des adeptes qui s'ignorent. Ce mouve​ment se dit et se veut écologique, voulant réconci​lier l'homme et la nature, avec le souci d'une réparti-
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tion équitable des biens de consommation pour éli​miner toute famine de la terre. Un tel plan paraît alléchant, d'où son impact dans le monde.
Comment alors est préconisé le moyen d'attein​dre cet objectif ? C'est là que le caractère occulte du mouvement paraît au grand jour. Quelques citations de ses maîtres peuvent nous éclairer.
Doctrine du mouvement
Divers ouvrages définissent la pensée profonde du Nouvel Age. Nous pouvons citer : "Les enfants du Verseau" de Marilyn Ferguson, "Révélation : la naissance du Nouvel Age" de David Spangler. La vraie doctrine du Nouvel Age consiste en toutes sor​tes d'expériences psychiques, ésotériques et occul​tes, exercices psychotechniques de méditation pré​tendant faire découvrir amour, énergie et illumination.
Le "dieu" du Nouvel Age n'est pas-"fe Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ" (Ephésiens 1, 3), mais "la force primitive d'énergie" selon l'ouvrage "Voyage dans l'espace intérieur" du Docteur Rom-ney. De même Jésus Christ, notre Sauveur est défini comme étant deux êtres distincts selon Benjamin Crème dans son ouvrage "La réapparition du Christ". Cet "autreJésus" (2 Corinthiens 11,4) doit réapparaître, selon le même auteur, et il est dénommé "Maitreya, le Messie du Nouvel Age". N'est-ce pas directement l'Antichrist annoncé dans la Bible ?
Bien d'autres éléments des enseignements du Nouvel Age sont en contradiction absolue avec la doctrine chrétienne. Le Saint Esprit et l'Eglise n'ont aucune place dans le mouvement et la valeur expia​toire de la mort de Jésus sur la croix lorsqu'il por-
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tait nos péchés est foncièrement niée. Le mouve​ment soutient la pensée de réincarnations successi​ves et Satan lui-même est élevé au niveau de la divi​nité quand David Spangler écrit : "Lucifer est un agent de l'amour de Dieu" et encore : "Lucifer et le Christ agissent en partenaires". Laissons là ces considérations qui nous prouvent à l'envi l'essence diabolique du mouvement du Nouvel Age. Amis chrétiens, n'y touchons ni de près, ni de loin !
Le véritable Nouvel Age
La Parole de Dieu nous parle de temps nouveaux que notre Seigneur Jésus Christ instaurera à son retour. Ces temps nouveaux ont leur base à la croix du Calvaire, lorsque Jésus a donné sa vie pour le salut de l'homme pécheur. Son sang répandu est appelé "le sang de la nouvelle alliance qui est versé pour plusieurs en rémission des péchés" (Matthieu 26, 28). Israël en sera le premier bénéficiaire, mais aussi l'univers entier. Cet âge de bénédiction a été abon​damment annoncé par les écrits prophétiques de l'Ancien Testament. Chacun peut prendre sa Bible et lire les passages suivants : Esaïe 65 v. 17 à 25, Jérémie 31 v. 31 à 34, Sophonie 3 v. 9 à 20. De nom​breux Psaumes aussi proclament cette ère de béné​diction où retentira l'alléluia du cantique nouveau quand le Seigneur aura établi son règne de justice et de paix.
D'ici là, le monde doit être purifié par le jugement pour qu'un ordre nouveau puisse être institué. Il le sera par l'apparition glorieuse de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ, lequel le ciel a reçu après sa mort et sa résurrection (voir Actes 4 v. 20-21). Dans l'attente, Dieu appelle tout homme à la repentance par la prédication de l'Evangile. L'Eglise est consti​tuée par tous ceux qui reçoivent Jésus pour leur Sau-
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veûr personnel, et cette Eglise sera associée à Christ dans l'exercice de son pouvoir universel. Tout l'enseignement des épîtres fait connaître ce qui con​cerne la vérité chrétienne et l'Apocalypse révèle les temps qui prépareront l'apparition de notre Sauveur.
Comment se préparer aujourd'hui
Le nouvel ordre de choses annoncé dans les Sain​tes Ecritures sera amené lorsque Jésus Christ vien​dra établir son règne de justice et de paix. Y a-t-il lieu de s'y préparer dès maintenant ? Ce royaume glorieux est envisagé sous plusieurs aspects : un aspect spirituel d'abord, et c'est maintenant : "Qui​conque ne recevra pas le royaume de Dieu comme un petit enfant n'y entrera point" (Marc 10 v. 15). Il y a aussi un aspect moral devant être réalisé aujourd'hui : "Le royaume de Dieu n'est pas manger et boire, mais justice, et paix, et joie dans l'Esprit Saint" (Romains 14 v. 17). L'aspect politique et mondial est particulièrement envisagé dans les prophéties et il est lié à la personne du Roi de gloire, Jésus Christ, le Messie : "un Fils d'homme vint avec les nuées des deux, et il avança jusqu'à l'Ancien des jours, et on le fit approcher de lui. Et on lui donna la domination, et l'honneur, et la royauté, pour que tous les peuples, les peuplades et les langues le servissent. Sa domination est une domination éternelle, qui ne passera pas, et son royaume, un royaume qui ne sera pas détruit" (Daniel 7 v. 13-14).
Ces trois aspects du royaume de Dieu nous disent comme il faut nous y préparer : le recevoir dans notre cœur en acceptant l'offre de l'amour de Dieu, Jésus notre Sauveur, mort pour nos péchés sur la croix du Calvaire et ressuscité pour notre justifica​tion. Croyant alors en Jésus, nous réaliserons une vie chrétienne digne de ce nom dans la justice, la
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paix et la joie. L'espérance de la gloire à venir sera alors la part de celui qui peut s'attribuer cette parole de l'épître : "Ayant donc été justifiés sur le principe de la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus Christ, par lequel nous avons trouvé aussi accès, par la foi, à cette faveur dans laquelle nous sommes, et nous nous glorifions dans l'espérance de la gloire de Dieu" (Romains 5 v. 1-2).
But de l'Evangile
Le but de la prédication de la bonne nouvelle con​cernant notre Sauveur est d'amener tout homme à la foi en Jésus. La grâce est en faveur de tous et l'œuvre de Christ à la croix du calvaire a une valeur suffisante pour le salut du monde entier. Cependant, tous ne jouissent pas de ce don divin, car pour béné​ficier d'un don, il ne suffit pas d'en être le destina​taire, il faut encore l'accepter.
L'avez-vous accepté, vous qui lisez ces lignes ?
Résultat de l'Evangile
Nombreux sont ceux qui pensent que l'évangéli-sation du monde aboutira à la conversion de tous et que le royaume de Dieu sera alors établi sur une terre devenue chrétienne. Les événements politiques qui se déroulent désillusionnent douloureusement ces personnes. Il s'en suit une mise en doute de la Parole de Dieu. Or l'enseignement biblique ne rejoint pas ce point de vue. Essayons de résumer cet enseignement en quelques lignes. Le lecteur pourra se référer aux citations bibliques que nous mettrons en note.
Dieu a fait des promesses à Israël par la voix des prophètes. Ces promesses étaient liées à l'envoi du Messie, mais celui-ci a été rejeté par son peuple.
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Leur réalisation a donc dû être ajournée (2). Le des​sein éternel de Dieu, caché encore dans l'Ancien Testament, était de former une épouse pour son Fils (3). La période dite chrétienne, qui a commencé le jour de la Pentecôte, est celle durant laquelle Dieu fait proclamer son Evangile de grâce pour constituer son Eglise, c'est-à-dire l'ensemble des véritables chrétiens, appelés aussi la Maison de Dieu ou le Corps de Christ (4). Cette Eglise sera recueillie auprès du Seigneur lorsqu'il réalisera sa promesse répétée plusieurs fois dans les Ecritures (5). Au terme de l'histoire de l'Eglise, les relations de Dieu avec son peuple seront reprises et alors se déroule​ront les jugements apocalyptiques qui prépareront la terre pour l'établissement du beau règne de Christ.
Nous avons vu, par la citation du prophète Daniel, que le règne du Messie est une domination éternelle. Le chapitre 20 de l'Apocalypse, par contre indique une durée de mille ans au terme desquels une révolte générale amènera une destruction cosmique, prélude à l'établissement définitif d'un nouveau ciel et d'une nouvelle terre où les conditions seront tota​lement différentes de ce que nous connaissons aujourd'hui (6). Le royaume de notre Seigneur Jésus Christ, dénommé aussi "royaume éternel" (2 Pierre 1 v. 11), sera remis à Dieu le Père, la divinité inté​grant alors en elle-même tous ceux qui en auront été bénéficiaires (7). Cet état éternel sera la réalisation parfaite du plan divin, conçu dès l'éternité, à la gloire du Fils de Dieu et pour le bonheur de sa créature.
(2) Romains 11 v. 25 à 29
(3) Romains 16 v. 25 à 27 / Ephésiens 3 v. 5 et 6
(4) Ephésiens 1 v. 22 et 23 / Ephésiens 2 v. 20 et 21
(5) Jean 14 v. 3 / 1 Thess. 4 v. 15 à 17 / Apoc. 22 v. 17 et 20
(6)
Apoc. 20 v. 11 / Apoc. 21 v. 1 à 5
7) 1 Corinthiens 15 v. 24 à 28
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Nous pouvons conclure ces lignes par les paroles d'adoration que nous donne l'Ecriture Sainte :
"A celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang ; et il nous a faits un royaume, des sacrificateurs pour son Dieu et Père ; à lui la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen". (Apocalypse 1 v. 5-6)
F. Gfeller
*
Au seul Dieu, notre Sauveur, par notre seigneur Jésus Christ, gloire, majesté, force et pouvoir, dès avant tout siècle, et maintenant, et pour tous les siècles ! Amen.
Jude 25
*
OU DIEU HABITE
Un instituteur demanda un jour à ses élèves : "Où habite Dieu ?" Nous ne savons pas dans quel esprit il posa la question, mais les doigts se levèrent.
· Au ciel, dit un enfant.
· Dans un cœur pur, dit un autre.
· Dans la Grand'Rue, la dernière maison à gau​
che, cria le petit Frédéric.
· La réponse exigeait une explication : "Quand
nous sommes passés, l'autre jour, papa et moi,
devant la maison du cordonnier, papa m'a dit : "Ce
pauvre homme a huit enfants et un grand-père
aveugle. La misère les guette. Pourtant cette famille
vit heureuse dans la paix et dans l'amour. Vois-tu,
Frédéric, Dieu habite là".
Aux jours dont nous parle l'Exode, de profondes ténèbres furent envoyées par Dieu sur tout le pays d'Egypte à cause de l'obstination du Pharaon. "Mais pour les fils d'Israël il y eut de la lumière dans leurs habitations" (Exode 10, 23). Le monde d'aujourd'hui est plongé dans les plus épaisses ténèbres morales faites de violence et de corruption. Les gens sen​sés, même s'ils ne connaissent pas Dieu, se pren​nent à avoir honte d'eux-même et du monde qui les entoure. Nos maisons sont-elles, dans cette nuit morale, comme de petits luminaires que la grâce de Dieu maintient ? Y a-t-il de la lumière dans nos habitations ? Une lampe qui, non seulement éclaire notre chemin, mais qui est là aussi pour montrer aux autres le chemin de la vraie lumière, celle qui, venue dans le monde, éclaire tout homme (Jean 1,9)?
A SON SERVICE
Ah ! donne à mon âme Plus de sainteté, Plus d'ardente flamme, De sérénité ; Plus de confiance, Pour rester debout ; Plus de patience, Pour supporter tout.
Fais que je contemple Sans cesse l'Agneau, Son vivant exemple, Sa croix, son tombeau ; Sa grâce fidèle, Son immense amour, Sa gloire éternelle, Son prochain retour.
Donne à ton service Un cœur plus joyeux, Prompt au sacrifice, Toujours sous tes yeux ; Qui chante et qui tremble, Humble en sa ferveur, Un cœur qui ressemble Au tien, mon Sauveur !
Théodore Monod
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uand je perdis ma mère, j'étais encore très jeune. Néanmoins, les enseignements qu'elle m'avait donnés avaient produit en mon cœur une impression profonde. Ce souvenir m'accompagna jusqu'au collège dans lequel j'entrai pour y faire mes études. Là, plusieurs de mes camarades tournaient en dérision tout ce qui touchait à la religion. Je n'avais pas de Bible, et n'osais en acquérir une de peur que cela ne servît de sujet de plaisanterie. Pour​tant, un jour, n'y tenant plus, je priai un de mes amis, chez qui j'allais quelquefois, de demander à sa mère si elle pourrait me prêter une Bible. Elle m'envoya ce que je désirais, un volume tout usé et qui sem​blait avoir passé entre bien des mains.
Je l'emportai dans ma chambre, et après avoir fermé la porte à clef, je me mis à dévorer ce livre précieux. On frappa à la porte, je ne bougeai pas ; les coups redoublèrent, je finis par ouvrir. Mon camarade, voyant dans quelle lecture j'étais plongé, me dit :
— Pourquoi lis-tu des livres pareils ?
NOVEMBRE 1990
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L'ENSEIGNEMENT D'UNE MERE
Mon visage s'empourpra, mais Dieu me vint en aide :
· Parce qu'ils m'intéressent, répondis-je.
· Crois-tu que tu trouveras Dieu ? Moi je l'ai cher​
ché en vain. Quand je suis entré au collège, je fai​
sais profession de religion, puis j'ai eu peur, j'ai suivi
le chemin des méchants et maintenant je crains qu'il
ne soit trop tard pour revenir en arrière.
La conversation continua quelque temps, et j'appris que deux autres élèves de l'école étaient ani​més des mêmes sentiments. Nous décidâmes de les inviter le lendemain après-midi, puisque nous étions libres. Nous avions l'intention de prier, mais aucun de nous ne savait le faire ; nous priâmes néanmoins, puis nous avons chanté des cantiques à mi-voix pour ne pas attirer l'attention. Nos camarades nous enten​dirent malgré tout ; ils se groupèrent devant la porte et firent un vacame tel que le surveillant dut inter​venir pour les disperser. Ce fut un tel scandale que le directeur procéda à une enquête. Un des meneurs déclara qu'il s'agissait d'une réunion de prière et que ni lui, ni ses camarades n'admettaient qu'il y en eût dans la maison. Emu jusqu'aux larmes, le directeur ne put s'empêcher de dire :
—
Se passe-t-il des choses pareilles dans cette mai​
son ? C'est Dieu qui l'a permis. Mes amis, vous serez
protégés, votre prochaine réunion de prière aura lieu
dans mon salon privé et je serai des vôtres.
Il en fut ainsi dès le lendemain ; la moitié des élè​ves se joignirent à nous : il se produisit dans ce col​lège, jusqu'alors connu pour son impiété, un réveil merveilleux qui se répandit même dans la contrée environnante.
L'Almanach Evangélique
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hysicien, je me suis voué à la recherche, et cha​que jour me voit confronté avec les mystères de l'atome et de l'espace, et chaque jour je suis émerveillé de la complexité et de l'ordre qui régnent dans notre univers. De l'atome infiniment petit aux galaxies incommensurables, cet univers fonctionne comme la mécanique compliquée d'une horloge, et selon des lois infaillibles.
Tout en étudiant les dédales compliqués de l'atome et des mathématiques supérieures, j'abordai les pro​blèmes de l'infini ; en me spécialisant dans la recher​che, je dus explorer ce qui concernait l'espace et le cosmos. Bien qu'ayant reçu une éducation chré​tienne, je fus amené à croire qu'il n'y avait pas de Dieu, et que toute morale comme toute philosophie, était arbitraire. Pourtant je n'étais pas heureux, quel​que chose me manquait ; quoi, je l'ignorais. "Assu​rément, me disais-je, la science et la raison doivent me donner les réponses à mes questions sur la vie".
Finalement, sur le conseil d'un ami, je consultai un psychanalyste ; il m'apprit beaucoup de choses sur moi-même, mais je demeurai le même homme. J'étudiai les psychologues tels que Freud et Jung ; ce dernier admettait que l'homme eût besoin d'une religion, il reconnaissait aussi la puissance qui existe dans la foi chrétienne. Je me tournai alors du côté des religions orientales.
204
LA RECHERCHE DE L'INFINI
Mais rien ne me satisfaisait. Je comptais parmi mes connaissances des chrétiens, et je devais reconnaî​tre qu'ils étaient pour moi des amis sincères et véri​tables. Ils m'invitèrent un jour à les accompagner à l'église ; bien que très réticent, je cédai à leur invi​tation pour leur faire plaisir. Ce que j'entendis ce jour-là m'incita à lire la Bible, chose que je n'avais jamais faite, persuadé que j'en savais suffisamment sur ce sujet. Je tombai sur ce verset de Romains 3, 23 : "Tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu".
"Oui, me dis-je, c'est bien le cas pour moi" ; ce fut le prétexte de demander une entrevue au pasteur.
Il venait de perdre son père ; il me parla longue​ment de lui en affirmant sa certitude de le retrou​ver dans la vie éternelle.
"Il est plein d'illusions me disais-je ; n'importe quel savant vous dira que le ciel n'est qu'un mythe, et non une réalité."
Cependant, au fur et à mesure que la conversa​tion se prolongeait, je me mis à poser des questions auxquelles le pasteur trouvait chaque fois la réponse dans cette Bible que je n'avais jamais lue. Une de mes questions fut :
"Qui est Dieu, et comment quelqu'un peut-il Le connaître ?"
La réponse tomba : '"Dieu est un, et le médiateur entre Dieu et les hommes est un, l'homme Christ Jésus, qui s'est lui-même donné en rançon pour tous". Et :
"Jésus lui dit : Moi, je suis le chemin, et la vérité, et la vie, nul ne vient au Père que par moi." (1 Timo-thée 2, 5, 6 ; Jean 14, 6)
J'essayai encore de discuter : "Je ne suis pas capa​ble d'aimer Dieu. Le pasteur tourna les pages de sa Bible et lut :"
LA RECHERCHE DE L'INFINI
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"En ceci est l'amour, non en ce que nous, nous ayons aimé Dieu, mais en ce que lui nous aima, et qu'il envoya son Fils pour être la propitiation pour nos péchés". (Jean 4, 10)
"Je ne peux faire ce que Dieu attend de moi", raisonnai-je encore. Cette fois la réponse vint de l'épître aux Ephésiens 2, 8 : "Vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu ; non pas sur le principe des œuvres, afin que personne ne se glorifie".
Lorsque je quittai mon hôte, j'étais fortement ébranlé ; rentrant chez moi, je me mis aussitôt à genoux et priai Dieu de m'éclairer. La lutte fut lon​gue, mes doutes ne disparurent pas facilement ; pourtant une lecture approfondie de la Bible, la grâce de Dieu aidant, me fit comprendre l'homme misé​rable que j'étais par nature, et de quel amour mon Sauveur m'avait aimé. Cela se passait il y a bien des années ; maintenant je suis absolument persuadé que ce livre remarquable est la Parole de Dieu ; et j'ai trouvé en Christ le pardon de mes péchés : II m'a donné la paix, la joie que des années de philosophie et de psychanalyse n'avaient pu me procurer.
*
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her frère Allen !
Je vous remercie de tout cœur pour l'invitation à participer à la convention "American Keswick" en octobre pour y annoncer la Parole.
Je m'en suis réjoui. Pourtant, je ne pouvais accep​ter, car j'ai maintenant un tout autre sujet de joie. Il a plu à notre Dieu et Père en Jésus-Christ de laisser un cancer m'envahir les poumons et le foie, progres​sant de façon rapide et irréversible. Ainsi, il est fort probable que je serai auprès du Seigneur bien avant octobre prochain.
Ces temps-ci, ma femme et moi avons ressenti beaucoup de joie. Sa joie, Sa paix et Sa présence nous ont été merveilleusement sensibles, et nous ne vou​drions pas en changer une minute, même si c'était possible. Notre Père a mis une limite à notre route — ainsi en fut-il pour Job autrefois ("II m'a fermé toute issue" Job 19, 8) —, et il est impossible, voire impen​sable, qu'il nous envoie quoi que ce soit, qui ne soit pas bon pour nous.
Il s'agit de la lettre d'un homme d'affaires chrétien avant sa mort. D'après CM.B.C. "Contact", cité dans "St Bede's Chronicle", Sydney/Australie.
NE JOUEZ PAS AVEC L'EVANGILE
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Veuillez transmettre le message suivant à tous : Ne prenez pas l'Evangile à la légère ! Ne jouez pas avec l'Evangile ni avec la consécration à Jésus. Donnez-vous tout entier, prenez votre foi, votre obéissance au sérieux, afin que lorsque vous arri​verez au but, vous ayiez la certitude d'avoir com​battu le bon combat jusqu'à la fin. Dans cette vie, rien ne peut justifier les querelles, les divisions. Rien dans cette vie ne vaut la peine que nous nous enga​gions à fond, sinon la prédication de l'Evangile dans toute sa clarté. Ne croyez jamais avoir toute la con​naissance. N'oubliez jamais que d'autres ont davan​tage de lumière sur tel ou tel point. Soyez remplis de tact à l'égard de ceux qui ont moins de connais​sances ; priez que Dieu vous donne davantage de lumière par Son Saint-Esprit lorsque vous rencon​trez d'autres personnes plus avancées spirituelle​ment. Celui qui a davantage ne doit pas s'en glori​fier ; qu'a-t-il, en fin de compte qu'il n'ait reçu de Dieu ? Dieu n'a révélé toute Sa vérité à personne jusqu'à présent. De la Genèse à l'Apocalypse, Dieu révèle au moyen de chaque auteur biblique un aspect de la vérité, et pourtant aucun n'est en con​flit ou en contradiction avec l'autre. Que Dieu nous fasse toujours la grâce de savoir considérer ce que notre prochain a reçu.
Ne méprisez pas le Saint-Esprit. Plus II régnera dans chaque département de votre vie, plus cette vie sera bénie pour vous et pour d'autres. Réjouissez-vous avec nous de la réalité de Sa présence, vingt-quatre heures par jour ! — Unis à vous dans notre Seigneur Jésus-Christ, parfaits en Lui, votre Morris M. Townsend.
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L'épisode de voyage suivant est tiré de la biographie de César Malan, de Genève (1787-1864), un pasteur d'ardente piété et Un compositeur de cantiques demeuré vivant au souvenir de tous les chrétiens de langue française.
N

ous montions, par une soirée resplendissante, la route qui s'élève de Bienne en suivant les gorges profondes de la Suze. Arrivé à l'auberge de Sonceboz, mon père, décrochant son havresac, dit à la maîtresse de maison qu'il ferait, après souper, le culte du soir avec nous et qu'elle serait la bienvenue si elle voulait y assister avec ses gens. "On n'a pas besoin de tout ça par ici", répon​dit cette femme, très affairée... Aussitôt mon père reprend son sac, et, saisissant son bâton : "Te sens-tu encore des jambes pour une heure, mon garçon ?" me dit-il ; puis, sans s'arrêter à l'étonnement de notre hôtesse qui s'apprêtait à nous retenir : "Venez, mes enfants, ajouta-t-il, je ne passerai pas la nuit sous un toit où l'on méprise la prière, et où l'on ne craint pas Dieu !" (On poussa en effet jusqu'à Tavannes.)
Le lendemain, nous étions de fort bonne heure en route. Après avoir marché environ deux heures, nous entrâmes dans le cabaret d'un petit hameau pour y prendre le café. Pendant que nous attendions qu'il fût servi, mon père remarqua que la jeune
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femme qui l'apprêtait s'interrompait de temps en temps pour porter son tablier à ses yeux.
"Vous me paraissez avoir du chagrin", lui dit-il.
"Hélas ! Monsieur, reprit la montagnarde en fon​dant en larmes ; il n'y a que quelques jours que j'ai perdu mon pauvre mari, et je suis bien malheureuse".
Mon père, faisant alors place à côté de-lui, sur le banc : "Venez vous mettre ici, dit-il, ma pauvre femme, et je vous rappellerai les consolations de l'Evangile". Il n'avait pas parlé bien longtemps que son interlocutrice l'interrompit en lui disant : "Per​mettez, Monsieur, que j'aille chercher mon amie Jeannette, c'est elle qui sera bien aise de vous enten​dre ! Elle me parle souvent, elle aussi, de ces belles choses !" Peu après nous la vîmes revenir avec une jeune paysanne, et mon ami et moi nous sortîmes, laissant mon père en conversation avec ces deux femmes.
Au bout d'un moment, il ouvrit la fenêtre, et nous invita à aller avec lui, à deux pas de là, voir le père de Jeannette qui était malade. Arrivés vers une petite maison de bois, nous fûmes introduits dans une grande chambre, au fond de laquelle, près de la fenê​tre, était couché un vieillard à cheveux blancs.
"Père, dit-elle, je vous amène un ministre de l'Evangile." — "Dieu soit béni !" — répondit le malade. Dans la conversation, ayant remarqué sa piété touchante et sincère, mon père lui demanda comment il était arrivé à la connaissance de son Sauveur.
"C'est dans ce lit, où je suis couché depuis bien des années, répondit le malade, et par la lecture d'un livre qui a été écrit par un M. Malan, de Genève. Ah ! si je n'étais pas si vieux et infirme, il y a
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longtemps que je serais allé le trouver à Genève ! Voyez, Monsieur, j'ai tant demandé à Dieu de voir cet homme avant de mourir ! J'ai lontemps cru qu'il m'accorderait ma prière ; mais il me va falloir y renoncer."
Je portai les yeux sur mon père qui regardait ses mains en silence. "Comment s'appelle le livre dont vous parlez ?" dit-il tout à coup au malade en rele​vant la tête. "Tenez, fit celui-ci, je l'ai toujours là, il ne me quitte pas !" En même temps, le vieillard tira de dessous son oreiller un exemplaire fort usé d'une des premières éditions des "Chants de Sion"... Puis il ajouta, comme se parlant à lui-même : "Si seulement je pouvais le voir, le cher monsieur qui les a écrits, ces beaux cantiques !" — "Ecoutez, dit alors mon père, nous venons de Genève, ces jeunes gens et moi..." — "Vous venez de Genève, interrom​pit le vieillard ; est-ce que vous y auriez vu ce M. Malan peut-être ?" — "Sans doute, reprit mon père, nous le connaissons tous les trois, et je puis bien vous assurer que s'il était ici il vous rappelle​rait qu'il n'a été pour vous qu'un pauvre et impar​fait instrument..."
La conversation se prolongea encore quelques moments : mon père fit la prière. Après que nous eûmes chanté tous ensemble un des cantiques que savait Jeannette, il s'apprêta à partir... Arrivé près de la porte, cependant, il s'arrêta, puis, retournant vers le lit où le vieillard était encore assis les mains jointes :
"Mon père, lui dit-il avec émotion, Dieu Lui-même que vous allez bientôt rejoindre, vous a accordé votre prière ! Je suis Malan, de Genève, votre frère dans la foi de notre Sauveur !"
Le vieillard, fixant sur celui qui lui parlait un long regard noyé de larmes, et levant lentement ses mains
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tremblantes : "Bénissez-moi ! bénissez-moi avant que je meure !" s'écria-t-il... Mon père, se mettant à genoux devant le lit, et d'une voix qui trahissait une profonde émotion, lui dit : "Ce serait à vous de me bénir, car vous pourriez être mon père ! Mais toute bénédiction vient de Dieu seul, et nous vou​lons encore une fois la Lui demander ensemble !" Alors, serrant dans ses bras l'humble frère qu'il savait quitter pour ne plus le revoir que dans la patrie céleste, il implora sur lui la paix que Jésus donne, et nous quittâmes le hameau.
Le lendemain, mon père prêcha le matin à Mou-tier, et le soir au village de Grandval. A Moutier, nous vîmes arriver au culte Jeannette, sa voisine, et toute une compagnie des habitants de leur village, qui avaient fait plus de trois heures de chemin pour venir entendre "le ministre étranger"...
*
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La Conversion
DE BlLLY GRAHAM
L

'évangéliste Billy Graham raconte ainsi sa conversion : "Je n'oublierai jamais ma première année à l'école primaire supérieure. Babe Ruth, le grand champion du "swat", était venu dans ma ville natale et mon père nous avait amenés au stade pour le voir. Quel enthousiasme ! Nous étions enroués à force d'avoir crié notre admiration. Quelle ne fut pas ma fierté quand mon père me présenta à Babe et que le grand homme me serra la main. Je ne lavai pas pendant trois jours la main qui avait eu cet immense honneur !
"Pendant les dernières années de mes études, mon ambition était de devenir un champion de base-bail. Je me voyais déjà à Chicago, au Yankee Stadium... Je dévorais toutes les nouvelles sportives.
"A 16 ans, après une partie de base-bail, un ami m'invita à aller entendre un prédicateur qui était un champion de sport. Cela m'intéressa, comme tout ce qui touchait au pugilat ou à la lutte. Je manquai la classe et allai à l'église. A mon grand étonnement, c'était une grande campagne d'évangélisation, et il y avait là au moins 5 000  auditeurs.
"Je m'assis au fond de la salle, suivant avec curio​sité ce qui se passait. J'avais toujours cru que la reli​gion était pour les faiblards, mais un type qui allait être champion de base-bail n'avait rien à voir avec de
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telles niaiseries. C'était bon pour les vieillards et les jeunes filles, mais un mâle ayant du sang rouge dans ses veines avait autre chose à faire que d'aller à l'église.
"J'avais devant moi un homme d'une grande sta​ture, presque un géant. Il commença à prêcher comme jamais je n'avais entendu le faire. Au milieu de son message il me montra du doigt (du moins je le crus), et il dit : "jeune homme, tu es un pécheur". Je croyais qu'il me parlait, aussi je me cachai der​rière le vaste dos de l'auditeur devant moi. Quelle idée de me dire que j'étais un pécheur ! "Je ne suis pas plus mauvais qu'un autre, me dis-je à moi-même, ma vie est propre, je suis même membre d'une église, bien que j'y aille rarement." Mais le prédicateur citait la Parole de Dieu : "Tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu." "Il n'y a pas de justes, pas même un seul, tous sont perver​tis..." Pour la première fois dans ma vie, je compre​nais que j'étais un pécheur, que j'étais en route pour l'enfer et que j'avais besoin d'un Sauveur.
"Quand l'évangéliste demanda à ceux qui vou​laient venir à Christ de s'avancer, je me précipitai dehors et revins chez moi.
"Je n'oublierai jamais la lutte qui suivit. Toute la nuit je combatti, je résistai. Le lendemain, je retour​nai à la réunion. Cette fois, je me mis devant. Quand le prédicateur se leva pour parler, il semblait me regarder en souriant. Il dit avec des accents d'une infinie tendresse : "Dieu a montré Son amour envers nous en ce que lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous". Je pensais : "Cette parole est pour moi ! Je suis un pécheur. Dieu m'aime."
"Quand le prédicateur demanda à ses auditeurs de s'avancer pour se déclarer pour Jésus, je fus un
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des premiers. Je donnai la main au prédicateur (Mor-decai Ham) et mon cœur au Seigneur.
"Immédiatement, la joie, la paix, la certitude du salut remplirent mon cœur. Mes péchés, si nom​breux, étaient effacés. J'avais rencontré pour la pre​mière fois la Personne qui devint le Héros de ma vie.
"J'avais recherché des émotions. Christ me les a données ! Je voulais trouver la source de la joie et du bonheur : je l'avais trouvée en Christ ! Je dési​rais ardemment la satisfaction de mes plus purs désirs ! Jésus m'a pleinement satisfait. "Ta face est un rassasiement de joie et il y a des délices éternel​les à Ta droite."
"Christ est le héros, l'Idole de mon cœur. Il fait au delà de tout ce que nous demandons et pensons."
Y.M.C.H. (magazine)
*
215
!f!  «9Wet'Çbmrki 1
-"^î!j"ili=lTïiG"ilî=lT=J!j"ilp=lT=l-"^î a*J"J-i|l>ii'"*r>"'aill1^ |inr.j.liii-linr.M pi
LnCi-dlbll=£:L-diyi=tLTJiyi=i:LTS
L

e dernier Juge d'Israël, le prophète Samuel devenait vieux ; ses fils se montraient incapa​bles de lui succéder ; les anciens du peuple réclamèrent alors au vieillard un changement de gouvernement et l'établissement d'une monarchie. En réalité, ils voulaient imiter les nations avoisinan-tes fortement organisées, et croyaient que seul un roi serait de taille à détruire leurs ennemis. Sur l'intervention de Samuel, l'Eternel désigna Saûl, fils de Kis, de la tribu de Benjamin, grand et bel homme, dont l'aspect physique suscitait l'admiration et la confiance.
Après d'heureux débuts, les succès militaires aidant, le roi se fia de plus en plus à lui-même ; il n'agit plus comme serviteur de l'Eternel, mais sui​vit sa volonté propre et ses impulsions orgueilleu​ses. Finalement, Dieu le rejeta et choisit David comme son successeur, un David jeune encore, ber​ger des troupeaux de son père, et gratifié de dons musicaux très certains.
Abandonné de Dieu, Saùl devint sujet à la mélan​colie et à des crises de démence, si bien que, pour calmer son agitation, ses serviteurs lui proposèrent de faire venir David, le joueur de harpe. Le roi l'ayant pris en amitié, le jeune musicien fut attaché à la cour, période qu'il mit à profit pour s'instruire auprès des hommes capables qu'il rencontrait, sur-
216
SAUL ET DAVID
tout dans l'art de la guerre, se préparant ainsi à son futur métier de roi. Survint le défi du géant philis​tin, Goliath, qui voulait se mesurer avec un homme d'Israël, persuadé qu'il aurait le dessus et que son peuple serait par là même le vainqueur. Plein de courage, et comprenant que Dieu voulait se servir de lui, David s'avança au-devant de cet adversaire méprisant ; mais rempli de "la force que Dieu four​nit", le faible tua le plus fort avec une fronde. Le peuple lui réserva un accueil enthousiaste. Pour Saùl c'en était trop, sa jalousie ne connut plus de bornes ; par deux fois il essaya de tuer cet audacieux berger qui dut s'enfuir pour conserver sa vie.
Dès lors, David mena une vie errante, continuel​lement aux abois dans les déserts, où il trouvait refuge dans l'une ou l'autre des nombreuses caver​nes qu'il rencontrait. Il fut rejoint par un ramassis d'éléments divers, d'hommes dans les dettes, dans la détresse, qui formèrent une petite troupe de qua​tre cents, puis de six cents hommes, tous dévoués à leur chef. Quant à Saùl, il ne désarmait pas, et, sitôt qu'il connaissait le lieu de retraite du fugitif, il le pourchassait avec une haine implacable. Pour le cerner dans le désert d'En-Guédi, région particu​lièrement sauvage, il leva une armée de trois mille hommes. C'est dans une des grottes de ce désert que se place l'incident suivant. David et ses hommes se cachaient tout au fond, lorsque Saùl y pénétra pour s'y reposer ; il s'endormit rapidement. David profita-t-il de cette occasion pour tuer celui qui lui voulait tant de mal ? Non, il se contenta de couper un pan de la robe du roi ; bien plus, quand Saùl partit, David courut après lui en lui disant : "On m'a dit de te tuer... Je n'étendrai point ma main sur mon Sei​gneur, car il est l'oint de l'Eternel." Saùl dut s'incli​ner devant la grandeur d'âme de David.
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Une même circonstance mit encore une fois Saùl à la merci de David. Le roi s'était mis à poursuivre David qui, à ce moment se trouvait dans le désert de Ziph. Au milieu de la nuit, David découvrit Saùl et ses hommes endormis dans le camp ; Abishaï, qui l'accompagnait, offrit de le tuer. "Ne le détruis pas ! dit David, car qui étendra sa main sur l'oint de l'Eter​nel et sera innocent ?" Il se borna à emporter la lance et la cruche à eau du roi.
Saùl poursuivit la guerre contre les Philistins ; à Guilboa, jugeant la défaite inévitable et voyant que ses trois fils avaient été tués, il préféra se donner la mort en se jetant sur son glaive.
Citons pour terminer ces quelques versets du Psaume 57, psaume que David écrivit lorsqu'il était dans la caverne d'En-Guédi :
"Je crierai au Dieu Très-haut, à Dieu qui mène tout à bonne fin pour moi. Il a envoyé des deux, et m'a sauvé ; II a couvert de honte celui qui veut m'engloutir; Dieu a envoyé sa bonté et sa vérité...
Mon cœur est affermi, ô Dieu ! mon cœur est affermi ; je chanterai et je psalmodierai".
Ceci encore au Psaume 59 qui témoigne de la foi, de la confiance et de la joie de l'oint de l'Eternel au milieu de l'épreuve :
"Et moi je chanterai ta force, et, dès le matin, je célé​brerai avec joie ta bonté ; car tu m'as été une haute retraite et un refuge au jour où j'étais dans la détresse.
Ma force ! à toi je chanterai ; car Dieu est ma haute retraite, le Dieu qui use de bonté envers moi. "
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M

onsieur, je viens vous demander la permis​sion de parler aux prisonniers.
Mlle Evangéline Metheney se tenait devant le com​mandant français de la prison d'Alexandrette, en Syrie. (Il y a quelques années de cela...)
· Quoi !  parler à ces grossiers personnages ?
Madame, vous rendez-vous compte à quel genre
d'hommes vous avez affaire ? Assassins, voleurs,
pirates, ils ont enfreint tous les commandements de
Dieu. Si vous entrez dans la cour, ils vous tueront
en cinq minutes. Non, non, je ne puis vous accor​
der cette demande.
· Je n'ai pas besoin d'aller dans la cour, je pour​
rais me tenir sur le balcon où sont les gardes.
· Non, Madame, je regrette, je ne puis vous y
autoriser.

· Monsieur,  poursuivit la courageuse femme,
vous êtes officier dans l'armée française ?
· C'est exact.
· Vous donnez des ordres aux hommes placés au-
dessous de vous ?
· Oui, et je compte qu'ils obéissent.
· Vous avez aussi des officiers au-dessus de vous
qui vous donnent des ordres ?
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· Certainement.
· Un bon soldat obéit toujours aux ordres de ses

supérieurs, n'est-ce pas ?
· Toujours.
· Monsieur, moi aussi je suis soldat, soldat de
Jésus-Christ qui m'a commandé : "Va et parle aux
prisonniers d'Alexandrette". Vous attendez-vous à
ce que je désobéisse à mon Commandant ?
· Non, Madame, vous pouvez parler aux hommes
pendant cinq minutes.
· Gardes, appela-t-il, conduisez cette dame au bal​
con, et veillez à ce qu'il ne lui arrive aucun mal.
Du balcon, elle vit des hommes se promener soit seuls, soit en petits groupes.
—
Ya bnalyl ! appela-t-elle. Hallo mes fils !
D'un seul mouvement les hommes levèrent la tête et répondirent :
—
Ya immi ! — Hallo notre mère !
De son sac elle sortit des papiers, des traités, des évangiles qu'elle leur lança :
—
Lisez ceci, et lisez à ceux de vos camarades qui
ne savent pas lire. Je vous en apporterai encore ven​
dredi prochain. Elle leur raconta encore une para​
bole, leur dit au revoir et partit.
Pendant plusieurs mois, Mlle Metheney retourna à la prison, saluée chaque fois par un "ya immi". Puis un nouveau commandant fut nommé qui ne se souciait guère des commandements de Jésus-Christ ; il fit cesser ces visites. Elle décida alors de se ren​dre auprès de ceux qui vivaient dans les montagnes. Elle allait de village en village à cheval sachant qu'un
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jour ou l'autre elle pourrait rencontrer des voleurs qui infestaient la région. Elle savait qu'un mission​naire avait été sauvagement assassiné sur ces che​mins ; elle priait Dieu de la protéger et ne faisait jamais de mauvaises rencontres. Un après-midi néanmoins, elle entendit des voix d'hommes, puis au tournant du chemin, elle se vit face à face avec une bande de voleurs. Ils étaient sur le point de l'attaquer lorsque, brusquement, leur chef s'appro​cha d'elle et lui dit : "ya immi !" Elle répondit : "Hallo mon fils" et la bande passa tranquillement. Dans la suite, elle eut encore plus d'une occasion de rencontrer d'autres bandes, mais chaque fois un cri s'élevait : "ya immi !" Et elle répondait : "ya bnalyl !".
"L'ange de l'Eternel campe autour de ceux qui le crai​gnent, et les délivre" (Psaume 34, 7).
*
LA VUE INTERIEURE
(Composé par une jeune aveugle)
Que le monde est aveugle, ô mère,
De croire qu'ici-bas, il n'est d'autre lumière
Que la lumière du soleil !
Appuyée à ton bras, quand je vais par la rue
J'entends que l'on s'arrête et, d'une voix émue,
On se dit : "Pauvre enfant ! Quelle nuit sans réveil !
Pauvres yeux pour jamais fermés à la lumière,
A la lumière du soleil."
Ils ne savent donc pas, mère, que Christ m'éclaire, Que Christ est mon soleil et que, dans sa lumière, Pour moi rayonne un jour qui n'aura pas de fin ! Si mes yeux sont fermés, mon âme y voit : pour elle Luit déjà l'aurore éternelle Que suivra l'éternel matin. Aussi sans m'attrister, je les entends, ô mère, Se dire : "Pauvre enfant ! Quelle nuit sans réveil ! Pauvres yeux, pour jamais fermés à la lumière, A la lumière du soleil !"
Hélas ! ils ont des yeux pour regarder la terre
Et le printemps vêtu de fleurs,
Et le flot sur l'écueil se brisant en poussière
Et la nuée se changeant en couleurs !
Ils n'en ont point pour voir Celui dont la Parole
Fit éclore le monde et lui donna ses lois.
Ils m'appellent aveugle ! Eh bien ! je me console,
Car eux ils ne voient rien de tout ce que je vois.
Pauvres aveugles ! C'est eux qu'il faut plaindre, mère,
C'est pour eux que la vie est la nuit sans réveil
Puisqu'ils n'ont pas su voir, hélas ! d'autre lumière,
Que la lumière du soleil
JUSQU'A L'AUBE
En attendant que l'aube enfin se lève Et que la course en victoire s'achève, Oh ! je voudrais, prenant ton joug, Seigneur, Patiemment, humblement et sans crainte, Jour après jour, suivre la douce empreinte , Qu'ici tes pas ont tracée, ô Sauveur.
Mais ce chemin nous mène à la souffrance Et, pour le suivre, il nous faut l'espérance Qui nous sourit, et l'appui de ton bras. Alors, remplis de joie et de louanges, A l'unisson des célestes phalanges, Les tiens déjà t'adorent ici-bas,
Jusqu'à ce que le jour ait commencé à luire.
(2 Pierre 1, 19)
Amis, prenons courage ! Un matin sans nuage Bientôt va se lever. A l'éternelle plage, Loin de tout vent d'orage, Nous allons arriver !
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Une seule
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1 - UN CONSTAT

U

n journaliste a dit que si l'on veut voir l'évolu​tion de la moralité dans l'espace d'une géné​ration, il suffit de comparer les films d'autre​fois avec les productions actuelles. Quel chemin parcouru !
Les péchés subtils d'égoïsme et d'indifférence pro​lifèrent. Qui aujourd'hui est choqué de quelque chose ? Les vices s'étalent, les gens fraudent, tri​chent. Beaucoup de chrétiens de nom ont perdu leurs repères et toute base ou référence. Les sonda​ges d'opinions le révèlent.
Plusieurs rêvent d'un monde sans contrainte. Les lois viennent entériner un état de fait que l'on a laissé s'installer, comme pour essayer de mettre des bor​nes à un dérapage plus grand. Mais les comporte​ments débridés par aspiration à une prétendue liberté ne vont qu'au devant d'un esclavage plus sournois, une tyrannie encore plus redoutable.
Platon, le philosophe grec, disait il y a bien long​temps : "Lorsque les pères s'habituent à laisser faire les enfants, lorsque les fils ne tiennent plus compte de leurs paroles, lorsque les maîtres tremblent devant leurs élèves et préfèrent les flatter, lorsque
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finalement les jeunes méprisent les lois parce qu'ils ne reconnaissent plus, au-dessus d'eux, l'autorité de rien ni de personne, alors c'est là le début de la tyrannie." Qu'observe-t-on aujourd'hui ? Rien n'a changé !
Si la morale et le droit ne vont plus de pair, le mot de "morale" a-t'il encore un sens quand on entend dire que la morale d'hier ne peut plus être celle d'aujourd'hui ? Attitude logique de ceux qui ayant rejeté Dieu et donc toute référence possible à un absolu, se complaisent dans une fausse tolérance de morales relatives.
Certains voudraient essayer de sauver l'humanité et sont conscients qu'il faut faire vite, mais com​ment... ? Notre monde paraît connaître d'importants progrès dans bien des domaines, mais l'homme, lui ne progresse pas. Maintes fois, l'homme a tenté de se changer lui-même. Quelques-uns ont cru parve​nir à une élévation du niveau moral en améliorant notre environnement ; c'est en particulier la lutte des écologistes, suivie hélas de déception quant aux résultats.
2 - DU DEHORS VERS LE DEDANS ?
La question reste toujours la même : comment changer la nature humaine ? Si l'on ne pose pas de manière aussi radicale cette question, il est aisé de remarquer que la plupart des efforts vont du dehors vers le dedans ou de l'extérieur vers l'intérieur.
Les sociobiologistes croient que la moralité humaine est déterminée génétiquement. Ainsi, si nous sommes conduits par nos gènes et formés par notre environnement, la solution à nos problèmes est simple : il suffit de modifier les bases génétiques de l'homme, en agissant sur l'environnement. Amé-
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liorer le cadre de vie en supprimant les logements insalubres, la pauvreté, le chômage, la discrimina​tion raciale... Certains prédicateurs modernes ne parlent plus du péché et se contentent de faire des discours véhéments sur les inégalités et l'injustice sociale, les présentant comme les seules coupables des misères de la société humaine. La société ne sera pas transformée par la force ou le dirigisme, car cela se ferait au détriment de la liberté.
Elle ne sera changée que par la totale transforma​tion du cœur humain. C'est dans la partie morale interne de l'homme qu'est le vrai problème, toujours nié par ceux qui ne veulent pas l'accepter. Ceux qui prétendent résoudre les problèmes en se passant de Dieu deviennent eux-mêmes un problème, et s'enferment dans des situations sans solutions. Au Proche-Orient, dans le golfe persique, les nations se préparent à la guerre au moment où les rapports Est-Ouest s'apaisent après la chute de l'idéologie marxiste. La guerre ne semble être à nouveau que la seule issue. En fait cette guerre est dans le cœur humain. C'est la source et la cause de tous les mal​heurs de l'humanité.
3 - LA SEULE SOLUTION :

CHANGER L'HOMME AU DEDANS
Le croyant chrétien accepte cela et reconnaît en même temps qu'il est incapable de changer son cœur. Aussi il se tourne vers Dieu qui a trouvé et donné la solution.
De l'intérieur vers l'extérieur ou du dedans vers le dehors, c'est la manière et l'œuvre de Dieu.
Jésus a dit que Dieu peut transformer des hom​mes et des femmes en travaillant à l'intérieur, C'EST-A-DIRE EN CHANGEANT LEUR COEUR. Il
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a donné la direction et l'ordre : "il vous faut être nés de nouveau" (Jean 3, 8).
Il est étonnant que Jésus ait dit cela précisément à l'un des hommes les plus religieux de son temps, Nicodème, qui a dû en être scandalisé. Comment, lui, Nicodème, un homme pieux, d'une si haute moralité, un tel théologien ! Qui jeûnait deux fois par semaine, priait au moins deux heures par jour, donnait dix pour cent de ses revenus ! Il pouvait paraître aux yeux de ses contemporains comme un des meilleurs ! C'est à un tel homme que Jésus dit : "II faut naître de nouveau". En fait Nicodème, en dépit de son savoir et de son expérience, fut surpris de découvrir en Jésus Christ quelque chose d'inex​plicable. Il ne pouvait pas comprendre cette nouvelle qualité de vie qu'il observait en Jésus. Et très sincè​rement il désirait connaître cette nouvelle dimen​sion de vie.
Jésus dévoile à Nicodème un secret lorsqu'il lui dit que pour entrer dans le royaume de Dieu il faut être né de nouveau. Cela intrigue fortement cet homme qui entend qu'il ne s'agit pas d'améliorer son échelle morale ou d'acquérir de nouvelles sciences etconnaissances, mais de RECEVOIR une vie, de source et de qualité nouvelles.
C'est la bonté et la miséricorde de Dieu qui a choisi de se révéler aux hommes, non par des arguments accessibles à la seule intelligence, mais par une grande simplicité que peut saisir la foi d'un enfant. Et pourtant le plus brillant des savants comme le véritable intellectuel y viennent aussi par le même chemin.
Un prédicateur anglais raconte comment un jeune homme vint le trouver après avoir entendu son ser​mon sur le troisième chapitre de l'évangile selon Jean. "Ce jeune homme, comme Nicodème, était très
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instruit, et il me dit : "J'ai été très troublé par ce que vous avez dit. En fait si je réussis à comprendre ce qu'est l'Evangile, je peux devenir un vrai chrétien !" Il paraissait sincère. Je l'ai interrogé et j'ai eu un long entretien. Il était diplômé d'une grande université, habitué à réfléchir et à examiner les faits. Je lui ai demandé : "Telle est votre condition ? Il vous faut d'abord comprendre la signification de l'Evangile pour devenir chrétien ? — Oui, dit-il, c'est bien ma condition — Et bien, ai-je continué, un de mes amis est missionnaire au Congo, parmi les pygmées, dont l'intelligence est faible. Si pour devenir chrétien il faut comprendre parfaitement le message de l'évan​gile, comment ces pauvres gens seront-ils sauvés ?"
Il me répondit très honnêtement : "Je n'avais jamais pensé à cela ! —Je m'en doute, ai-je dit, mais heureusement, Dieu y a pensé. L'évangile ne doit pas d'abord être compris, mais accepté simplement par la foi. Ce n'est pas la compréhension de l'Evan​gile qui est une bénédiction pour moi, c'est son acceptation. Il faut simplement croire et recevoir".
Nicodème a commencé en cherchant à compren​dre, il a continué en croyant et en recevant.
4 - L'IGNORANCE DE LA PAROLE DE DIEU
Bien des personnes qui vont encore à l'Eglise aujourd'hui n'ont jamais entendu le message de la nécessité de la nouvelle naissance. Des pasteurs prê​chent les bonnes œuvres, la réforme sociale et igno​rent ou oublient la seule vérité capable de résoudre les problèmes de notre société et de notre monde : la transformation intérieure des hommes et des fem​mes. Car le problème de l'homme est d'abord spiri​tuel, ensuite social. C'est le changement intérieur qui conditionne l'attitude extérieure. D'abord en dedans, ensuite en dehors !
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La Bible mentionne ce changement dont parlait Jésus. Dans l'Ancien Testament, cela est toujours présenté comme quelque chose d'avenir, et c'est pour cela que Jésus dit à Nicodème : "Tu es le doc​teur d'Israël et tu ne connais pas ces choses !"
Qu'est-il écrit dans l'Ancien Testament ? "L'Eter​nel, ton Dieu, changera ton cœur et le cœur de ta descendance, pour que tu aimes l'Eternel, ton Dieu, de tout ton cœur et de toute ton âme, afin que tu vives". Plus loin Dieu annonce comment s'effectue​rait ce changement : "je vous donnerai un cœur nou​veau, et je mettrai au dedans de vous un esprit nouveau ; et j'ôterai de votre chair le cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de chair" ; et Dieu précise même comment il opérerait cela : "je mettrai mon Esprit au dedans de vous... et je mettrai en vous le souffle et vous vivrez ;.,, et je mettrai mon Esprit en vous et vous vivrez" (Ezéchiel, 36, 26-27 ; 37, 14). Il était clairement annoncé une transformation qui s'opérerait par un nouveau souffle de vie, c'est-à-dire une nouvelle source et origine de vie implantée dans l'homme : une nouvelle naissance.
Cette transformation nécessaire est décrite dans le Nouveau Testament de diverses façons.
Ainsi Matthieu rapporte ces paroles de Jésus : "si vous ne vous convertissez et ne devenez comme les petits enfants, vous n'entrerez point dans le royaume des deux" (Mathieu 18, 3).
Jean écrit dans son évangile. "A tous ceux qui l'on reçu, (Jésus, la Parole} II leur a donné le droit d'être enfants de Dieu" (Jean 1, 12).
L'apôtre Paul parle :
— aux Romains, d'une résurrection : comme arra​ché à une mort certaine et ressuscité à une vie nou​velle (Romains 6, 13) ;
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· à Tite, de renouvellement et de la puissance qui
opère cela : "du lavage de la régénération (la nou​
velle naissance) et la puissance de renouvellement
de l'Esprit Saint" (lire Tite 3, 5) ;
· aux Thessaloniciens, de leur changement "vous
vous êtes tournés des idoles vers Dieu, pour servir le
Dieu vivant et vrai". (1 Thessaloniciens 1, 9).
L'apôtre Pierre, dans le livre des Actes parle de repentance envers Dieu (Actes 2, 38), et de devenir participant de la nature divine (2 Pierre 1,4).
Le mot conversion signifie, "demi-tour". "Tournez-vous vers moi, et soyez sauvés, vous tous les bouts de la terre ; car moi je suis Dieu, et il n'y en a pas d'autre. " (Esaïe 45, 22)
5 - LA NATURE DE LA NOUVELLE NAISSANCE
La nouvelle naissance n'est pas une simple amé​lioration. On peut passer son temps à prendre de bonnes résolutions, on veut mieux faire, on veut changer et tout aussi vite on oublie ses bonnes inten​tions. Ce n'est pas un simple phénomène psycholo​gique, un changement dans le comportement dû uni​quement à l'influence d'expériences mentales.
Celui qui naît de nouveau découvre que les expres​sions utilisées par la Parole de Dieu pour décrire ce changement sont extrêmement concrètes : c'est pas​ser de l'obscurité profonde à la lumière, de la con​voitise à la sainteté, de la mort à la vie. La nouvelle naissance transforme la volonté, la vie affective, la conception de la vie, les objectifs, les projets, l'échelle des valeurs.
Elle est l'œuvre de Dieu dans une âme en réponse à sa foi.
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La Bible enseigne que par la nouvelle naissance nous entrons dans un monde nouveau, le royaume de Dieu. Une sphère nouvelle où l'on a communion (partage) de vie avec Dieu et avec Jésus-Christ.
Une nouvelle source de vie, donc une nouvelle nature et ainsi une nouvelle personnalité. Source, nature, personnalité, tout est nouveau. "Si quelqu'un est en Christ, c'est une nouvelle création", est l'affir​mation de l'Apôtre (2 Corinthiens 2, 17). C'est une vie d'essence spirituelle (et non psychique) qui est communiquée par l'Esprit de Dieu Lui-même. "Ce qui est né de l'Esprit est esprit" (Jean 3, 17). Dans ce même verset, en contraste, Jésus déclare à Nico-dème : "Ce qui est né de la chair est chair". C'est là, la vie charnelle ou purement psychique de tout être humain qui arrive dans le monde par la naissance naturelle. A la promesse de Dieu (concernant la vie spirituelle) annoncée dans l'Ancien Testament : "Je mettrai mon Esprit en vous et vous vivrez" (Ezéchiel 37) correspond l'affirmation de l'apôtre Paul aux Romains : "l'Esprit de Dieu habite en vous... L'Esprit est vie" (Romains 8, 10). La source de cette vie d'essence spirituelle est parfaitement définie : c'est l'Esprit de Dieu lui-même.

6 - AVANT ET APRES

La Bible est remplie d'exemples de personnes dont la vie a été transformée en rencontrant Jésus Christ. La femme de Samarie était une prostituée connue. Elle rencontra Jésus alors qu'elle allait chercher de l'eau à un puits hors de la ville, en plein midi, à l'heure où elle était sûre de ne rencontrer personne. Elle fut transformée et retourna à la ville sans se sou​cier des critiques ou des injures, elle parla de Jésus à tout le monde. Elle devint ainsi une missionnaire et "plusieurs des Samaritains de cette ville-là crurent
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en lui (Jésus), à cause de la parole de cette femme qui avait rendu témoignage : II m'a dit tout ce que j'ai fait" (Jean 4, 39).
André, disciple de Jean le Baptiseur, avant de sui​vre Jésus était un homme ordinaire. Il ne semble pas avoir possédé une très forte personnalité, mais n'hésita pas à répondre à Jésus. En fait, dès qu'il ren​contra Jésus il s'enflamma. Et il partit aussitôt cher​cher son frère pour lui dire sa joie d'avoir trouvé le Messie. Il n'était peut-être pas un orateur éloquent, mais d'après le récit de l'évangile, il eut un plein suc​cès (lire Jean 1, 41-43).
Le jeune rabbin fanatique, appelé Saul, était en route vers Damas où il avait l'intention de persécu​ter les chrétiens ; sur le chemin, à midi, lorsque le soleil est proche du zénith, il rencontra Jésus et il devint un homme nouveau, l'apôtre Paul. Souvent il fera allusion à ce moment, se souvenant comment il avait rencontré Jésus Christ, un jour précis et à une heure donnée.
Le matin du jour de la Pentecôte, trois mille per​sonnes étaient perdues, incertaines quant à leur des​tinée ; plusieurs de ces trois mille avaient peut-être assisté à la mort du Christ et même peut-être crié : "Crucifie, crucifie-le". A la fin de cette même jour​née, elles étaient toutes nées de nouveau et entrées dans le royaume de Dieu. Chacune était passée de la mort à la vie.
Cette parole de Jésus s'adresse à vous qui lisez : "En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement ; mais il est passé de la mort à la vie" (Jean 5, 24).
Ainsi, encore aujourd'hui, quiconque met sa con​fiance en Jésus Christ en le reconnaissant comme
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son Sauveur personnel et son Seigneur, naît de nouveau.
Un ancien drogué raconte : "II y a quelques années, j'étais rivé à la drogue. Je redoutais de me réveiller le matin. Je n'avais ni joie, ni paix, ni bon​heur dans la vie. Un jour, dans ma détresse, je me suis donné entièrement à Dieu. Maintenant j'ai hâte de me réveiller pour pouvoir étudier la Bible dès le matin. Parfois j'ai l'impression que des mots jaillis​sent des Ecritures pour me sauter au cœur. Certes, mes problèmes ne sont pas tous résolus, et je n'ai pas atteint la perfection, mais ma vie a fait demi-tour : je suis né de nouveau !"
7 - COMMENT PUIS-TE NAITRE DE NOUVEAU ?
Si tu poses cette question, alors c'est que déjà tu as commencé à te réveiller de ton sommeil de mort.
Si tu poses cette question : que dois-je faire pour l'obtenir ? La réponse est : rien, absolument rien ! Car la nouvelle naissance est un don de Dieu, un miracle. Ta mère a subi les douleurs de l'enfante​ment pour te donner la vie, et toi tu n'as fait qu'arri​ver à la vie sans souci aucun. C'est ce qui se passe dans une proportion infiniment plus grande pour la nouvelle naissance. "Un Autre" a souffert, cloué sur le bois d'une croix : Jésus Christ, le Fils du Dieu vivant, II t'a enfanté dans les plus terribles douleurs, en portant sur lui tes péchés. Il est mort pour te don​ner la vie. Veux-tu reconnaître l'étendue de ta cul​pabilité devant la face de Dieu ? Alors lève les yeux vers cette croix, où il s'est offert en sacrifice et son sang a coulé. Dieu t'a condamné en son Fils !
Si tu poses encore cette question : "Mais que dois-je faire ?" La réponse est toujours : rien, et pourtant cela dépend de toi : "Je suis vivant dit le Seigneur...
UNE SEULE SOLUTION : LA NOUVELLE NAISSANCE
231
si je prends plaisir en la mort du méchant... mais plu​tôt à ce que le méchant se détourne de sa voie et qu'il vive..." (Ezéchiel 33, 11).
Te convertir et venir au Sauveur dans la repen-tance et dans la foi, voilà seulement ce que Dieu veut que tu fasses ! La conversion n'est pas la nouvelle naissance ; mais une véritable conversion a pour suite immédiate la nouvelle naissance.
La conversion est le "oui" de l'homme à Dieu. La nouvelle naissance est le "oui" de Dieu à l'homme. Dieu attend que tu dises : OUI SEIGNEUR, je viens aujourd'hui à toi tel que je suis avec mes péchés, tous mes doutes !
Viens à Lui aujourd'hui ! Qu'attends-tu ?
"Tel que je suis, sans rien à moi, Sinon ton sang versé pour moi Et ta voix qui m'appelle à toi, Agneau de Dieu, je viens, je viens !"
...la nouvelle
naissance
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ourquoi rencontre-t-on tant de gens tristes parmi les chrétiens ? Si nous le leur deman​dons, ils nous donneront maintes raisons d'être attristés ; et ces raisons sont fondées. Si nous leur faisons remarquer que la part du chrétien est en Christ et notre espérance, céleste, que les promes​ses divines nous sont assurées et qu'il y a de quoi être réjouis, ils répondront volontiers en signalant toutes les fois où Jésus est vu pleurant au cours des Evangiles. Le Psaume 126 semble leur donner rai​son quand nous y lisons : "ceux qui sèment avec lar​mes moissonneront avec chant de joie. Il va en pleurant, portant la semence qu'il répand ; il revient avec chant de joie, portant ses gerbes" (v. 5-6).
En effet, au moment de la récolte finale, quand tous les fruits de la grâce de Dieu seront manifes​tés, nous serons associés à la joie du Seigneur qui "verra du fruit du travail de son âme, et sera satisfait" (Esaïe 53, 11). Dans l'attente de ce jour, il y a beau​coup de sujets de tristesse et de larmes à verser. Et pourtant l'apôtre Pierre nous dit : "Vous vous réjouis​sez tout en étant affligés", et d'ajouter encore : "Vous vous réjouissez d'une joie ineffable et glorieuse" (1 Pierre 1, 6 et 8). Non, les raisons de la tristesse du chrétien ne sont pas capables d'annuler les motifs de sa joie.
Une expression revient fréquemment dans la Parole, c'est : "Que votre joie soit accomplie". C'est une joie rendue complète, à laquelle rien ne peut être ajouté. Nous en considérons quelques-unes pour en retirer un encouragement.
PLEINE JOIE
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JOIE DANS L'OBEISSANCE
"Si vous gardez mes commandements, vous demeu​rerez dans mon amour ; comme moi j'ai gardé les com​mandements de mon Père, et je demeure dans son amour. Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie soit en vous, et que votre joie soit accomplie" (Jean 15, 10-11). Notre Seigneur a goûté cette joie. Il l'a réali​sée à travers toutes les étapes de son ministère. Ne dit-il pas : "Ma viande est de faire la volonté de Celui qui m'a envoyé, et d'accomplir son œuvre" (Jean 4, 34) ?
Dans le Psaume 40, car ces paroles sont appli​quées au Seigneur Jésus, il dit : "C'est mes délices, ô mon Dieu, de faire ce qui est ton bon plaisir" (v.8). Dans ce chemin d'obéissance, toute la joie de son cœur pouvait s'exprimer, comme nous le voyons dans l'Evangile : "Jésus se réjouit en esprit et dit : je te loue, ô Père, Seigneur du ciel et de la terre, parce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et que tu les as révélées aux petits enfants" (Luc 10, 21). L'incompréhension des chefs du peuple et de son élite n'empêche pas notre Sauveur de se réjouir en voyant les plus humbles s'approcher de Lui et recevoir sa parole.
Joie dans l'obéissance, telle est la part du chrétien, à la suite de son Maître. Ne le voyons-nous pas déjà avec nos propres enfants ? Leur désobéissance ôte toute joie de leur cœur, tandis que, accomplissant fidèlement la volonté de leurs parents, leur visage même peut témoigner de la joie qui les habite.
JOIE DANS LA DEPENDANCE
"Demandez et vous recevrez, afin que votre joie soit accomplie" (Jean 16, 24). Jésus allait quitter ses dis​ciples. Il désire passer les dernières heures dans une intime communion avec eux, leur donnant les ins​tructions utiles pour le temps de leur séparation.
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Au chapitre 13 de l'Evangile selon Jean, au cours du dernier repas partagé avec les douze, Jésus mon​tre, en accomplissant l'acte symbolique du lavage des pieds, comment nous pouvons être en aide à nos frères. A partir de cet exemple, le Seigneur exhorte les siens à l'amour fraternel. Au chapitre 14, en leur donnant la promesse de son retour, Jésus annonce aux siens la venue du Saint Esprit, consolateur de l'Eglise pendant l'absence de son Sauveur. Au cours du chapitre 15, le Seigneur Jésus se présente comme la souche d'un nouveau peuple, lequel est appelé à porter du fruit durant le temps de son témoignage sur la terre. L'attachement de nos cœurs au Seigneur Jésus nous rendra capables de produire ce fruit à la gloire de Dieu.
Les paroles du Seigneur Jésus à ses disciples pren​nent fin au chapitre 16 de Jean. Il ne veut pas clore son discours sans faire connaître aux siens les res​sources mises à leur disposition. D'abord l'Esprit Saint, Esprit de vérité, qui communiquera aux rache​tés du Seigneur quelles sont les pensées de Dieu. Les conduisant dans la vérité, il leur annonce aussi les choses qui doivent arriver. Nous avons ceci dans les épîtres et dans l'Apocalypse. L'opération actuelle du Saint Esprit est de nous faire comprendre ce qui a été révélé et de l'appliquer à nos circonstances présentes.
L'autre ressource que nous offre le Seigneur Jésus, c'est la prière au Père, en son nom. Une relation directe est établie, et Jésus en est le garant pour nous devant Dieu le Père. "Le Père lui-même vous aime" jv. 27) nous dit-il, aussi peut-il nous engager à user de toute liberté pour présenter nos requêtes à son Père, requêtes que Dieu recevra comme si son Fils lui-même les lui présentait.
PLEINE JOIE
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Lorsque nous réalisons un tant soit peu notre insuffisance, quel privilège de pouvoir librement nous adresser à Dieu le Père, au nom du Fils ! Epan​cher nos cœurs devant lui, dire nos peines, nos sou​cis et nos fardeaux, quel soulagement ! Ne craignons pas de trop dire, mais vidons nos cœurs de tout ce qui les oppresse.
Maints exemples nous sont donnés dans la Parole qui nous invitent à mieux réaliser une humble dépendance. Nombre de Psaumes sont des prières exprimées par David dans ses moments difficiles. Faisons comme lui qui dit : "Au jour que je craindrai, je me confierai en toi... En Dieu je me confie, je ne crain​drai pas" et encore : "Je crierai au Dieu Très-haut, à Dieu qui mène tout à bonne fin pour moi" (Psaume 56, 3-4 et 57, 2). Réalisons une semblable dépendance avec une même confiance, alors notre joie sera complète : "Demandez, et vous recevrez, afin que votre joie soit accomplie" (Jean 16, 24).
JOIE DANS LE SERVICE ET LE TEMOIGNAGE "Je dis ces choses dans le monde, afin qu'ils aient ma joie accomplie en eux-mêmes" (Jean 17, 13). En pre​nant place à la droite de Dieu son Père, notre Sau​veur ne cesse pas de s'occuper des siens sur la terre.
"// intercède pour nous", "II est toujours vivant pour in​tercéder pour eux" (Romains 8, 34 et Hébreux 7, 25). Avant d'aller à la croix, Jésus accomplit déjà un tel service, et il le fait ouvertement aux oreilles de ses disciples, afin de leur apprendre de quelle façon il remplira cet office d'intercesseur lorsqu'il sera monté au ciel. Ce chapitre 17 de l'Evangile selon Jean a été appelé la prière sacerdotale. Nous y trou​vons les trésors d'amour de notre Sauveur qui prend la cause de ses rachetés et place tous leurs besoins devant Dieu son Père. Trois points essentiels peuvent être soulignés dans ce merveilleux chapitre : l'unité
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des enfants de Dieu (v. 11, 21, 22 et 23), leur rôle dans le monde (v. 11 et 14 à 19) et leur destinée éter​nelle (v. 2, 22 et 24). Ce qui caractérise le croyant sur la terre, c'est son statut d'étranger : "Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde" (v. 14 et 16) et aussi son rôle de témoin : "Comme tu m'as envoyé dans le monde, moi aussi je les ai envoyés dans le monde" (v. 18). La ressource mise en évidence est la parole de Dieu : "Sanctifie-les par la vérité ; ta Parole est la vérité" (v.17).
Mis au bénéfice de telles bénédictions, nous pou​vons bien nous réjouir, car c'est pour cela que Jésus a prononcé ces paroles : "Je dis ces choses dans le monde, afin qu'ils aient ma joie accomplie en eux-mêmes" (v. 13). Cette joie sera réalisée même au milieu d'un monde hostile, elle sera réalisée au cours du service que le Seigneur confie à chacun et elle nous accompagnera jusqu'au moment où la famille de Dieu sera réunie dans la maison du Père.
JOIE DANS LA COMMUNION
"Notre communion est avec le Père et avec son Fils Jésus Christ. Et nous vous écrivons ces choses afin que votre joie soit accomplie" (1 Jean 1, 3-4). Il peut y avoir relation sans que la communion en résulte, car la communion dépend davantage de l'identité de sen​timents, alors que la relation est basée sur la posi​tion. Un fils, par exemple, aura toujours une rela​tion filiale avec ses parents, puisqu'il reste fils, indé​pendamment de sa conduite. Quelle communion peut-il goûter alors, s'il se conduit de façon indigne ?
Le croyant, par pure grâce, est établi dans la posi​tion de fils : "A tous ceux qui l'ont reçu (Jésus), il leur a donné le droit d'être enfants de Dieu" et "parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé l'Esprit de son Fils dans vos cœurs, criant : Abba, Père ; de sorte que tu n'es plus esclave,   mais   fils ;   et  si   fils,   héritier  aussi  par
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Dieu" (Jean 1, 12 et Galates 4, 6-7). C'est le privi​lège de tous ceux qui ont reçu l'amour de Jésus dans leur cœur. La jouissance de ce privilège est autre chose, car cela dépend de notre conduite : "Tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu" (Romains 8, 14).
L'apôtre Jean s'était tenu très près du Seigneur. Il en avait goûté la tendresse, de sorte qu'il peut nous dire : "Nous vîmes sa gloire, une gloire comme d'un Fils unique de la part du Père" (Jean 1, 14). Avec ses con​disciples, il ne désire pas garder pour lui-même ce qui faisait sa joie : "Ce que nous avons vu et entendu, nous vous l'annonçons, afin que vous aussi vous ayez communion avec nous : or notre communion est avec le Père, et avec son Fils Jésus Christ. Et nous vous écri​vons ces choses afin que votre joie soit accomplie" (1 Jean 1, 3-4).
La connaissance de la personne admirable de Jésus, connaissance de ce qu'il a été durant sa vie, tel que les Evangiles nous le révèlent, et connais​sance de ce qu'il est dans sa gloire comme les épî-tres nous invitent à le contempler, fera tressaillir nos cœurs. Nous partagerons avec Dieu le Père les déli​ces qu'il trouve dans son Fils, et nous partagerons avec le Fils tout le plaisir qu'il goûte dans la com​munion de son Dieu et Père. Comme admis par grâce à la table divine, "nous serons rassasiés des biens de sa maison" (Psaume 65, 4). David dit encore : "Ils seront abondamment rassasiés de la graisse de ta mai​son, et tu les abreuveras au fleuve de tes délices" (Psaume 36, 8).
Cette part bénie sera pleinement goûtée quand le Seigneur nous aura introduits dans la maison du Père, mais déjà maintenant nous pouvons anticiper de tels bienfaits. Dans la mesure où nos cœurs se tiennent près du Sauveur, la joie de sa communion sera réalisée. Occupés de Lui, cherchant à mieux le
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connaître en lisant la parole de Dieu, la joie rem​plira nos cœurs et nous procurera la force pour pour​suivre le chemin de notre vie en L'attendant.
JOIE DANS L'AMOUR FRATERNEL
Animé d'une ardente affection pour les Philippiens, l'apôtre Paul souhaite que rien ne vienne empêcher la manifestation de ces affections. Il leur écrit dans ce sens en leur disant : "Si donc il y a quelque consola​tion en Christ, si quelque soulagement d'amour,... ren​dez ma joie accomplie en ceci, que vous ayez une même pensée, ayant un même amour..." (Philippiens 2, 1-2).
L'apôtre Jean aussi, en écrivant sa deuxième épî-tre, termine par le vœu de pouvoir se rendre auprès de sa correspondante, "afin, dit-il, que notre joie soit accomplie" (2 Jean v. 12). L'envoi de cette courte let​tre ne satisfait pas son désir d'une communion plus concrète ; parler bouche à bouche est combien préférable !
Ces deux citations se réfèrent au même principe, soit le contact fraternel dans le partage des mêmes sentiments, ayant en commun le même objet pour nos cœurs. Ceci nous conduit à encourager chacun à rechercher le rassemblement des enfants de Dieu, là où le Seigneur a promis sa présence au milieu des deux ou trois assemblés en son nom. Rechercher aussi la compagnie de ses frères ou de ses sœurs en christ en quelque occasion que ce soit. Il est vrai que nous n'avons pas tous le même tempérament et que l'on se trouve plus à l'aise avec l'un qu'avec l'autre, mais cela ne devrait en aucun cas justifier un isole​ment. Demandons à notre Dieu de produire ce désir en nos cœurs, et recherchons-le. Il en résultera une vraie joie et une édification réciproque, à la gloire de notre Dieu.
F. Gfeller
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SON RETOUR
Déjà pour nous a lui l'aurore D'une félicité sans fin ; Seigneur ! quelques instants encore, Et nous serons tous dans ton sein.
Si le temps fuit et nous entraîne, C'est vers le Chef de notre foi ; Bientôt aura cessé la peine, Ei le repos est près de toi.
Jésus Christ a promis à son Eglise (l'ensem​ble de tous les vrais croyants) : "Je viens bien​tôt" (Apocalypse 22, 20), c'est-à-dire promp-tement. Il peut venir aujourd'hui, à l'instant même où nous lisons ces lignes. Aucun signe ne fera prévoir ce moment, que tous ses rachetés doivent attendre. Il ne s'agit pas de son retour en gloire, qui aura lieu plus tard, pour établir son règne de paix après les juge​ments dont parle l'Apocalypse.
C'est une certitude : bientôt tous les morts en Christ seront ressuscites, les chrétiens vivants, transmués, pour être pour toujours avec le Seigneur (1 Thessaloniciens 4, 16, 17).
Mais déjà le Saint Esprit nous occupe de notre
céleste héritage. Par la foi, nous savons que Dieu nous a vivifiés ensemble avec le Christ, ressuscites ensemble, fait asseoir ensemble dans les lieux célestes en lui (Ephésiens 2, 5, 6). Oui, puissons-nous jouir déjà, de nos "vrais biens" !
Pour la dernière fois vous entendez peut-être.
Du bienheureux séjour si la porte est ouverte, Ce n'est qu'au vrai croyant, comme prix de sa foi ; De ses forfaits la dette est à jamais couverte, Non  par  ses  qualités,   ou   des  œuvres  de  loi, Ah ! seul le sang versé du Sauveur débonnaire Nous donne un sûr accès aux parvis glorieux ; Et seul, pour le pécheur, le chemin du Calvaire Est le chemin des deux.
Malgré les nouveautés, les changements extrêmes, Bouleversant le monde et la mode en tous lieux, Deux choses néanmoins restent toujours les mêmes : Le cœur mauvais de l'homme et la grâce de Dieu. Oui, l'homme est demeuré cruel dans sa nature ; L'égoïsme est le fond de ses desseins cachés, Sans qu'il puisse alléger sa conscience impure D'un seul de ses péchés.
Mais la grâce de Dieu, sans limite, immuable, Répond à notre état corrompu, corrupteur, Pardonne au vil pécheur, blanchit le plus coupable, En réponse à la foi vivante au Rédempteur. Ce Dieu, plein de bonté, ne repousse personne ; Quiconque entend sa voix n'y répond pas en vain, Bienheureux, et certain d'entrer quand l'heure sonne, Dans le repos divin.
Pour la dernière fois vous entendez peut-être La voix d'un vieil ami, dans un pressant appel. Mon vœu le plus ardent, c'est que nous puissions être Ensemble avec Jésus, ensemble dans le ciel.
